












HISTOIRE
D U

PANATISME
TOME PREMIER;



■W
8—







h i s t o i r e
D U

FANATISME
D E NOTR.E TEMS,

Par M. d e BRUEYS.

T O M E  P R E M I E I

•<L0_
O
st

5

SH-

OUjKO
22mÀ

CKeZ H  E N R Y-CoRNETtLE LE F g B V R E,

M. DCC.  XXX VII.





ry** rv  ̂r o  ry~> ry^ ry*> ry> ry> ryy^  *♦* *4  ̂ *̂ » »jt »y» >♦• *4w•c •£■$•< <> -ç-ç-i, <k .<m>v •$•'-ç-0-3-
õ u JL  JC xXxX  ÕCs CJuíX  <X><X>CKj

AVERTISSEMENT*

I A  fin  que fe  propofent dans 
_j leurs Ouvrages ceux qui êcri- 

vent pour le Public 3 eft ou de 
p la ire, ou d’injlruire: dejl pour- 
quoi les Ecnts les micux re^us de 
tout le monde fon t ceux qui plai- 

f c n t , &  qui infiruijent en meme 
tems.

Je puis efperer que celui-ci fera 
de ce gcnre , par la feule richejje 
du fu je t que j  ai eu en main 5 fans  
que fo fc  préfumcr dby avoir con
tribuo autre chofe du m ien , quune 
grande exaclitude a ne rien ajou- 
ter a la verite 3 &  d ne dire que 
ce qui efi géncralement fçu dans 
les lienx oú fe  font pajfées les cho
fe  s que je raconte.

a iij
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Les evenemens qrion y  verra 3 

fla iront fans doute aux LeHeurs 
fu i  [que je puis bien a (Tu rcr qriils 
riont jamais rien lü 3 ni oui dire 
de femblable.

Outre que ce qui s’eft paffè de 
flu s remarquable de notrc tems , 
étant intercffè dans le fu jet que 
je traite , y  forme une aprèable 
variete, &  annoblitpar de qrands 
fpedlacles TM i[oire que je donne 
au Public.

E t les reflexions qtion ne p o ur
ra s* empe cher de faire, en y  voyant 
de quelle maniere Dieu confondles 
frojets des impies, infiruiront fans 
doute mes Lecleurs 3 &  les oblige- 
ront a tomber naturellement eux~ 
mêmes dans les fentimens que je 
voudrois leur infpirer.

Cependant , comme c'efi en vain  
que Ton ecrit, [i on riejl lü par 
ceux d qui, ron fouhaiteroit dlctrc
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utile, &  que les inftruclions qu on 
peut trouver dans cet Ecrit retar
dem ceux qui ne fon t pas convertis 
de bonne foi,j'durois lieu de crain- 
dre d3 avoir travaillè inutilement 
pour eux 3 parce que je faai quils  
ne lijent point les Livres ou ils s’i- 
maginent que leur Religion ejí 
interejfée , (i je  ríavois à leur dé~ 
clarer qríil ne s’ agit point de leur 
croyance dans cet Ouvrage. Dieu 
leur infpirera , quand il lui plai- 
ra , lesfentimens qu ils doivent 
avoir pour la Religion } je ne fon- 
ge qud  leur fa ire prendre ceux 
qríils doivent avoir pour l ’E ta t 
&  pour la Patrie.

Ce ríefi pas qríil ríy en a it plu- 
Jieurs parmi eux , qui , quelque 
%èlesgquils foient pour le Calvi- 
nifme ne laiífent pas d’etre aujji 
bons ferviteurs duR oi,,que le fçau- 
roient ètre les anciens Catholi3

a iiij
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ques , &  q u i} en rerdant a Dieu 
en Ictir maniere , ce qu’ils croyent 
lui devoir rendre , rendent aujji d 
Cefar ce qui appartient d Cefar.

Adais on ne fa u ro it diffimuler, 
q u il y  en a quelques-uns dcnt le 
zple aveuqle &  fans connoiffance) 
7ie diflinyue pas ajfey ce qui re
tarde le devoir d’un fidclc Chré- 
tien , d'dvec ce qui r cr arde celui 
d’un\fidele Sujetl &  defi à ceux- ldy 
d qui les réflexions qu on fera en 
lifant cet Ecrit 3 peuvent etre uti- 
les.

j4fin donc que tous les nou- 
veaux Catholiques, dans quelques 
fentimens qiiils puijfent etre , li- 
fentcct Ouv*a<ye,f bon leur femble, 
je le leur declare encore une fo is , 
que je n y  traite aucune quejlion 
de Controverfc , pf que , bien 
que les Fanatiques dont j'ècris 
l’FiiJloirc,fuffent tous de ces pré-



AVERTISSF.MENT. ix
tendus Convcrtis, qui avoientre- 
nié leur Religion devant les hom- 
mes 3 mon deftfein rieft pointddm- 
putcr leurs folies , leurs facrileges, 
&  leurs revoltes à leur Relizion , 
m à tous ceux qui riont pu enco~ 
re fe convertir Jinccrement 3 mais 
a ceux-là feulcment qui ont ètè 
dffegfoux on afftegfcelerats, pour 
tomber dans les cxtravagances, ou 
autres attentats horribles qu on 
vcrrn dans cet Ecrit.

Jefcaique dans l' Ouvrage de la  
réunion, comme dans celui de la  
vocation a / ’ Eglife , i l  y a eu beau- 
coup d'appelleg &  peu â'èlüs 5 

mais je fta i aujji que 3 quelque fe- 
cret pencbant qriayent confervé 
pour leur K eligion les honnètes gens 
des Calviniftcs, il eft ccrtain, que 
ceux qui fonttant foit peu inftruits 
des Loix du Chriftianifme, fe con- 
tenteront Jeulement de fa ire des
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vcettx pourle rétabliffement de leur 
■-parti, mais ne fe porteront 'jamais 
a des extrémitez^ criminellcs pour 
fe  le procurer cux-memes , ainfe 
qu ont fa i t  les Fanatiques fedí- 
tieux du Dauphineçf du V ivares.

Je ne doute pas meme que ceux 
qui par un fa u x  zele pourroient 
ètre encore dans des difpoftions 
contraíres > ne fe rangent au fenti- 
Tnent des plus raifonnables &  des 
plus moderes , quand ils verront 
par cette F íifioire, que de /’dutre 
cote il ny  a eu que des Vifionnai- 
res ou des F  a íli eu x  , d efl-d-dire , 
les plus imbeciles &  les plus mè- 
chans de leur parti.

A u  refie , fe tout ce qu'il y  a 
de gens de bon fens parmi eux , 
fo it  en F  rance , fo it  dans les 
Pays Ftrangers , ne s'ètoient 
hautement recries contre les rè~ 
veries que le M in ifre  Jurieu a.
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«fé publier fu r  /' Apocalypfe , &  
7iavoient aujji condamnè fon ente- 
tement en faveur des Fanatiques , 
faurois quelque regret d'avoir eté 
obligé pour découvrir la fource du. 
Fanatifme, d'expofer ici aux yeux  
du Public le foible d'un homme cé
lebre par fes Ecrits : mais puif- 
quilnous apprend lui-mcme dans 
la Jeconde édition de fon L ivre 3 
in titu lé: L’AccompliíIèment des 
Propheties , que , lcs Théo- 
logiens de fon pays en ont mur
mure fort haut ; &  qu’il em- 
ploye un chapitre entier à fe jufii- 
fier de rcproches quils lui enfont j 
je ne dois pas craindre que fes meil- 
leurs amispuiffentme fçavoirm au- 
vais gré 3 de dire ici de lu i , ce que 
les gens les plus fenfez^de leur par
ti en ont dit lcs premiers , &  que 
nous ne fcaurions peut-ètre point 
fi  ce M inijlrc riavoit pris lui-
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mème le fojn de nons en avertir.

S i mème cct Ecrit tosnbe * ja~ 
mais entre Jes mains 3 je le prie de 
rendre juftice fu r  ce que je dis de 
fon L ivre Vrophètique \ [a i èté 
flus quobli^è d’en par er 3 parce 
je prétens qríil a donné n tiffance 
au Fanatifrne ; j'a i toute l'ejlirne 
q u n  doit avoir pour dejprit , le 

Jfaavuir, &  l'è loque ncede ceMinif- 
tre y &  faurois [ouhaitè qu il  ne 
m cüt point donné occajion de rève- 
ler ici certaines chofes qui pour- 
roíent ne lui ètre pas aqrèables : 
mais s’ilvcu t conftdèrcr que je rí a- 
vance rien de moi-mème , que je 
rapporte par tout [es propres tcr- 
mes , que je leur donné le feul &  
vrai fens qu on leur peut donner 3 
&  que je ne fa is  qii en tirer des 
confèquences qui fautent aux yeux3

* L’Auteur a écrit cet AverdíTement pcn- 
dantlaviedu Miniftre Jurieu.
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&  quon ne peut s’empècber dc 
'uoir , certaincmcnt il  auroit tort 
de senplaindrc. En tout cas, s'il 
sa v ifo it de s’enfacher contrc moi, 
Jd colere feroit a peu près fembla- 
ble à celle £un hommc qui j5irrite- 
roit contre un miroirqui le repré- 
Jenteroit au naturel.

J ’avoue quen parlant de lui , 
je me fuis ferv í de certains termes 
que faurois voulu cviter fi f  en 
avois fçu dbautres, mais en veri- 
tè ce ríeft point ma fau te : Pour- 
quoi s’avifo it-il de vouloir paffer 
pourProphète, s’il ne vouloit point 
quon le lui d it i Pourquoi mar- 
quoit-il fi clairement &  en tant 
dlendroits de fon L ivre le def- 
fein q u il avoit de foülever les 
Calvinifies mècontens, s*il ne vou
loit point qu"il f ü t  permis de 
le remarquer ? c efi VEcriture- 
Sainte qui ma appris a appeller
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faux  Frophètes ceux qui fo n t des 
faujjes propheties , &  feducleurs 
ceux qui féduifent les peuples s 
&  je ne dois pas craindre qu on 
maccufe d'avoir fa il li  contre les 
regles de la charitè, cn parlant le 
langagc de J e s u s  C h r i s t  &  de 
fes Apbtres,

Je dois avertir le LeFleur que 
je ri 'ai pú me difpenfer de toucher 
ici en paJTant quelques chofes 
des dernieres rèvolutions de l' A n -  
gleterre, parce que ceux qui a- 
voienv fufcitè les Fanatiques s’é- 
ioient propofés dlexciter enFran- 
ce une Guerre Civile pour favori- 
fe r  lesprojets des Puiffances ètran- 
geres unies contre nous. A in ji je 
ri ai pu éviter de parler aufji en 
7neme-tems du Prince que les Fro- 
tejlans de / ’Europe ont mis à la  
tète de leur Ligue } comme le plus 
capable de mouvoir une f  grande 
machine.
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Cependant 3[i lon veutprendre 

lapeine d'examincr ce que je dis 
de ce Prince , on vcrra que je ne 
parle que de [es dejfeins &  de 
fes adlions, &  que je ne fors ja 
mais du refpetl qui efi du à une 
pcrfonne de [on rang , Çy qui mé* 
riteroit peut-ètre les Elopes que 
7ios ennemis lui donnent, s 'ilfa ifo it 
fervir d la défenfe dyune bonne 
caufe, autant d^abileté &  de cou- 
ray: q u il  en employe pour laplus 
injufte qui [ü t jamais.

J ’efpere donc que les plus pré- 
venus en faveur du C alvinifm e, 
&  de [es Protedleurs , s’il  leur 
refte encore quelque amour pour 
laveritè  , ne trouveront riendans 
cette H ifloire qui les pui[fe effa- 
roucber , &  qu’en attendant qu'il 
plai[e d T)ieu de les ècia ire r [ur 
la Keliy.on , afin que nous lepuif-\
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Jions fervir tous enfemble quelque 
jour en unité dlefpnt &  de fo i 3 il 
nous fera cependant la qprace de 
demeurer tinis dans la foumfjion 
&  dans l’ obèifjame que nous de- 
vons tous au 'tprand Roi qu il nous 
a donné.

FREFACE.
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P O U R  1'intelligence des 
termes dontjeme íers , Ôc 

pour 1’utiliré qufon peuc rerirer 
de cette Hiítoíre, je crois être 
obiligé jd<í donner la íignifica- 
rftm propre& licteraledu moc 
dcFanacique : d’expliquer mê- 
me ce que c’eft que Fanariíme, 
òc commenc il fe communiqu?j 
&: de montrer enfín 3 que prek 
quetouces les fauíTes Relígions 
ont eu recours aux faux Pro- 
phêces, pour tâcher de fe main- 
renir.

II y a des gens qui croyenr 3 
que le terme de Fanatique,, (a) 
vienc du moc Grec T0' ^  , qui

[ « ]  Etimologie du terme de Fanatique*
a
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íignifíe, Lumiere 3 &: qu’il doit 
êcre écric par un , Pb } qui ré- 
pond au, <p , des Grecs: mais iL 
y a beaucoup plus d^pparence* 
qu’il vienr du m orLacin^^aw , 
qui íignifieTemple 3 & qu’ainíi 
il doic êure écricpar unei7, com- 
me je l’ai écric. Voici íur quoi 
je me fuis fondé.

Nous trouvons dans le Di- 
gefte (a) une loi qui dic ,, que 
celui, qui a vendu un Efclave 
qui fe trouve Fanacique_, n’eft 
pas obligé de le reprendre , 
pourvu que fa maladie ne l’em- 
pêche poincde travailler à des 
ouvrages du corps. Or } dans 
toutes Ies éditions du Digeíte, 
non íeulemenc ce cermede Fa- 
naciqueeíl: écricpar un i 7; mais

(<*) ff. lib. 21.  tit de Edil. Edift. Leg. 1Z 
$. 9. io. &  fetj Si (ervas inter Tanatcos- 
QjtamvU af quando quis circa Feinu bacchatus 

f i t , &c,. Ut (trca Fma bacebun folerei ,
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encore on y voit par le com. 
mentaire de Godeíroy, qucíon 
étimolcgie viencdejVanum. F a-  
naticus eft y dic-ii^ qui circa faria, 
bacchatur , &  quafi demens ref- 
ponfa reddit j c’eft-â-dire., qu’un 
Fanatique eft celui qui fait des 
extravagancesautour des T  cm- 
p les ,& qu i  prophétife en in- 
fenfé.

Le Sçavant Voffius eft de ce 
fencimenc l à , & il le prouve 
par cecce ancienne infcription 
qu’on voit encore aujourd’huí 
fur une pierre qui eft auprès de 
Rome. (a) Fanum Fauno con- 
fecratum, unde Fauni appellaban> 
tur prius , &  illi , qui vapaban- 
tur , Fanarici 5 cJeft - à - dire , 
Temple confacré à Faunus , d’oic 
lesFaunesont prèmiercment prii 
leur nom, &  d'ou enfuite ceux qui 
couroient par les champs furent

(a) Ltimolog. y 0ft\ íurIc mot , -anum.
a iij
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appcllez , Fananques. Après 
q u o i , íl ajoúte , que F anati- 

et.am fumiturpro funofo at- 
quc injano ; c ’eít â d ire ,  que par  
le terme de Fana t ique , 0» cntend 
ai.ffi un furieux , infenfè 5 ÔC
il en donne la railon.

Outreccla , jJai trouvé cc ter- 
me écrit par un F  , non-feule- 
ment dans nos meilJeurs Ecri- 
vains modernes; (a) mais enco- 
re dans coutes les Editions de 
preíque tous les ancicns Am 
teurs 5 car de touc temps il y a 
eu des Fanatiques.
Après tanc & de ii fortes preu- 

ves , je ne pretens pas nean- 
moins condamner abíolument 
ceux qui aiment mieux écrire 
Fanatique par un, Ph . & le dé- 
river du Grec : je fçai que les

(d) Hor. de J r t  F oiit. Vng. JEn. lib. 6, 
Luc lio. Juven Saryr.i. Lamp. Heli. iene, 
hlonÀtl, Ttaicé des SibiJJes , lib, s . f. 21.
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Sçavans fur- cout , fone grands 
amateurs desétimologies Grec- 
ques 5 & que chez eux ,

habebunt verba fidem ̂ f i  
Graco fonte cadant.

J ’avoüe même, qu’il peut 3 
en quelque íens , écre riré de 
to cpZc 5 parce qu’efF.jdivement 
tous les Fanatiques íe croyenC 
illuminez : mais à le rirer de lá, 
il comprendroit tous les Illu- 
minez , quelque objec que püc 
avoir leur illuminacion; ainíi fa 
íignification feroit trop gene- 
rale , & ne deíigneroic pas en 
parciculier ceux dont j’écris 
1’Hiftoire, & dont 1’illumina- 
tion n’a pour objec que les cho- 
fes qui regardent la R_eligion j 
ce qui eft beaucoup mieux ex
prime par le mot dz Fanatique 
derivé de Fanum,

Je dois ajouter ici , que du 
mot de Fanatique, l’on a fait

a iij
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ceiui de Fanatifme : de même 
qtre.de celui Ü À rrien , on a faic 
ceiuij&^Arrianifme : de celui de 
Liithericn 3 Lutheranifrne: ÔC de 
celui de Calvinijte} Cnlvinif- 
me.

[a) Le Fanatifme eft propre- 
ment une maladie de le fp r i t  3 
ou une efpece de melancolie , 
&í de m an ie , qui porte ceux qui 
en font atteints à fe perfuader , 
q u ’ils ont le pouvoir de faire 
des mirac les , & de p rophéd-  
íer.

Les gens mélancoliques &c 
atrabilaires peuvent aiíement 
tomber  dans cette m a lad ie ; íi 
dans le temps que leur tempe- 
rament eft d é ran g é ,  par des 
jednes , des vei l les , ou des fa- 
t igues , ils s’appliquent à rever

(4) Ce que c’eft que le Fanatifme ; ce qui 
le caufe; commentil fe communique > & dç 
ouelle nature font fes íimptómes.
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fortemenc fur les miracles ,  Sc 
fur les prophéties  , qui font des 
objecs qui frapent vivemenc 
i ’efpric : parceque pour  lors , 
leur fang échauffé Sc deífechc 
produic Sc porte dans leur foi- 
ble cerveau des efprics animaux 
de même nature que leur fangj 
lefquels venant à tom ber  íur 
les fíbres du cerveau , que 1& 
forte application a déja ébran- 
lez , fur le íujet des m irac les , Sc 
des prophécies , forcent ces in- 
fenfez à y rever incef lam m ent: 
en forte qu’à force d ’y rever  , 
1’amour propre , Sc 1’orgueil ,  
qui tournent  de leur cô té  tous 
les déreglemens de 1’efprit hu- 
main , les por tent  enfin 7 à fe 
perfuader ,  qudls ont eux-mê- 
mes le pouvoir de faire des 
miracles Sc de prophériíer.

D e  là il eft aiíe de voir , qu5- 
outre ceux qui tombent d ’eux«
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mêmes dans cette m a lad ie , on 
peutauffi, de deílein premedicé, 
y en faire tomber d ’aucres . en 
choiíííTanc des efprics fo ibles , 
tels que fone ceux des en fan s , 
ôc en leur faiíanc praciquer é- 
xadem ent  ce que faiíoic l’im- 
p ieDuíerre ,  ( ^ a in í i  que je Pai 
raconte  dans le  premier L i 
vre de mon Hiftoire du Fa- 
naciíme.

O n  voit auffí , que cette ma
ladie peuc aifémentfe commu- 
niquer^ &c devenir contagieufe; 
parce que les efprics foibles é- 
tanr frapez d ’admiration de ce 
q u ’ils voyenc faire , ôc de ce 
qu ’ils encendenc dire â/ ceux 
qu’ils croyenc êcre Prophêtes ,  
ils fouhaicenc ardem ment de 
le devenir eux mêmes ; ôc ne 
manquenc poinc , pour fe ren- 
dre tels de praciquer exade-

(a) Tom. i. Liv. i*
ment
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ment c e q iu ls  fçavent avoir é té  
pratique par les autres : & de là 
conmie lexperience nous í’a 
fait voir , eft venu ce nornbre 
prodigieux de Fanatiques , &; 
de faux P rophê tes , qui ont pa
ru de nos jours.

Au refle j cette maiadie a fes 
parodifmes & fes accès , com- 
me la Aévre j ce qui vient de 
ce que le fang ne peut pas four- 
nir coujours une quan t i té  fuf- 
fifante de ces efprits an im aux3 
dont nous avons parle , pour 
entrecenir les Abres du cerveau 
concinuellement ébranlez de la 
même force 3 ainA les Fanati
ques fortenc de ieurs accès , 
lorfqueces efprits font diffipezj 
&L ils y retombent , loríque le 
fang en a reproduit de nou- 
veaux.

Quoique le Fanatifme foit pro- 
prçment une maiadie de 1’eíprit,
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il eft nianmoins impoílrble que 
le corps ne s’en relFente,à caufe 
du derangement du tempera- 
menc , & des fréquences, ôc 
violentes fecoufles que les ef- 
prits animaux excitenc dans le 
cerveau : de là vient, que lorf- 
que les Fanaciques íont dans le 
fort de leur accès , ils feje t-  
tenc par t e r r e 3 oíi ils demeu- 
rent quelquefois aíloupis 5 d’au- 
tres foisils s’agitent extraordi-  
nairement 5 ils ont même fou- 
vent des convulíions; &: c ’eft en 
ces differens é t a t s , qu’on les 
entend parler d’unevoix eílou- 
fiée , & dégoifer coutes les ex- 
cravagances donc leur folie 
imagination eft remplie.

Cesfymptômes differens, qui 
furprennenc&effraient ceux qui 
ne connoiflent pas la machine 
du corps humain , onc été fou- 
vent pris, cant parles  Andens,
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que par les Modernes , pour 
des chofesíurnaturelles onr 
faic prendre ces pauvres mala- 
des , tancoc pour des pofledez , 
tantôc pour des gens infpirez 
du Saint E í p r i t , felon les pré- 
vencions,  & les fentimens de 
ceux qui en onc été  les témoins.

Ce rfeft pas que le Dérnon , 
qui a toujours écé, c o m m e l ’011 
d i c , le Singe des ouvrages de 
Dieu , n’aic pu quelquefois a- 
voir infpiré les F ana t iques , &: 
mêlé íes íédudions à leur fo
lie. Mais il eít cercain , ainíi 
que pluíieurs experiences nous 
l ’onc appris , que ce n’eft or- 
dinairemenc, q u ’une veritable 
m a lad ie , que l’on guéric com- 
me les aucres, par des remedes 
convenables, & dont  les íymp- 
cômes 3 quelque íurprenans 
quils  paroiííenc , n ’ont pour- 
rant rien que de nacure l , Sc
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donc la caufe ne íoic parfaice- 
ment connue.

(a) Comrne de tout temps il 
y a eu parmi les hommes des 
mélancoliques, òc des atrabilai.  
r e s , & que dans toutes Jes fauf- 
íes Religions q u ’il y a eu dans 
le monde  ̂ 1’idée des miracles,

des prophécies, qui avoic été 
tirée de la vraye Religion , a 
toujours frapé vivement 1’eíprit 
h u m a in : de tout temps auíli 
parmí les hommes , il y a eu 
des Fanatiques.

Outre  que cecte vérité eíl 
prouvéepar  les Paílages du Di- 
geftej deVoíTius, & des anciens 
Auteurs , citez à la maree de 
cet écrit, qui parlent desFanati- 
ques dece temps-là,  nous trou-

(a) Que de tout temps il y a eu des Fa
natiques. La difference qu’il y a entre les 
vrais & ies faux Prophêtes ; & que prefque 
toutes lts fauííes Religions ont eu des Fa
natiques.
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vons encore ,  que ( a )  Platon ,
(b) Arillote , (c) Plucarque , & 
pluíieurs aucres Ecrivains , Phi- 
lo ío p h e s , Hiftoriens & Poêres, 
en onc faic mention , & nous en 
onr laiflc des (dj peincures, ou 
nous v o y o n s , que ceux donc 
ils parlenc, avoienc les mêmes 
agicacions_, &c Jes mêmes íymp- 
tomes que ceux dJau jourd’hui.

N o n  feulemenc Jes Auceurs 
profanes en onc parle , mais 
encore les Peres de IdEgliíe 3 6c 
prefque tous les Auceurs Eccle- 
íiaftiques. II eit vrai , que quel- 
ques uns d ’eux 3 comme (e) S. 
Juftin Marcyr, ( / J S u id a s ,  (g) 
Tertulien ,  {b) Je granciConílan-

(a) PIat4 Exhortar.adGrxc. (b) Arift.Probí. 
C â . 7, 0 . queíh 1. (c) PJut. de Pyth. Oractil. 
(d) Virgi1. Ainseid. iib. 3. f. & 6 . (e) Juã. 
fur la Men. de Plut. Exh. ad Grsec.-pag. 36. 
( / )  Suid. Prxf. inlib. Sybill. ( g )  TercuJ. 
Iib. deAnim. cap. n. & 21. (h )  Conitanc. 
ad Sanft. Coetum.

b iij
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tinmême, premier Empereur 
Chrécien , secanr laiílez crom- 
per par ies Livres des Sibilles, 
quhls crurent avoir été infpirez 
divinement, atcribuerent auíli, 
mal-à-propos, aux vé ri rabies 
Prophêces , Palienation d’ef- 
prit & la folie, qui ne convien- 
nenc qiFaux Fanatiques êc aux 
faux Prophêces.

Sur quoi nous devons remar- 
quer ici , que , quoique les ve- 
ricables Prophêces ayent fait 
quelquefois des adions êcaienc 
eu des agitacions qui fembloient 
avoir du rapport à celles des 
faux Prophêces,  jamais pour- 
tanc 1 ’Efpric de Dieu qui eroit 
en e u x , ne les a privez couc- 
á-faic de leur raifon, 6c ne les 
a mis enciéremenc hors de fens, 
bien quhls paruíTenc iníenfez 
aux yeux des hommes : & c'eíl 
en ce fens que doivenc être ex-
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pliqucz les Paííages de 1 ’Ecri- 
ture-Saintej cm nous trouvons^ 
(a) qire Saül f i t  le Prophète fu r  
lc chemin, qui l  fe dèpoüilla de 
fes vetemcns en préfcnce de S a 
muel , &  fe jetta nud d terre tout 
ce jour Id &  toute la nuit:&í ceux 
ou il eft dic} que , (b) les Prophè
te s font fols , &  les hommes de rê- 
velation infenfè z,c Que les Capi- 
taines qui écoient avec Jehu , 
parloienc ainíi du Difciple d E- 
liíée y(c) pourquoi eft vm u vers 
tui cct Infenfè 1 que Scemahia 
Nehilamice , incicanc Sophonia 
& les aucresSacrificateurSjCon- 
tre Je rem ie , diíoit 5 (d) íE ternel 
vous a établi afin que vous aye^ 
la charle de la maifon de Dicu fur 
tout homme infenfè , &  fa ija n t lc

(d) i. l i v .  de Sam. 1 8. &  1 0 .  ( b ) O zee,c. 
7- &  9 .

(e) 2. 1. desRois, c. 9■ V. u . (d) Jerem,
c h .  19. V .  i 6.

D 111)



xvj P  R E  F A  C E. 
Prophète : enfin, c’eft en ce fens 
que doit ê treexplique le PaíTa- 
g c , oú il eft dic de S. P ie r re ,
(a) ne feacbant cc qu i l  difoit.

Ce que je viens de dire fur 
Pexplication de ces Pa Afages , 
eíl fondé fur le fentiment de 
(  b ) ( laudius Apollinaris , de
( c ) Miltiades.de ( d )  S. Irenee, 
de [e )  Clement Alexandrin , 
( / )  d ’O r ig en e , de (g) S. Ba- 
íile , de (bj S. Epiphane , de ( i)  
S. Ambroiíe j de ( k )  S. Chry- 
foífome, de ( l) S. Jerc me, <m) 
d ’Hilaire . de ( n ) Theoc iore t , 
de ( o)  Primafius . & de cous

( a ) S. Lucch. 9. v. 31.

(b) Eufeb lib. c. 16. (c) IbiJ. c. 17. (d)
Iren. lib. i .c . 9. (e) Ciem. Aiex. pre. Tap. 
( f ) 0 «g- í '1 Exechi. hom. 6. (g) Baíil. in Efai. 
ierm. 1. ([h) Epiph. hreref. 43. c. 3. (•) S. 
AmbroE in pí.39. ( h ) S- Cryí- in pf 45. (/) 
Hyer prarf- in Nahum (m) Hilaire , apuei 
Ambr.i. Cor-1 1. 48.^) Theodoret, in prim. 
Cor- 41. (») Primai, in prim Cor. 14.
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les T h é t  logiensanciens & mo
dem  es 5 qui diíent que les faux 
Prophêces j les Devins., les Si* 
billes,, les FanaciqueSj & tous 
ceux qui étoienc infpirés par 
ie D ém on ,  éroient entiéremenc 
privez de raifon , conrrainrs ,  
f o r c e z , tourmentez & cirez 
hors d'eux-mêmes par PEfpric 
inalin , qui étoic en cux 3 aa 
lieuqtie les véricabies Prophê- 
r e s , nane du vieux que du nou- 
veau Teílament , ont parle a* 
vec un efprit íain., éclairé , in- 
tell igem , & ayant la liberte de 
parlei* & de fe taire. Et ils Fon_ 
dent ce fentimentíur  ce Paíla- 
ge de S. Paul : (a) les efprits des 
Prophètes font foúmis aux Pro- 
phètes 3 car Dieu efl le Dieu de 
P a ix  j &  non de confujion 3 &  de 
defordre.

ll eft certain 3 par PHiíloire,
(«) Ép. aux Cor. ch. 14. v. 3 5.



xvilj P R F F A C F .  
que c’eíl: ordinairemenc dans 
les fauílesReligions que fe fone 
élévez les faux P ro p h e te s , auf- 
quelson a donné divers noms j 
mais donc la folie a toüjours 
e r é , de fe croire remplis de 
quelque vercu divine fie íurna- 
tu re l le , pour faire desmiracles, 
fie pour prophécifer.

Ainíi les Mages des Egyp- 
tiens , qui contrefaiíoienc les 
miracles de Moyfe 3 les Pr erres 
fie les Prêtreífes des Grecs fie 
des Romains, aufquels on don- 
noicles noms de Devins fie de 
Sibilles , fie dont on coníultoic 
les O rac íe s , étoicnt les Eana- 
tiques qu’il y avoit alors parmi 
ces Peuples-lá 5 car quoique 
ces Mages , ces Devins fie ces 
Sibilles fuílent fouvent infpirez 
d u D e m o n  , fie feferviílent mê- 
me de diverfes rufes pour im- 
pofer auxPeuples 3 il eít néan-
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moins cerrain ,, par les peincu- 
res que les Auteurs anciens 
en onc laiílees, qu’ils refíem- 
bloienc parfaitement à nos Fa- 
natiques d’aujourd’hui.

II íemble auí l i , que Simon , 
furnommé le Magicien . & ceO  ̂.
Barjeíu, aurrement appellé Eiy- 
mas, donc parle 1’Ecricure-Sain- 
te  , ayent été les premiers Fa. 
naciques qui íe foienr élevez du 
temps des Chrétiens : celui-là 
écoic parmi les Samaricains 3 éc 
fuc confondu par fainc P ierre :  
celui ci écoic parmi les Jui r s , 
& fut confondu par íaint Paul. 
(a) On p.euc iíre EHUtoíre dc 
1 ’un 6e de 1 ’aucre dans le Livre 
des Acles des Apôtres j 6c on 
v e r r a , qu ’ils avoienc aílcz de 
rapporc â nos Fanaciques.

II y a quelque apparence , 
qifon peuc meccre auíli au rang

(a )  Aíi. des Ap, ch. 6 . & 13.
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des Fanatiques de ce cemps-la 
ce Theodas ,  Sc ce Judas de 
Gali lée, donc il eft dic dans le 
même Livre,  (a )  quils pré- 
tendoient etre quelque chofe de 
qrand, &  quils avoient attaché 
à leur parti plufieurs per formes de 
Jèrufilem  •, mais qu ils furent cn~ 
fin  dijipez^, &  rcduits a ricn.

Après ceux-lâ  parurcnc , 
M e n an d e r , Difciplc de Simon , 
Cerinthus , Sc Ebion , qui íe 
vancoienc d’avoir des révela- 
tions parciculiéres , Sc donc 
nous lifons PEliftoire, rant dans 
les iaincs Ecrics, que dans ceux 
de S. Irenée , Philafter , EpL 
phane , Theodorec , Euíebe , 
Sc aucres Auceurs Eccléfiaíli- 
ques.

Je ferois une trop longue 
Préface , íl je voulois faire ici 
mencion de tous les faux Pro-

(a) Aâ . des Ap. ch. 5.
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phêtes qu ’il y a eu dans toutes 
les fauííjs Religions , depuis 
ces premiers Fanariques , juf- 
qu’á ceux d^ujourcFhui. II me 
íiiffic d ’avoir déja montré (a) 
que ceux , q u i , de norre tems , 
firenc deflein d ’en íufciter en 
France  ̂ formerent Jeur plan 
íur le Fanatifme des Mani- 
chéens ,, des GnoíFiques , des 
Montaniftes, des Anabapciítes, 
Sc des autres Héréciques 5 ce 
que j’ai prouve par le témoi- 
gnage même de Valere Aure- 
Jien , Florimond de Remon s 
M élandon  , ôc }ean Sleydan 5 
Auceurs Proteftans.

En effet  ̂ on voit dans leurs 
Ecrics , 1 a parfaice conformité 
qu’il y a entre les Fanatiques y 
dont ils nous ont laiíle l ’Hif- 
to i re} Sc ceux d’a p ré í e n t , c5eft

(a) Dam mcn premier Livre de VHifioire du 
Fanatifme de nôtre tems,pag. 193,  i ? 5 ?
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á íçavoir , Ja maniere d’infl:a- 
ler les Prophêces 3 en leur fouf- 
flarit duns la bouchc : les paroles 
myftérieufes de 1 inftaliation : 
Recois le Saint E fp r it: leur chu
te par terrc : leur fommeil : leur 
tremblcmcnt: leurs attroupemens, 
les troubles &  l£S fcditions qu ils  
excitoicnt : leurs majfacres , leurs 
inceridies j & enfrn , leur conf- 
tance 3 ou plúcóc leur folie opi- 
niàtrctè à foütenir dans les fup- 
phces , leurs facnleges extrava- 
gances.

Je dois feulement faire re- 
marquer ic i , que 3comme Dieu 
envoyoit aucrefois de verita- 
bles Prophêces , pour maince- 
nir la vraie Religion . ies Pro- 
cedeurs du Paganifme , & des 
Sedes 3 onc prefque toüjours 
fufcicé de faux Prophêces 3 
pour tâcher de fe maincenir.

A in í i , j’ai faic voir 5 que ce
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fur précifement en 1685. c’eít- 
à - dire , 1’année même qu’on 
défendic en France aux Keli- 
gionnaires la convocation des 
Aílembiées publiques que 
ceux d ^ n t^ e u x  , dont le zele 
étoir fans connoiílance , s’avi- 
íerenc de fufciter des Fanaci- 
ques , pour pouvoir convoquer 
par ce moyen des Aflemblees 
malgre les defeníes ; ne pre- 
nanc pas garde , qu’ourre qu’ils 
deshonoroient par lâ leur Reli- 
gion , en fe conformant â ceux 
qu’ils reconnoiílenc e u x - m ê -  
mes pour Fdéretiques  ̂ ils vio- 
loient aufli le Com mandement 
de Jeíus-Chrift , qui nous or- 
donne de rendre à Céfar , ce 
qui appartienc à Céfar.

Ce fur pour c e l a , que tous 
les honnêces Gens de parmí 
eux , reconnurenc alors , qu’à 
1’égard de 1’exercice public de
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leur Religion , 6c de ia convo- 
cacion des Aflêmblées, il éroic 
dc !ear devoir d ’obéir aux Loix 
de la Puiflance cemporelle que 
Dieu avoic établie íur eux 3 
çriérent haucemenc corírre le 
moyen impie donc on oíoic fe 
fervir , pour convoquer des Af- 
femblées publiques.

Pour ce qui regarde ce 
m oyen ,  je fuis crès-períuadé , 
qu’il ne peuc êcre approuvé , 
que par des íédicieux 5 & je ne 
nVarrêterai pas à montrer  , 
quJil ne doit jamais êcre permis 
de s’en fervir 3 puiíque Jefus- 
Chrií l a commandé expreííé- 
ment (a) de fe  gardcr des faux  
Proghètes.

Je dois encore moins nVarrê- 
rer à faire voir , que tous ceux 
qu’on a voulu faire paffer de 
nos jours pour des gens infpi- 

(a) S- Math.W?. 7 > v, i q
rez
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rez du Saint - Eíprit , é toient 
des viíionnaires , des imbeci l-  
Jes ou des féditieux : je içai , 
qu ’il n ’y a preíencenient en ce 
Royaume aucun Religionnai- 
r e , tan-c-íoit-peu feníe , qui n ’en 
convienne. Cependanc , s’il y 
en a encore quelques-uns af.  
fez opiniâtres , pour ne le pas 
a v o ü e r , je les renvoye à^ce qu’â 
dic fur cela le fçavant M. Bay- 
le ; 6c ils verronc , qu’un des 
meilleurs eíprits de leur parti , 
les traite tous de fa ú x  Prophè- 
t e s , fa.ns excepter leur ce lebre 
M . Jurieu 3 6c avoue mcme lJ 
( a ) que de tout tems , &  en tout 
pays , on a fuppofè des Prophé- 
tiesp pour ponçr les P.çujpks'd'la 
revolte. .oi! ;

Après cela , que ceux des

( a )  Diãion. hift. crit.fur lem oty Dra- 
kieius , tom. x ,?ág. 932.  &  fur le mot, Kot- 

xeius, tom. 2r.’pag-z<o, a : ■' :

íjoü
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Religionnaires_,qui l iront cette  
H i f to i r e , confiderenc combien 
fe font éloignez de Pefprit du 
Chriftianiíme , & de la condui- 
te des Chrétiens de cous les fié- 
cles , ceux de leur parti , qui 
favorifanc les fureurs de nos 
Fatiatiques , leur ont aidé , de 
nos joitrs , à porcer par-tout le 
fer 8c le feu pour réfifter à la 
Puiffance temporelle , en des 
chofes , á 1’égard defquelles la 
Religion Chrétienne , 8c les 
Loix de Jeíus Chrift , ordon- 
nent de lui o b é i r , ainfi que je 
]’ai fufiifamment prouve dans 
le T ra i té  de 1 ’obéiíTance des 
Chrétiens aux Puiflances tem- 
pore l les , que j ’ai donné au Pu
blic.

Certainemenr , lorfque les 
gens éclairez 8c raiíonnables , 
qu ’il y a parmi eux , examine- 
ront ces chofes fans préven-  
tion , je ne doute point 5 quJils
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ne conçoivent une jufte indi- 
gnacion contre ces D éc lam a-  
teurs infenfez  ̂ qui ne íe íont 
pas contentez de rnettre au 
rang de leurs P rophêtes  & de 
Jeurs Martyrs  , des imbécilles , 
des íedirieux 5 ôe des gens mê- 
me convaincus d'un nombre  
infini de crimes les plus horri- 
bles j mais encore , qui , par- 
cequ’ils íe t rouvent dans un 
pais ou  ils peuvent écrire impu- 
ném ent ce que bon leur íem- 
ble , ont eu 1’iníolence de ré- 
pandre dans 1 ’Europe des Lí- 
belles injurieux contre ceux de 
nos M agif t ra ts , qui par le de- 
voir indifpenfable de leurs 
Charges , &c pour prevenir les 
malheurs publics, ont été  obli- 
gez de condamner ces ícélérats 
aux peines qu’ils n ’avoient que 
crop méritées.

II me reíle à avercir le Lee-
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têur  ̂ que je n ’avance aucun 
faic quí ne foic très-véritable , 
& donc touc le monde ne puiíle 
être informe , foic par la voix 
publique , foic par les Origi- 
naux des Procédures qui fone 
dans le Greffe de 1 ’Incendance 
du Languedoc , & qui m ’onc 
é té  communique2 , afín que je 
ne m ’écarcaífe poinc de la véri- 
té  , en raconcant les rava^es1 O
épouvantables que le Fanacií- 
me a faic dans les Cévenes;

1 i ̂  011 o o
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SO M M A I R E
D F . L A  R E L A T I O N

de ce qui s’eft paíTé dans l'af- 
faire du premier loulevement 
des Caíviniftes dans le Dau^. 
phiné ôc le Vivarès.

A S fem blce  fed itien fe  des C a ív in if te s  i ^ 8  J »
d  C h â tea u d o u b le  ) V il la g e  du  D a u -  
ph in é. L e a r  rébellion  contre la u to r i tè  
d u  P a rlem en t. A ttro u p e m e n t des H u  -  
guenots des en viron s \ la  p lk p a r t  d s  
ces m utins f e  re tiren t chez. eu x  a p rcs  
les  exh orta tion s qne l'E vêcju e  de V a le n -  
ce en vo ye  f a ir e  à  ce u x  c ju ils  a v o ie n t  
p r is p o u r le s  com m ander. E n v ir o n  d e n x  
cens d e  ces R ebelles dem eurent d a n s  la  
re v o lte  ,  &  f e  je t te n t d a n s  le  v o if in a -  
g e  de la  m ontagne ,  ou ils  fo n t jo in ts  p a r  
c/uelcjues lib e r tin s  a v e c  lefcjuels i ls  f e  
re tiren t d a n s  la  p o r  et de  S om, D è fa i -  

te de  ces R ebelles p a r  A í .  de  S t .  R u f  
Tom /. d
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Cotmserfiion de  p lu fieurs H ugtieno ts  
après cette  e x p é d itio n .

C c tix  du  V iv a r e s  q u i s’ a ttro tipo ien t a r 
mes  ,  f e  re tiren t cbez, eu x  in tim ides  
d e  1’c v sn sm en t de la  défiaite de  ccu;: 
d n  D a u p h in é . I l s  repren n en t les a r 
m es ,  s'a ttrou pen t en g r a p d  nom bre y 
&  f ix e m  un lieu  p o u r  leu rs  udfifemblées. 
C e tte  fé d itio n  efi dijfipée p a r  la  dcfiaite 
de  ces R ebelles 3 don t plufieurs fo n t  
tués } les a tu res m is en fiuite &  q n e l-  
qu es-u n s pen du s.

S O M M A I R  E S
de 1’Hiíloire du Fanatifrae.

L I V R E  I.

£ 8 8 .  N O m bre  de R eligionnaires qu i fie d i 
ta  fibient P ro p h ê te s ,  s'è leven t dans le  D a u -  
£ 8 9 .  p h tn é  &  le V iv a r e s } fiuficités p a r  les m a-

cb in ation s des M tn if ir e s  P ro teflans r e -  
fiitgiés dans les P ays E tra n g ers  ?  dont 
le  b iit  g to it d ie x c ite r  d a n s  le  cceur d e  j 
la  T ran ce une gu erre  c iv i le  , ta n d is  
qu e prefique tom es les Fuififances d e  j 

P E itro p e  1’a ttaqu o iem  ah  ( k h m ,  L e  i
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'AFiniJlre Jurieu qui s'ctoit peti ctan- 
nèes auparavant érigé en Prophête % 
a dormi naijfance au Fanatifme de 
ces nonveaux Prophêtes dn Dauphinc 
&  du Vivares dom il a iti le premier 
&  le modele. Examen de fes prédic- 
tions 5 dom la plüpart des autres A4i- 
niflres avoicnt d’abord i t i  fcandalifés 
Son Livre fa it connoitre que non feu- 
lement il avoit dejfein d'exciter une 
Guerre Civile en France } mais q iiil 
vouloit auffi difpofer les Anglois d exè- 
cuter le projet formé de chajfer leur 
Roi legitime de fon Tbròne J poury met- 
tre un Prirtce Protejlant. Plufieurs 
exemples rapportés par des Hifloriens 
mime de leur parti , font voir qne 
ccux qiu firent dejfein de fufciter ces 
Emhoujtajles , formerent leur plan fu r  
le Fanatifme des ALamebécns y des 
Anabaptiftes &  des G no fiques

L I V R E  IL

L Es Minijlres fugitifs qui avoient mur
mure fort haut contre les prophéties de

a ij
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A í .  Ju rieu  ,  reconnoijjin t la  fu b ti l i té  
d e  fo n  ftra ta g ê m e  , &  les v u i s  q u i l  
a v o i t  eucs cn les  p u b lia n t. I ls  tro u - 
v e n t  q t i i l  n ’y  a  p o in t de m eilleu r e x -  
p éd ien t p o u r rernphr le  dejjein  de f a i -  
re  fo u le v e r  les m écontens q u i refioient 
en  F ran ce  ,  que de ta c h e r  eux-m em es  
a  donner d u  c rè d it à  fe s  prédiE liens  ' 
&  à  en procu rer l ’dccom pliffem ent : 
I l s  s 'a v ife n t de donner des a /des d  M .  
J u r ie u . A c a d e m ie  form ée pou r e x a m i-  
n e r  d  quoi étoit propre chacun des R e -  
lig ion n aires refugies hors du  Royaum et  
&  dan s laqu elle  on fo rm e le deffein  
d e  fu fc ite r  des F anatiques. E rniffaires 
p o u r  re m p lir  ce p ro je t. E cole étab lie  
dan s le D a u p b in e  pou r enfeigner l ’a r t  
de p roph étifer  ,  &  la  m aniere de recc- 
v o ir  le  S a in t  E fp r it  &  de le  com m u - 
niqu er. P ro fe fe u r  en F anatifm e ch o iji 
p o u r  te n ir lE c o le  ou i l  d e v o it enfeigner 
à  de jeu n es gen s d  d e v e n ir  P rophêtes  
&  com m uniquer eux-m em es le  S .  E f 
p r i t .  Inflruüuons que donne ce D o c -  
te u r  de  menfonges d  f e s  e leves . L e u  
in fla lla tio n  dan s la  q u a litè  de P ro 
ph êtes. L e u r  mijfion &  d ifp erfo n  dan



les lle itx  ou il  c ru t q u i l s  fe ro ie n t le  
p lu s  de progres. A F anege de ces nou- 
v e a ú x  P ropbètes duns les l ie u x  cjue 
chacun  ehoifiit pou r e x e rcer  le  ta le n t  
(jh i le u r  a v o it  été com m uniqué. L a  p r in -  
c ip a le  des Prophétefifies f e  re n d  celebre  
d  G renoble. Foiblejfe de  M .  Ju rieu  
pou r ceve  f i l ie ,  l l  f e  dec la re  bau tem en t 
p o u r les nutres p e tits  P rophetes. J o u r 
n a l r id icu le  q i i i l  tien t des d its  &  fia its  
notables de  ces p e tits  P roph etes. E x -  
tra v a g a n c e s  de la  v e n v e  d  un Confie d -  
le r  du  P a rlem en t de G renoble , q u i  
efl a rrêtée  &  renferm ée p o u r  fion F a-  
natifime. D en ou èm en t de  la  C om édie du  
F an atifin e  dan s le  D a u p h in é , p a r  la  
converjion  de l  a  p r in c ip a l e ProphéteJJè.

SO M  M AIR ES . xxxiij

L I V R E  I I I .

J  A b r ie l  A filie r  q u i s'étoit le  p lu s  d i f -  l é jO *  
tin gu é  dan s P E co le  a  d e v e n ir  P ro p h e-  
te  a jou e  fion rolle dan s le  V e v a r h  ,  &  
reço it d ’abo rd  att nom bre des In fip i-  
rés fion p ere  &  fia m ere } fion firere &  

fia mmrefifih ,  &  enfiuite fies p a ren s  &
d  iij
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amis ; mais dans de petites affemblces 
noElurnes ,  ds crainte d'ctre arrete ' 
comme 1'avoiem eté [es Compagnons 
dans le Dattphiné. Les Jrtges des Lieux 
ayant auffi fait arreter de ceux cjiCd 
avoit infetlès de fon Fanatifine 3 il 
s'enfuit dans le Canton des Boutieres , 
peuplé. de gens féditiettx &  propres 
à recevoir les femences qti.il fe pro- 
pofoit efy jetter. Les Bouttieres font 
en pen de jours pleines dllnfpirés, &  
a infenfés cjui couroient après eux.Leurs 
nombreujès A[fernklées : Ce qui s'y paf- 

foit J Icitrs myfleres , leiirs propbcties. 
Efprit de revolte mele avec 1'efprit 
prophétique. Les lages > les Cures &  
les Catholiques tàchent en vain d ap- 
paifer ces defordres. Al. de Broglie , 

Lieutenant - General des Arrnées du 
Roi 3 &  Aí. de Bafville Intendam 
de Langttedoc fe tranfportent [ar les 
lieux poitr y  remédier. Après avoir 
employé les voyes de mènagement on 
ejl obligé d’en venir aux exècutions 
Aíditarres , &  aux exemples de Jttjli- 
ce. Les Séditieux font défaits &  mis 
en fmte en deux on. trais occafyms y.



&  les troubles d n  V iv a r e s  ceffent. M e -  
fu re s  p o u r  em pèch er dan s la  fu i te  d e  
fe m b la b leo  m ouvem ens. A f t ie r  reconnu  
&  p u n i. Confternation des C a lv in if ie s  : 
D efo la tion  d u  M in i j l r e  J u rieu  : L e  
m étier de  P roph ête  f i  dccréd ité  que p e r -  
form e ne v e u t  p lu s  s'en m eler.

S O M M A I R E S. xxxv

L I V R E  I V.

D  Ifpo fttion sfecrsite s  des C a lv in i j íe s  j ^ n  
des C even es  a  f e  fo n le v e r . Brouffon ^  
&  V iv e n s  ,  f irn e u x  P r é d ic a n ts , s'ef~ ^  
fo rcen t d 'y  f s u le v s r  les périplos. J ríif-  
foire de  ces d .:u x  P ré d ic a n ts . U in c l i -  
n ation  d.e V iv e n s  p o u r  le  lib c r tin a g e  
&  les arm es a t i r a  au près de  lu i  les  
gen s p e rd a s  de  d e ites  &  de crim es, 
A m a s  cju il  f a i t  d 'a rm es  ,  de p o u d rè  
&  de p lo m b . II fo rm e  une I r o u p e  de  
4 0 0 .  hom m es &  m arch e d  le-ur téte en  
p le in  jo u r  v e r s  F lorac  ,■ efperan t cjtte 
cette T rou pe g ro ffro it  d  v u è  d'osil. D i -  
liqence de  A í .  d s  B roo lie  &  de A í .  
de B a fu il le  d  f e  ren dre d a n s  les C e 
ven es. L es  S é d it ie u x  f o n t  chargés b r u f  
cjfiement &  fo rces de f e  je t te r  en defor-

d iiij
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dre  dan s les bois. V iv e n s  p e r  d  P efpe- 
rance d'uns revo lte  oènérals dan s les  
C e ven es . II  cfl jo in t  p a r  Broujfon cjii i l  
f a . t  A d in ifire  ,  &  ils  p a r ta g e n t les  
fonElions cjne ch acitn  d 'em : doit e x e r 
cer  S t 'a ta  g a n e  d la p p a ritio n s  d 1 b r ig e s .  
Broujfon &  V i v e n s  recam m encent a  cen- 
v o q u e r  des y íjfen ,b lees. D éh b era tto n s  
<]iú s'y fo n t d,’a jfa jjln er ceu x  q u i s'op- 
poferoien t a  leurs a ttrou pem en s. A l a f -  
fa c re s  en confequence. P ro je t de ces 
d e n x  F rèd ican ts de- f a ir s  en trer  d es  
T ro u p es ennem ies dan s les C even es  
e n vo yé  &  in tercepte. V iv e n s  ttté. P r o f  
pern és des A r m e s  du B oi au  dehors 
dom  les n ou velles fo n t p e rd re  a  B ro u f-  

f o n  le  deffein de  ren citsr la  n égocia- 
tion  pou r a tt ir e r  les E nnem is dans les 
C even es . II  p a jfe  en Su ijfe  &  fu c c c f i _  
vem en t en d iv e r s  P a y s  : R e v ie n t en  
T rance ou il  p a rc o u r t p lu fe u rs  P r o -  
v in ces ; f e  f ix e  dan s le  V iv a r e s  olt 
i l  v o i t  ren a itre  des P rophêtes d o n t  
i l  efl charm é. S a  c rèd iilité  pou r leurs  
rever te s . Ses voyages après la  P a ix  de 
R ifw ic íy . 11 efl a rrètè  Á O leron  en  
B earn  ;  transfere a  A ío n tp e llie r . C>:
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y  fa it  fo n  procès ; Ses In terrogato ires
6  f e s  reponfcs ; conviEüon de f e s  c r i 
m es ,  fon  jugernent &  fo n  exécu tion „  
L ’c fp r it de E an atifm c p a ro u  éte in t 
dan s les C sv e n e s  &  d a n s le  V iv a re s -

L I V R E  V.

í  j E  ca lm e  dont jon ijfo it l ’E u rope  de~  
p u is  la  P a ix  de R ifa r  i c \  a v o it  con- 
ten u  les S é d itie u x  d a n s les C even es  r  
j u f j u a u  tem ps cjite le  D u c  ã A n jo u  f u i  
p ro c la m é  Roí d ’E fpagn e : A u x p r e m ie -  
re jjn ou vslles  des p ré p a ra tifs  de  la  G u er -  
re cjui a llo it recom m encer  J ils recorn- 
m encem  aujf- a  ten ir  des A J fm b lé e s  

fe c re tte s  conire les dcfin fes. In fin ité  de  
f a u x  P roph ètes qu i s ’é leven t d a n s  le  
V iv a r e s  &  les C even es . D e s  que la  
G u erre  efl déclarée ceu x  des C e v e n e s  
prennen t ouvertem ent les a rm es. A d a f -  
fa c r e s  incendies &  r a v a g e s  de  ces  
E u n e u x . A d . d.e B rog lie  fe  ren d  en d i-  
ligen ce f u r  les lie u x  , &  efl f u i v i  p a r  
A d . de B a fv i l le  cjui é ta b lit une C h am 
bre. d e  J iifiice  à  F lo ra c  : d.éfaite d 'u -
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ne 1 roupe des F anatiques  }  dont Is C h e f  
&  le  P ropbéte  efl p r is  a v e c  celu i cjui 
com m andoit fo tts  lu i , &  les troukles  
paroiffen t appaifés. A fa lg r é  les préc-au- 
tions p r ife s  pou r con tem r les m aL in -  
tenúonnés ■, les R ebelles fo rm e m  dans  
lenrs re tra ites de n o u vea u x  pro jets de  
r e v o l te * ]  on tlion  de tons les F anatiques  
&  de tons les S é d itie u x  de le itr  cori- 
noijfance. II  s f e  d tv ife n t en trois T ro u -  
pes fou s tro is Cbefs. S ou levem en l de la  
V a u -N a g e  ou les R évo ltés tro u ven t une 
am ple  moifjon de F an atiqu es. I ls  c a .  
chent f i  b ien  le u r  d e jjiin  qu  on r?en' 
p eu t rien  d ec o u v n r . mlffembléss noc. 
twrnes diffipées. L es R évo ltés ne f a r 
d e m  p lu s  de m efures &  f e  rem stten t' 
en C am pagn e  ,  f e  rtten t f i i r  ph ifteurs' 
V illa g es  5 pilh em  &  bru len t les E g li-  
fe s  J les maiforts des Curés &  des a m  
ciens C ath oliqu es s &  m ajfacrent ceu x ' 
qu i ne fo n t p a s de le itr  p a r ti .  O n  n e ’ 
peu t a rrè te r  ces defordres f t u t e  de T ro u -  
p e s . R epréfen ta tions fa ite s  vntttilernent 
a  la  Cour , f i t r  le  befoin de T roupes  
en  Langued.oc. L es ra.va.ges des  F ana- 
ttqg.es &  les in c e n d k s  redou b len t-avec~
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p ia s  de fu r e u r  ,  f e  v o y a n t fa v o r ifé s  des  
H a b i ta m  d a  P a ys .

L I V R E  V L»

de Bafville obtient de la Cour 1 7 o 2 ’  

queUjaes Regimens d' Infantene &  de 
Dragons y &  la permijfion de faire vs- 
nir des Aíiyaelsts da Roajfv.lon. Les 
Etats âa Langtvedoc ordonnent la le
ve e de plufimrs Compagnies de Fujt- 
liers &  d'un Régiment de Dragons.
P o u l b a t les F an a tigu es en d e a x r ,e n 
contres  , &  en vo ye  a  A í jn tp e l l i e r  la, 
tcte de L a p o rte  l  an  de tears C hsfs.- 
R o la n d  n eveu  de L a p o r te  nus d  f a  p la -  
ce y &  a m e m  ajfez. de S c e le ra ts  dé la  
W att -  JSTage p o u r rem p la ver' c e a x  g u i  
a  voient été ta is  &  p o u r fo rm e r  une  
m u v e l le  T ro ttpe  : m a rtyre  de V i d a l J  
C a p ita in e  da  R ég im en t de A fa r fU y . 
JVÍende d sv ie n t 1’a jy le  des  Curès  
des C a th o ligu es giie la  cra in te  des f u -  
n n r s  des F anatigues m etto it en fa lte  : '  
c h a n té  &  précau tion s de F E vêg u e  de  
ae D io cefe . C a v a l ie r  l ’nn des p r in c L -
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p a u x  C h sfs  des  F anatiques p a ro u  pour  
la  p re m ie re  fo is  : í l  eft eb lig é  de f e  

f a t t v e r  p a r  la  fui-te. E n trep rife s  des  
R eb tV cs f u r  les g r  os B ou rgs &  p e -  
t i te s  V illes. A r r iv é e  des T rou pes que 
A í .  de  B r f v i l le  a v o it  dem an dées d a n s  
le  L a n g u e d o c , ou la  C our en voye A í .  
de  J u lie n  ,  B r ig a d ie r  des A rm é e s  du  
R o i. L e s  T ro u p es  des R ebelles g r o f .  

fiffen t à m eji/re  que les T rou pes des  
C atholiques g r c ff ijfe n t, &  f e  repan den t 
d a n s  d iv e r s  en drc its  ou ils  m a jfacren t 
les P rê tre s  &  les C a th o liqu es , b ru -  
la n t les E g life s  &  le s  m aifons. P o u r-  
quoi on ne p re n d  p a s  le  p a r t i  de  d é -  
tru ire  e n tie re m tn t les r ía b i ta n s  d u  
P a y s  qui fa v o r ifo ie n t les R ebelles. A c -  
t i v i t é  de  A í .  de  B rog lie  à pou rfu ivre  
Çr f a ir e  p o u rfu ivre  les  R ebelles d a n s  
tous les l ie u x  ou- ils  étoient rép a n d a s . 
R o la n d  v e u t fu rp re n d re  S a u v e  , &  n 'y  
réu jfu  p a s . I I  en voye  défier ait com bat 
le  G ou vern eu r d,e S . M ip o ly te  qu i le  
m e t en fu ite  a v e c  f a  T rou pe. L e s  nu
tr e s  T rou pes des F an atiqu cs con tinuem  
leu rs  defordres d a n s  q u a tre  D iocèfes  ,  
&  é v iic n t les T ro u p es q iio n  en voyo it
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après eux , étant avertis de leurs 
marches par les Habitans cjid leur 
fcrvoient d’efpions. Une de leurs Trou- 
pcs fait la tentative de fc  jetter dans 
le Vivares & en efl empêchée. Cas cx~ 
traordinaire qui fit éclater la haine qui 
s’alluma entre les anciens Catholiques 
&  les nouveaux Convertis. Précau- 
tions pour Ster aux Rebclles les moyens 
d'avoir de la poudre. Catholiques bru- 
lés dans 1'Eglife du Lieu. Aí. de Jul- 
licn défait &  met en fuite une petite 
Armée des Revoltes J dont il tue un 
g r  and nomhre. Une Troupe des Fa- 
natiques s'empare de Genoudlac : 
Infolence de ces Scelerats quand ils 
en furem les maítres. Leurs defordres 
dans le Chamberigaud. Repréfailles 
des anciens Catholiques qui brulent 
plujieurs maifons des Religionnaires,

L I V R E  VI L

y / \  Rrivée de AL le Alarêchal de 170 
Alontrevcl dans le Languedoc. Les Fa- 
natiques rcdoublent leur fureur pour,



*lij S O M M A I R E S .
fe fignaler par le nimbre de ravages 
qiCils font à íarrivée de ce Comman- 
dant. Tout le Pays opiniâtré a fonte- 
tiir la révelte envoye aux Rebelles des 
Recrues &  les fecoitrs dom ils ent be- 
foin. M . le Marechal après avoir 
concerte avec les principaux OJf.ciers 
le plan d'arrêter les defordrcs des 
F  anatiques, difpofe les Troupes de m*~ 
niere qu’ils ne puijfent paroítre fans 
€tre pourfuivis. On en arrete plufieurs. 
Leur pumúón. Les Ccmmunautés ren- 
duês refponfahles des defordres que 
commetiroient les Fanatiqites. Les 
Troupes dans un mouvement conti
nuei pour les pourfuivre par tout. Ils 
font defaits en quelcpies rencontres. 
Alort du Cardinal de Bonzj. La prof- 
perité des Armes du Roi au-dchors3 
rallentit la fitreitr des Rebelles , &  
leur fait defefperer du fecours qiCots 
leur faifoit efperer des Pays Etrangcrs. 
On pourvoit à la feureté des cotes &  
de la Foire de Baucaire. Salpetriers 
&  Marchands de poudre cjiá en four- 
niffoient aux Fanatiques decouverts &  
punis. Ccntinuation des ravages des



Revoltes. Lettre Pajlorale de M  VE~ 
vê que de Nifmes ait fujet des defor-  
Ares de ces Fanatiques. Cntauté de ces 
enragés duns trois Vdlages peuplés 
dC anciens Catholiques. Supplice de la 
plupart de ces Scelerats tués ou pris, 
Capture de dcux Officiers qui leur 
étoient cnvoyês des Pays Etrangers, 
Inflruclion qui leur avoit êté donnée 
en Hollande. Malheur qui arrive à 
quelques Détachemens des Trmpes du 
Roi. La. VauNage en proye au fer 
Cr aux flammes des Fanatiques. Tren- 
tedeux Pareijfes qui les favorifoient y 
depeuplées c£Habitam &  enúerement 
détnntes. Augmentation des Troupes 
des Fanatiques. Allarmes des Catho- 
liques qui abandonnent la Campagne 
pour fe réfugier dans les filies. Ra- 
vages dans les Bioccfes de Nifmes 
&  d'Vfes. Pourquoi il rdétoit par pof. 
fible d’empêcher tous ces defordres. 
Les avantages qu’on remporte fur ces 
Revoltes qiCon pour/iát fans relâche. 
Les anciens Catholiques perdent pa-> 
tience &  dattronpent aujji pour cou- 
rir fur les Fanatiques. Çamifards

S O M M A I R E S .  xliij



blancs. I lí vont chercher les Rebelles 
dans les bois &  les défont en queU 
qucs rencontres , tuent les Religion 
naires par reprefailles &  brulent leurs 
maifons. Aí. de AAontrcvel cjl obligè 
díarrêter leitrs emportemens. Trois br a- 
ves obticnnent la permiffion de lever 
des Compagnies de Catholiques pour 
courir fur les Fanatiques ou Cami- 
fards noirs. Hermite Parlifan. Nou
ve aux ravages des Fanatiques. Sup- 
flices de ceux qiion arretou journel- 
lement. Extremité ou font rcduits les 
Fan a tiques après la dévafiation da 
Toys qiCon avoit depeuplé. Une de 
leurs Troupes fejette dans le Vivares j 
y  eft fuivie de près &  taillee en pie- 
ccs. On y  met au pillage &  on brule 
les lieux qui les avoient reçus. Cour- 
fes des Fanatiqucs dans la plaine pour 
chercher à fubjífier. Diverfes rencon- 
tres ou ils font défaits &  mis en fuite, 
Aíalheureux fuccès d'un Détachemeni 
des Troupes de la Aíarine. On met 
en mouvement toutes les Troupes pour 
courir après les Revoltes ; mais fans 
fruit pane qu'ils s’étoient difperfés.

M.

xliv S O M M A I R E S .  ’
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A t. le ALtre'cbal de Villars efl cho 
f i  pour aller commander en Langue-  
doc. Défolation dans les Diocèfes de 
Nifmes , d’Vfès &  dc Atende ou les 
Camifards noirs cgorgeoicnt les Catho- 
licjites, &  les Camifards blancs tuoient 
les Religionnaires. Ordonnance pour 
arreter les violences des Camifards 
blancs &  en mcme-u.rn.ps fe  fervir de 
leurs armes pour réprimer la fureur 
des Fanatiques. On decouvre une Ca-  
verne qui fcrvoit de retraite Cr de 
magafin aux Revoltei qui en délo- 
gent avec précipitation à 1’approche 
des Troupes qui les alloient attaquer. 
ALunitions qiCon y  trouve. Hardie ac- 
tion du Licutenant de VHevmite Parti- 
fan. Les grofes Troupes des Fanatiques 
prejfces par lafaim entreprennent dd em* 
pêcher qu'on ne porte aucitnes provi- 
fions d.ans les Villes. At. le Aiarcchal 
&  A t. de Bafville , y  font por ter des 
provifions fous bonne efcorte. Enleve- 
ment de plufieurs hommes &  femrnes' 

foupçonnés de foitrnir fecrettement des 
vivres aux Fanatiques. Précautions 
pour s'oppofer aux ravages qu'ils fai* 

Tome L- ç
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foient dans la plaine. Les Fanatiqttesl 
ne trouvant phts de cjuoi fubfifter dans\ 
la plaine vont avec 1 100 . hommes at-1 
tacpier S. Gemes 3 Bourg mure , pres 
de Nifmes dont ils■ enfoncent les por
tes &  s' en rendem maitres. Viçoureu-o
fe réfiflance de 50. Aíiquelets qui y  
étoient &  de quelques iríabitans- rc- 
triinchés dans une maifon, &  forcent 
les Fan itiques d'abandonner le lieu, 
A í .  de Montrevel fe difpofe d  partir | 
da Lanntedoc &  les Revoltes en étant 
avertis projettent de faire un coup d e 
dal le jour de fon départ. Il eft in-  
formè de leur dejjein } publie le jour 
de fon départ; fait marcher differens 
Détachcmens fous differens pretextes 
pour divers endroits , dorme fecrete - 
ment des ordres pour les faire trouver 
dans des lieux ou les Rebelles feroient | 
invcjlis de tons cotes ; part de N if
mes , change fa  route &  marche du.' 
coté ou les Rebelles étoient pofiés : les 
fait attaquer par un des Détachcmens y 
ils fe mettent en bataille & foutien- 
nent avec fureur le combat, mais en- 
fin ils font forces de prendre la ftifs-
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&  tombent de teus cotés dans les en- 
droits oh A í. le Aíaréchal avoit pofté 
des Troupes qui les taillent en pieces , 
&  on leur prend tons leurs équipages. 
Cavalier échappé a cette défaite , efi 
défait avec le refie de fa  Troupe en 
deux occafions.

L I V R E V I I I .

M . le Aíaréchal de Villars defeendu 1704 /  
par le Rbône arrive àBeaucaire oh A í. 
de Bafville fe rend pour le rècevoir k 
Ventrée de la Province, &  ils appren- 
nent par w  Courrier que la Troupe 
des Fanatíques corrmandée par Rol- 
land 3 qui ne s'étoít potnt trouvée k la 
défaite de la veille du départ de Aí. 
de Aíontrevel b &  le refie de ceux qui 
étoient échapés a cette d.éfaite , avoient 
été battus , qiCon avoit britlé quatre 
Villages qui leur avoient donné retrai- 
te , &  pafié les Fiabitans au fil de 
1'épêe. Aí. de Villars avant de fe met- 
tre en Campagne efi informe' par A í. 
de Bafville de la nature de la Revolte-a.

e - i j ;
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du caraElere des Rebelles 5 de la d íf - 
pofiúon du Pays t &  de tout ce que 
l’on avoit fait jufques-là poitr réduire 
ces Fanatiques. Il envoye fes ordres 
aux OJf.ciers Généraux má comman- 
doient les Troupes de les faire agir 
avec toute la vivacité pcjfble pour pro- 
fiter de la coufiernation oit les Rebelles 
étoicnr de la derniere défaite} &  part 
enfuite pour fe  rendre fu r les lieux.. 
Vives rcpréfentations qit'il fa it aux 
Communaulcs fur fa  route. Il accor- 
de la liberte a quelques Prifonniers 
qut promettent d’être fideles ; &  le 
parden cjuil offroit de la part du Roí 
fait fouhaiter par tout de voir le Pays 
delivré des ravages ou il étoit ex- 
pofé. Soumijfwn de plufieiirs des Revol
tes qui apportent leurs armes s &  auf 
quels on par dorme. I l  mefles Troupes 
en mouvement les ayant féparées en 
trois corps , pour pourfuivre ceux qui 
demeuroient datis la revolte , gr mar
che lui-mém; en diligence &  prend 
toutes les précautions poffibles pour lei 
joindre. Les Rebelles battus &  défaits 
snplufieurs occafions. Leurs Chefs fé -
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jtarent leurs b andes en petits pelotonsv 
ce qui oblige auffi Ad. le Adaréchal 
a feparer les Trempes en plufieurs pe
tits Partis. Pendant qiiòn en détrui- 
foit cbaque jottr par les armes , les 
exemples de Juftice quon faifoit de 
ceux quon arrêtoit , faifoient trem-  
bler tout le Pays. Les Fanatiques pren- 
nent le parti de fe rajfembler 3 &  on 
continue de les pourfuivre. Ces mott- 
vemens continueis intimidem les Fa
natiques &  les íríabitans qui les fa- 
vorijoient. Des Principaux des Ha- 
bitans tâchent de porter les Cbefs des 
Revoltes à accepter le pardon qiion 
leur offroit , Çr ils commencent d fen- 

ger férieufement à prevenir par leur 
foumijjton ) les éclats de Por age pret 
k les accabler. Cavalicr fe determine 
a fe rendre. Sa conférence avec AL. 
de la Lande , au fortit de laquelle- 
il lui rcraet un écrit en forme de Re- 
quete portant fa  foimijfion. Cette Re- 
quete efl envoyée a la Cour par Ad, 
le Aíaréchal, &  cependant lui &  Ad, 
de Bafville font engager Cavalier d 
Moir une conférence avec eux. Cava—
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lier fe rend au rendea-vous pour V~en- 
trevite avec M . le Marechal &  M ,- 
de Bafville. Leur conférence. Cava- 
lier raífemble dam les hautes Ceve- 
nes ceux de fes giras q itiy  étoient dif- 
perfés &  en amene fept ou huit cens 
À Calviffon ou il étoit convenu avec 
M . le Marechal cjiCil fe rendroit pour 
y  attendre les volontés du Roi. D'au- 
írcs Fanatiques fuivént fon exemple 
&  fe rendem au mtme endroit 3 oufont 
ailleurs leur foumiffion. M . le Mare
chal remet a Cavalier avec le par- 
don ejuc le Roi avoil en la bonté de lui 
accorder , un Brcvet de Coloncl, avec 
une Penfion. Lorfque Cavalier fe dif- 
pofe à partir pour aller avec fon Rc- 
giment fervir en Efpagne 3 Ravanel 
fon premier Lieutenant, renverfe l’ef- 
prit de tous les Fanatiques Cr par des 
exhortatiotis feditieufes , les fait repaf- 
fer en un inftant de la fciition à la re
volte. Cavalier fait en vain tout ee 
qu'il peut pour les ramencr à leur de- 
voir. Mouvem&ns que fait &  que fait 
faire Al. le Marechal pour tomber 
fur ces Revoltes , &  pour la feurets
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de la Province. Les menaces des Ha-- 
bitans des Cevenes y font comprendre 
A Roland qu'il ne pouvoit plus fe main- 
tenir dans la revolte , &' il fait pro- 
pofer par Cavalier k A4. le Marechal 
de há accorder la permiffion dJenvoyer 
les deux Chefs de fon Confeil pour 
ir alter de fa  foumijfion. Propofitions 
de ces deux Envoyés. A4. le Mare
chal leur dütme des Billets de feurctê 
fignés d.e fa  mala , portant promejje 
de pardon a ceux qui viendroient fe  
rendre. Changement de Roland , qiCon 
recommence de pourfuivre : II eft in- 
vefti dans un Château ou il eft trouvé 
au lit } &  s’echape en chemife. La. 
Cour ayant changé d’avis fur la def- 
tination du Régimem de Cavalier, il 
eft envoyé pour fervir en Allemagne. 
Cavalier reçoit à Macon un ordrc 
de fe retirer s’il vouloit a Geneve ai>ec 
ceux qui 1'avoient fuivi. On ne veut 
pJoint les recevoir à Geneve , ils fe 
jettent parrai les Barbets t oh ils font 
mal leirr devoir y &  on les envoye en 
Efpagne , ou ils font prefque tous tués.. 
Nouvclles propofttions que Roland fait
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faire de fe rendre , fans ejfet. Une.' 
Flotte Ennemie qiii avoit paru fur nos 
cotes faifoit tfperer aux Fanatiques les 

fecours qiion leur avoit promis , 
empêchoit leirr foumijfion. A vis que 
214. le Marechal reçoit de A4. le Com— 
te de Touloufe dit depart de trois Tar- 
tanes chargèes de Rcligionnaires à 
Ville-Franche poicr pajfer en Langue- 
doc. La tcmpete jette une de ces Tar- 
tanes fur la cote de Catalogue, &  les 
detix autres font prifes par le Che- 
valier de Roanez.. Roland efl furpris 
dans un Chdteatt oh il devoit pajfer 
la nuit avec fa Maitrejfe : Il veut fe 
fauver , on le pourfuit , il fe jette 
dans un fojfé oh il efl tué. Sa mort fa<t 
concevoir aux F anatiques le dejfern de 
fe rendre •, plufleurs fe rendcnt en cf- 
fet ; mais le fougueux Ravanel par 
fon exemple &  Jon objhnation retient 
les autres dans la revolte. Stratagême 
de M . le Marechal pour attirer ce 
Maniaque hors de fes retraites. II efl 
attaqité avec fa Troupe qui efl defaite , 
il fe fauve par la fuite&  fe traveftít 
en gueux pour n’être point reconmtí.

CatinaF



S O M M A I R E S .  liii
Catinat &  Cafianet , deux atures 
Chefs des Fanaúques fe foumettent. Ou 
pourfuit vivement les atures. La de'- 
converte d’un gr and projet de fonle~ 
vement dans le Dauphinè y ou la Con- 
juration fut ajjoupie enúerement} &  
la précaution de M . de Bafville dé- 
terminent enfia les Revoltes à fe  fou- 
mettre , &  ils viennent fe rendre de 
tous cotes. Ravanel refte feul dans la 
revolte &  efl ahandonné de tous les 
Rebelles : ainfi ftnit la revolte des Ce- 
venes. Précauúons pour prevenir k 
Vavenir les foulevemens. M . le M a
rechal de Fillars efi rappellé pour fc  
rendre à la Cour.

A. Près le rappel de M . de Villars 
du Languedoc , M . le Duc de Ber- 
trick efi nommé pour y  commander. 
Attention de M . de Bafville pour 
maintenir la tranquillité dans la Pro- 
vince. Les mal - intentionnés n'ofent 
rien entreprendre. Ravanel forti des 

Tome L £
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Cavcrnes , efl aulfl-totpourfuivi, mais 
en le manque , aujji-bien que Clary 
qui cherchoit k raflembler quelquet 
bandits qui vouluj]ent le fuivre. Sup- 
pilices de quclques autres qui furent 
arretes. On trouve dans des Caver* 
ves deux Alortiers à faire de la pou- 
dre punition des deux Ouvriers qui 
y  avoient travaillé. Découverte de 
ceux que les Ennemis employoient pour 
faire tenir de 1’argent k ceux qui I 
éloient propres k exciter de nouveaux 
troubles. ÂJfemblées noclurues difflpées. 
Vigilance de A I. de B afvUle pour fai
re arrêter plufieurs Scelerats qui re- 
venoienl des Pays Etrangers pour fai
re de nouveaux fouLvemens. Cafla- 
vet déguifé en gueux sdntroduit dans 
le Vivares &  de lk dans les Cevenes }
&  M. de Bafville met tout en mou- 
vement pour le faire prendre. AI. de 
Berivick arrive dans la Province 3 &  
efl informe par AI. de Bafville de 
tout ce qiCil étoit convenable qu’il fíit 
inflruit : Précautions quils prennent 
enfemble pour prevenir les defordres. 
Plufieurs des principaux Acteurs des
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féditions qu’on avoit appaifées , ayant 
pénétré jufque dans les Cevenes dé~ 
guifés en diferentes manter es , fe joi- 
gnent k Ravanel , Clary , &  plufieurs 
autres qui travailloient k exciter une 
nouvelle revolte. Caflanet arrêté avee 
un fameux Predicant. Tournée de A í. 
deBernvick. dans tous les lieux fujpeãs. 
l l  va enfuite viftler les cotes mariti- 
mes. Mouvemens des Troupes dans les 
b antes Cevenes pour chercber les Re- 
belles qui n’e'toient pas encore venus 

fe  rendrc } &  ceux qui étoient reve- 
nus des Pays Etrangers. Une gran- 
d.e confpiration fe trame fecretement 
pour foulever les Peuples de Daitphi- 
né, de Provence &  de Languedoc :c_> f>
aenlever A l. le Duc de Bcyivíck &  
de tuer A4. de Bajville. Ce projet ejl 
déclaré à un Ecclefiafiique qui en 
avertit A i. de Bafville. Perqui/ition 
des Conjure's qui étoient alors à Ãíont» 
pellier } leur capture s &  celle des prin- 
cipaux Chefs de cette conjuraãon qui 
étoient a Nifmes. On fait leur pro- 
cès , &  Aí. Vlntendant juge à pro- 
pos de les faire exécuter en plein jjouq
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pour qu’on vít que cettx quon menoít 
au fupplice y étoient véritablement Ra- 
vanel y Catinat , Jonquet &  Villas. 
Leurs déclaraúons dam leurs interro- 
gatoires engagent M , de Berivick à 
faire faire de petits Forts fur la cote , 
&  a faire garder les pajfages du Rhò- 
ne avec encore plus de vigilance que 
jamais. Divers Jupplices de plufieurs 
Complices de la Conjuration de l’un 
&  de 1'autre fexe 3 dont on arrêtoit 
journellement un grand nombre , &  
qui s’accúfoient les uns les autres. Tms 
les troubles fe trouvant appaifés dans 
le Languedoc , Aí. le Duc de Ber- 
xrick eft choifi par la Cour pour al- 
ler ajfieger Nice , d’ou partoient les 
fecours qu’on envoyoit par mer aux 
Fanatiques , &  il fait cn peu de jòurs 
la conquête de cette importante Pláce.

L I V R E  IX.

M. ̂  Duc de Roquelaurc vient com', 
mander en Languedoc , ou tout ejl 
tranquille ; &  avec un conjeil aujfi
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éclairé que A í. de Bajville 3 qui liti 
çommunique les avis qiCil repoit con- 
ttnitellcment des dejfeins &  des dè-  
marches des Séditieux refugies dans 
les Pays Etrangers , il efl bientôt au 
Jait de tout ce qiCil y  a d faire 3 pour 
■prevenir les dejordres. Par les pre'cau- 
tions qiCils prennent nomhre de Scele- 
rats qui revenoient au Pays poitr y  
fouffler encore le feu de la revolte ,fon£ 
arretes pendam les années i -jo6. &  
17 0 7 . &  leur punition empéche les 
nutres qui avoient le même dejfein, de 
s’y  baz,arder pendant 1708 . Quatre 
Fanatiques envoyés de Londres par 
Cavalier 3 pour foulever le Vivares , 
trouvent le moyen de s’y  introduire, 
Prtmier attroupement qu'y fait un de 
ces EmiJJaires de Cavalier , ou eft af- 
fajfmé un Gentilhomme du lieu 3 qui 
vouloit le diffiper : joncíion des trois 
autres Emijfaires avec ce quils avoient 
ramaffé de Scelerats dans le Pays. Ils 
attaquent un Détachement de 3 o. hom- 
mes Suijfes qui fe bat en retraite , &  
ils fe retirent dans les bois. On les 
çherche en vain , &  on informe Aí»

í  lij
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le Duc de Roquelaure &  Aí. de Baf- 
ville de ce foulevement. Ecrit en forme 
de Aíanifejle fignè du Chef de ces Fa- 
natiques , rèpandu dans tout le Viva
res. Aí. de Roquelaure &  Aí. de Baf. 
ville fe rendem fur les lieux. Raifons 
four lefquelles ce nouveau foulevement 
parost plus k craindre que celui qidort 
fivoit appaifé dans les Cevenes. Secours 
tnvoyé par Aí. de BerwicK Cornman- 
dant en Dauphiné, k Ai. de Roquelau- 
re. Aíouvemens de Ai- de Roquelaure , 
& ceux qu'il fait faire aux Troupet 
pour chercher &  combattre les Revol
tes , qiCd ríeft pas pojjible de jotndre. 
siElion ou unüétáchement de Suijfes re
fujo de combattre une Troupe des Be
be lies : Punition de ces Suijfes. Aíefures 
que prend Ai. de Roquelaure pour in- 

- vejlir les Revoltei. II marche pour les 
/ittaqiter fur une montagne ou ils 
ioient pofiés , &  d'oh ils avoient dé- 
campé la mát. Il les pourfuit &  fait 
poitrf livre Jans relache , &  on les dé~ 
fait en deux rencontres , ou ils font 
prefque tons tués. Supplices de ceux qui 
furent m êtés aprcs U derniere défattç
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de ces Fanatiques. Ces expêditions M i- 
litaires &  les exemples de Juftice eton- 
nent tellement tont le Pays , que per-  
fonne rfofe plus remuer. Les Malin• 
tentionnés extrêmemsnt confternes de 
voir ce foulcvement ft vite reprime. 
On fa.it rafer quelques Adaifons de 
F als, oh ãvoit commcncé la revolte j 

Cr on y  met des Garnifons cutx depens 
des Religionnaires. Apres etvorr pris 
les précautions nécejfaires pour prevenir 
de nouvelles revoltes , Áí. de Roque-  
laure &  M .  de Bafville retournent à  
Montpellier pour etre a portee de veil- 
ler à la defenfe des cotes. Les Religion- 
naires du Languedoc qui apres les def- 
ordres appaifét defejperoient de voir 
rétablir leur Seclepar les Revoltes,A eu- 
rentpas plutot appris la prife de Douay 
p>ar nos Ennemis , qu ils entreprirent 
dans les Cevenes de convoquer une Af- 
femblée ; mais ils furent découverts Ó' 
dijfipés auffi to t, le Predicant tuc , Gr 
on arreta plufieurs de ces Séditieux. 
Prefqu'en mème-temps une Flotte En- 
nemie de vingt-fix Vaiffeaux de Guer- 
re &  de pUtfieurs Bdtimens de charge. 

f iiij
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parut à la vüê de Aíontpellier , d"oh 
elle ferendit à Cete,5 dom ils fe ren- 
dirent les madres, &  y firent un debar- 
quement de Troupes {jiíon n'étoit pas 
en étal déempêcher 3 faute déivoir dans 
la Province des gens de guerre à lenr 
oppofer. Pont ce que put faire M . de 
Roquelaure après avoir envoyêun Con
vier à M . le Duc de Noailles cpti étoit 
dans le RGiijJillon pour lui demander 
du fecours 3 ce fut d’affembler le pci* 
qiiil en avoit &  quelques Aíilices du 
Pays , pour empccher les Ennemis d’y 
pénétrer 3 &  pour cet ejfet fe rendit aux 
environs de Cete. Le meme jour que les 
Ennemis firent defcente , le fieur de 
Saijfan , natif de Befiers, qui étoit par- 
mi eux marcha droit à sJgde à la tê- 
te de fept ou huit cens hommes. Les Ha- 
bitans déadgde réfolus de fe défevdre 
s’enfermerent dans la Ville aux envi
rons de laquelle les Ennemis dcmeure- 
rent quelques jours ; mais la nouvelle 
du fecours que M . de Noailles avoit 
4imené en perfonne 3 leitr fit regagner 
Cete avec précipitation &  rejoindre les 
mtres Troupes de débarquement qui
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y  étoient. Aujfi-tôt que Ai. de Noailles 
fut arrivé avec les Troupes venues du 
Roujfdlon j on fut combattre les Enne- 
mis d Cete , qui furent forces de Je rem~ 
bar quer d la hkte 3 laijfant dans le pe- 
tit Fort de Cete quatre-vingts hommes 
qui furent faits prifonniers de guerre 
avec les deux Officiers qui les com- 
mandoient. Ainfi après que ces Troupes 
de débarquement eurent éié battues &  
cbaffées de nos cotes, &  que M . le 
Duc de BernricK eut empêché celles du 
Duc de Savoye de pénétrer en France, 
le projet de la revolte tomba de lui me- 
me , &  A i. de Bafville ayant tournè 
tons fes foins à faire arrêter quelques- 
uns des Chefs qui avoient excite les 
revoltes , qiCon fçavoit être encore 
dans la Frovince , on ne difcontinuoil 
point de les chercher ,jufqu’à ce qu’en- 
fin ils furent pris &  conduits à Aiont- 
pellier ok Ai. de Bafville eut la falis-1, 
faãion de, juger &  condamner a mort 
le dernier de ceux qui avoient voulu 
recommencer les troubles ; &  depuis ce 
temps-là la Frovince àjoiii d ’une par- 
faite iranquillité.



AVER TIS SEM ENT-
L j 4  Relation fuivante ríapoint 

ètê ecritepar M . de Brueys 3 
File ètoit dans la Bibliotheque du 
B  oi3 &  on ignore quel en efl / ’\Au- 
teur. Comme les tcntatives de re- 
betlion qui y  Jont détaillees , ont 
precede toutes les revoltes des Fa- 
natiques , rapportces dans l’H i f -  
toire qu cn donne M . de Brueys. 
«n croit que le Public ne fera pas 
fàché de la trouver ici.
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dans le Dauphiné le Vivares au. 
fujet dela Religion en l’année 1683.

*

V Ous fçavez , Monfíeur , 
quelle eft Fapplication du 

Ro i  pour ramener au fein de 
TEglifè ceux de fes Sujers que 
les héréíies du ílécle paílé & 
les malheurs de la France en 
avoient éloignés. Sa M ajeste’ 
a employé pour ce defíein des 
moyens auíli doux qu’éíicaces , 
& qui ont produit  la converfion 
de plus decent-cinquantemille  
Calviniftes depuis deux ou trois 
ans feulemenc. Ceux qui nJont

168 3»
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pas voulu fuivre leur exemple, 
font demeurés en repos òc fe 
■font contentes de préfenter des 
R e q u ê te s , ou ils fe plaignoienc 
principalement de la démoli- 
tion des Temples que le Roy a 
faic détruire. Les Calviniftes 
du Languedoc ont fuivi des 
eonfeils plus violens. Ils firenc 
publier au mois de ]uin dernier 
un manifefte en forme de Re- 
quêre préfentée au Roy & au 
D u c  de Noail les ,  Lieutenanc- 
G énéra l  en chef  de la Provin- 
ce de Languedoc. Leurs Minif- 
tres convoquerenc enfuice fe- 
cretemenc une Aífemblée , ou 
il fuc réfolu que le D im anche  
18. Juillec on prêcheroic dans 
tous les lieux ou les Temples 
avoient écé demolis , ce qui 
fuc exécucé. Le Jeudi fuivanc 
on fic la même chofe à Chíí-
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teau-double , Village de Dau-  
phiné , à trois lieuês du R h ô -  
ne , &í Pon continua par touc 
les Dimanches íuivans.

Le íieur de Châceaudouble 
qui écoit alors dans fa T e r r e ,  
en donna avis au Parlement 
de D auphiné  dont il eíl Con- 
feilier, &. le Parlement envoya 
des Archers pour a r rê te r le  Mi- 
niftre , & le íieur Blache , ci- 
devanc Capiraine dansle  Régi- 
m ent  de Picardie , chez qui 
l ’on faifoit ces ÂíTemblées. La 
maifon fut invefhe  ̂ mais le 
íieur Blache qui avoit avec lui 
quelques Fuílliers fe de fend i t j  
un A rcher  fut tué, &. les autres 
entendant venir les Habirans 
du Village qui accouroient au 
b r u i t , prirenc la fuice.

Les Huguenots  des environs 
vinrent de tous côcés au nom-
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bre de iy. a 1600. armés,joín 
dre ceux de Châteaudouble B 
fous pretexte , diíoient - ils , 
d ’aífiíl:er feulement le fieur Bla- 
che dans fa querelle contre le 
Seigneur. Le fieur Durand , 
G enti lhom m eHuguenotjé tan t  
venu pour conferver la maiíon 
qu’il avoit en ce l iea , ils le for- 
cerent à partager le comman- 
dement avec Blache , & le fieur 
de Châteaudouble craignant 
d ’être a t taqué mic du monde 
dans fon Château.

L'Evêque de Valence averti 
de tous ces defordres} eiavoya 
un Gentilhomme pour exhor- 
ter  Blache & Durand á faire re- 
tirer tout ce Peuple,, avecpro- 
meíTe ques ’ils obéiíToient dans 
24. heures^ o nne  feroic aucu- 
ne recherche du paílé. Durand 
qui étoit retenu par fo rce , ac-

íj
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cepta avec joye c e p a r t i ;  Bla- 
che même ne s’y oppofa pas : 
en íòrte que le lendemain il ne 
reíta qu ’environ deux cens des 
plus coupables,

T ren te  de ces derniers s’étant 
écartés furenc pris par les gens 
du Chateau jle reítealia íè pof- 
ter á la Baume Cornillane Vil- 
lage prefque tout H u g u en o t ,  
â deux lieués de là , joignanc 
la Montagne.I ls  y furent joints 
par  quelques libertins,& ils fai- 
foient tous des courfes dans la 
plaine , pour chercher  des vi- 
vres. Ils roulerent eníuite pen- 
dan t  quelques jours dans la 
M ontagne 3 6c enfin ils fe re- 
t irerent dans la Forê t  de Sou t 
á deux lieues de la Ville de 
Creft.

En ce temps-là le fieur de S: 
A ndré  , Premier-Prefident du
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Parlement publia une Ordon-  
nance (  comme Commandanc 
dans la P rovince )  pour obli- 
ger cous ceux qui étoient ac- 
troupés à fe retirer  chez eux,  
ápeine d ’êcredeclares rebelles; 
mais elle nJeuc aucun effec.

Le íieur de S. R u f  , Mare
chal de Camp , arriva alors 
avec les Régimens de Cavale- 
rie des Cravares 6c de Condé , 
6c le Régiment général des 
Dragons. II diftribua ces crois 
Corps en plufieurs Villages , 
pour câcher d ’enfermer ces Sé- 
ditieux ; mais ayant reconnu 
que celaétoic impoffible,à cau- 
íe de 1’étendue du bois , il ré- 
foluc de les y furprendre. II y 
enrra le Samedi 2 8e. Aoüc j 
mais il apprit qu’ils écoient al
ies â u n V i l la g e  éloigné d ’une 
l ieu e , appellé B ordos , ou il y

avoic
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s v o Iü nn Temple permís.
Le lendemain D im anche  29* 

il fe rendic près dc ce Village 
à Ia cête des Dragons * fur les 
onze heures du matin , dans le 
temps q ironfor to i t  d u P r ê c h e 9 
& que la Troupe de ceux de la. 
Porêc s’é tan t  groílie, en repre-  
noit  le chemin. D ès  que le íieur 
de S. K u f  qui s’écoic avancé 
avec quelques Dragons p o u r  
les reconnoicre  ̂ fucà portée.» 
ils firenc fur lui coute leur dé* 
charge. Le Rég im en t  qui étoic 
derriere un côteau joignit M,- 
de S. R u f  qui chargea ces m u .  
tins & en prit &: tua pluíieurs», 
Le Miniftre avec quelques- a n .  
ires gagna une maifon p rochaL  
ne , d ’ou ils tirerenc quelques. 
co u p s ; on y mít le feu , la plíL- 

, pare y furenc brü lés&  ceux qu l  
| ío r t irent furenc paííés au fii «fe 

Tomei,, cr
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1 ’épée. D ec inq  quJonavoit prís 
on en choiíic un pour être bour- 
reau > 6c celui-ci pendic les au- 
tres quacre à un arbre. II y euc 
neuf  Dragons cués 6c dix blef~ 
fés 6c environ iyo. Huguenots 
demeurerenc fur la place. Les 
Troupes furent eníuite logées 
dans les lieux qui avoienc eu 
quelque pare â cecte íedition.

Cec evenement répandic la 
terreur  ,, non-íeulement dansle 
Dauphiné mais encore dans 
le Vivares ou les Huguenocs 
s’aíTembloienc armés pour fai- 
r e p rê c h e r  dans les lieux inter-  
dies, 6c s’écoient faifis d’un Châ- 
teau 6c de quelques poíVes. Ils 
n ’avoienc pourtanc ni tué ni 
bruléjils avoienc feulemenc def-r 
axm: quelques Catholiques , 
menacé les Cures, 6c donné de<t 
llarmes i l a V o u c e ,  à Cruas
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6c à dvdtres lieux d °/,1̂ naSe* 
M a j /k  crainte < crhac,menf  
le^íic réfüudj-e deí? rmer x  
juiccer Je Châ ^-11 ^  P° .

qu’ils occur 'ínt ’3 , ^  íe ret/~ 
rer chez '-4X j en réfolution de
ne clue dans les
Tenvies toleres par Sa M a-
jeíl-

L a défaice de ces mutins fa- 
tilica auffi la converíion d’un. 

grand nombre de Huguenots> 
qui embraflerent la Religioir 
Catholique 3 en t r ’autres le l ieur  
de Condillac jChef de fam il ley 
héricier de la maifon de Bla— 
cons , &c parenc de celle de' 
Moncbrun j le Village encier  
de BouVieres, qui à la referve 
de peu de familles étoic rour. 
H ugueno t  , fe converric auffi 5> 
6c depura à 1 ’Evêque d:e V aleu -  
se pour faire coníacrer le Tem.?-

<T
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ple •, ce < & >  A T  1 t N -^  cuc exécuti & le
D,ma" ch,e de SeptVnbre

y d ‘c la H e  pour la p-e- miere fois r
En même-temt ]e fieur L e  

B re t ,  In ten d a n td e  Huphin(^  
fic exécucer pluíieurs cd,fs ^es 
rebelles , & d ’auures qu s’̂ _ 
toient rendus coupablcs de~ri.
mesatroces,  en tr ’aucres le íit^r 
Chamier  fils d ’un Avocat d>. 
Moncelimar. II a auffi ordonné 
des taxes pour la íubfiítance 
des Troupes 3 fur ceux quí 
avoient contribué ou adheré  à  
la  fédidon.

Cependant les Huguenots de 
Yivarès qui avoient quitte les 
armes au commencement du 
mois de Septembre  ̂ les repri- 
rent trois jours après. lis eta~ 
blirent une Aílemblée fixe à 
Chaniençon ? ou preíidoienv
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les Miniftrçv Omel & Brunier, 
Us y taxen-'nt ceux de leur Re- 
iigion à /es íbmmes, deftinées^ 
difoieiK ils , aux grandes dé -  
penfes des conjonctures préfen- 
res. Ils formerenc des Com pa-  
gnies & y mirent des Officiers» 

Sur 1 ’avis de ces nouveaux re- 
muemens le íieur de S. R u f  fe 
tranfporta à Valence , pour y 
attendre de Tlnfanterie qui de- 
voic bientòc arriver. Le 19c. de 
Septembre il reçut ordre d a  
Roi de fairerafer le Temple de 
Bordos ,  ou 1 ’onavo i t  fonné le 
tocíin le jour da combac da  2 9. 
d ’Aoíit , & celui de Befodun ,, 
parce que tous les H ab i tans  de 
ce Village s’étoient t rouvésau  
même combac. Et le mcme jo u r  
J/e fieur Le Brec 5c le fieur Da- 
gueíTeau Intendanc de Langue- 
doc j reçurenc chacun une A n>
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niftie pour tous R  mutins quí j 
fe retireroienc chez eux , à lâ j 
xéíerve des Chefs &. c^s Minií- 
tres.

Le 20c. de Sepcembre le fieurl 
de S. Rufpaíía  dans le Vivares; 
avec 30. Compagnies de Fufi-I 
liers òí 4. Régimens de D ra - |  
gons , & alia fe pofter encre j 
Charmes ôeBeauchaftel, à deuxl 
lieués au-deílous de Valence,.!  
& aílez près des Rebelles.

Le 2 i .  le Comce de TeíTé , | 
Brigadier , s’avança avec 24. I 
Dragons feulement, demi-lieue I 
dans 1a moncagne, pour recon- I 
noxtre quelques paíTages. Une 1 

Troupe  d ’environ 200. Hugue- j 
nots qui n’en éroit pas loin r  1 
ayant écé averrie par leurs fen- 
tinelles pofées fur ies hauteursv I 
s’avança & s’aprocha à la por- 
tée du fufil. Le Comce de T ef -
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í e  q u i  v i t  l a  p a r t i e  t r o p  i n é g a -  
l e ,  r e p r i t  a u  p e t i t  pas  le  c h e -  
m in  d u  C a m p  : m a is  i ls  d é t a -  
c h e r e n t  y o  des  leu rs  q u i  le d é -  
v a n c e r e n c  6c 1 ’a t t e n d i r e n t à  un 
d é f i l é  5 t o u c e fo i s  il  íe  t i r a  d e  
c e  n o u v e l  e m b a r r a s  p a r  fora. 
a d r e d e  6c p a r  í a  f e r m e t é .  I l  s ’a -  
v a n ç a  íe u l  v e r s  e u x  6c l e u r  d e 
m a n d a  f i e r e m e n t  ce  q u ’ ils f a i -  
í o i e n t  e n  ce  l i e u  a v e c  des  a r 
m e s  , 6c s ’ ils p r é t e n d o i e n t  l 'em-;  
p ê c h e r  d e  p a í le r .  Sa  b o n n e  m i 
n e  6c fa r é f o l u t i o n  les  é t o n n a  
d e  te l l e  fo r te  , q u ’ ils lu i  la i í l e -  
re n c  la  r e t r a i t e  l i b r e  fan s  o f e c  
t i r e r  un  feul c o u p .

L e  m ê r a e  jo u r  2 ie . S e p t e m J  
b r e  T E v ê q u e  d e  V a l e n c e  ,  l e  
í i e u r  d e S .  R u f ,  le  í ieur  d e  M o n -  
t a n e g r e  q u i  v e n o i t  d e  P a r i s  3 6c 
les  í ieurs D a g u e f l e a u  6 c L e  B r e t 5 
s-afTemblerenç à  V a l e n c e  d a n s
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c h e v a l .  D a n s  le  t e m p s  q u ’ o n  
m o n c o í t  la m o n t a g n e , a n e  S e n -  
c in e l le  a v a n c é e  t i r a  íu r  lu i  , &  
fa i l l ic  à le t u e r  j c e t  h o m m e  fuc  
p r i s  &  m e n e  en p r i ío n  à V a l e n -  
ce .  S u r  les huic  l i e u r e s  du m a t í n  
o n  a t t a q u a  les H u g u e n o t s q u i  
f i ren t  leurs  d é c h a r g e s  en b o n  
o r d r e . , &  t u e r e n t  6 o .  ou 8 o . t a n c  
D r a g o n s  q u e  F u í l l i e r s : mais  i ls  
f u r e n t  f o r c e s .  I l  en d e m e u r a  
e n v i r o n  6 oo. í u r  la p l a c c  , d i x  
f u r e n t  p e n d u s  â u n  a r b r e  , &  les  
a u t r e s  p r i r e n t  la fu i te

L e  27e.  on  a l i a  à C h a l e n ç o n ,
' ou  l ’on  n e  t r o u v a  p e r f o n n e ,  ôc 

o n  y a b a t t i t  le T e m p l e . O n  a l i a  
le  28e.  a S. F o r t u n a t  p o u r  a b a t -  
t r e  auífi le T e m p l e  d e  ce l ieu- là .  
L e  D u c  d e N o a i l l e s  v o y a n t  l ’a f -  
f a i r e  finie , p a r t i r  p o u r  a l l e r  te -  
n i r  les  E t a t s  d e  L a n g u e d o e .

h i s t o i r e







H I S T O I R E
D U F A N A T I S M E

D E  N O T R E  T E M S . *

L I V R E  P  R

E p u ís  le  m o i s  d e  J u í n  1688 
d e l ’a n n é e  m i l  f íx  c e n s  
q u a t r e - v i n g t  h u i t , j u £  
q u ’à  l a  fin d e  F é v r i e r  

d e  1 ’a n n é e  l u i v a n t e  , il s ’é l e v a  
d a n s  le  D a u p h i n é  , 6c e n f u i t e  
d a n s  l e  V i v a r è s , ,  c i n q  ou  í i x  
c e n s  R e l i g i o n n a i r e s  d e l ’un  & d e  
1 ’a u t r e  f e x e  , q u i  fe v a n u o ie n c  
d ’ ê t r e  P r o p h ê t e s  , &  i n f p i r é s  
du S a i n t  - E f p r i c  3 qu i  d i fo ie n c  

Tome /. A
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a v o i r l a  p u i í l a n c e d e  Ie c o m m u -  
n i q u e r a u x  a u t r e s ; q u i  t r a in o ie n c  
a p r è s  e u x  la  p o p u l a c e , Se c o m -  
m e n ç o i e n c  à f o r m e r  en  d iv e r s  
l i e u x  des  A í T e m b le e s  t r è s - n o m -  
b r e u f e s .q u i  a j o u t o i e n t f o i  à leurs  
r e v e r t e s .

O n  a u r o i t  de  l a  p e i n e  à  c r o i r e  
c ffque j ’ai  fa ic  deflein d ’en ra c o n -  
ter_,fi les  c h o fe s  q u e  j ’ai à d i r e  n e  
s ’ é t o i e n t f r a i c h e m e n t p a í r é e s à l a  
v u e  de  c o u c e l a F r a n c e  5 Se íi  les 
e x é c u t i o n s  m i l ica i r e s  , les p r i -  ! 
f o n s , Se les c h â t i m e n s  a u fq u e ls  
o n  fuc o b l i g é  d ’a v o i r  r e c o u r s  
p o u r  a r r ê t e r  la  c o n t a g i o n  d e  ce  | 
m a l ,  n ’a v o i e n t f a i c  a í lez  d ’ é c l a c  j 
p o u r e n  i n f o r m e r  t o u c e T E u r o p e .

A in f i  j e  n ’ai  p a s  c ru  q u ’il 
f u t  néceíTaíre d e  c h a r g e r  c e r te  
H i f t o i r e  des  A r r ê t s , d e s  O r -  
d o n n a n c e s ,  d es  P r o c è s - v e r b a u x  
S e d e s  aucres  a d e s  j u d i c i a i r e s ,  
q u i  r e n d e n c  a u t h e n c iq u e s  les
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fa ics q u e  j ’ y ê x p o l e  5 ce ío n r  d e s  
p r e u v e s  q u e  la p o í l e r i t e  c r o u v e -  
r a  d a n s  les A r c h i v e s  o u  e l le s  
fone g a r d é e s ;  m ais  d o n c  n ’ o n t  
q u e  Paire c e u x  q u i  onc  vu  d e  
le u r s  p ro p r e s  y e u x  ce  q u e  je  
r a c o n t e , ou q u i  onc p o u r  g a -  
r a n c  d e  la v e r i r é  la  d e p o f i t i o n  
d e  d e u x  g r a n d e s  P r o v i n c e s .

J e  ne c r o i s  pas q u e  c e u x  d e s  
n o u v e a u x  C a t h o l i q u e s  qui c o n -  
fe r v e n c  e n c o r e  en í e c r c t  le p lu s  
d ’a t r a c h e m e n c  p o u r  le f c h i l m e  
q u ’ ils onc a b j u r é  3 ne m e  p e r -  
m e t t e n t  ici  d e  d o n n e r  a u j o u r -  
d ’ hu i  á ces m a l b e u r e u x  le n o m  
d e  F a u x - P r o p h ê c e s .  O n  ío u f -  
f r e  q u e  des  p e r f o n n e s  p r e v e -  
n u e s  fe la i f lenc  d ’a b o r d  a i l é -  
m e n r  f e d u i r e  cn f a v e u r  d e  ce  
q u i  p e u t  d a tc e r  leurs  e f p e r a n -  
c e s ,  6c l ’on n ’a pas ece  íu r p r i s  
d e  v o i r  ranc  de g e n s  a jo u r e r  fo i  
a u x  P r o l i é t i e s d e  M .  l u r i e u ^ s e

A  ij
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a u x  e x t r a v a s r a n c e s  d e  nos  Fa«  
n a t i q u e s ,  r a n d i s  q u e  ce q u ’ils 
p r e d i í o i e n c  é t o i t  e n c o r e  c a c h c  
d a n s  1’a v e n i r .

M a i s  à p re fe n c  q u e  le  t e m p s  
&  les é v e n e m e n s  onc faic v o i r  
l a f a u í í e r é  de  leurs  p r é d i & i o n s  , 
c e  feroic  une  f o l i e  d e  n e  pas 
a v o u e r  de  b o n n e - fo i  q u ’on a écé  
t r o m p é  , &  c e u x  q u i  fe r o ie n t  
aíTez o p in iâc re s  p o u r  a t r e n d r e  
e n c o r e  P a c c o m p l i f f e m e n t  des  
p r o m e í l e s  q u ’on  l e u r  f a i f o i r , 
m e r i c e r o i e n t  d ’ ê c r e  r e g a r d e z  
p a r  les p e r fo n n e s  d e  b o n  f e n s ,  
c o m m e  des  gen s  e n c o r e  p lu s  
v i f i o n n a i r e s  q u e  c e u x  q u i  les 
a v o i e n t  féduics.

A u d i  je ne m e  p r o p o f e  po inc  
d e  d é t r o m p e r  c e u x  qu i  s’ é -  
t a i e n t  l a i í l e z  fu r p r e n d r e  t r o p  
i e g e r e m e n r  a u x  c h i m e r e s  d e  
le u r s  g r a n d s  P r o p h ê c e s  D u -  
M o u l i n &  Ju r i e U j  é t a u x  f o n g p s
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d e  leurs  pet i t s  P r o p h ê t e s  dor- 
mans du  D a u p h i n é  &  d u  V i v a -  
r e z .  j e  Iça i  q u e l e s  p lu s  í e n f e z  
des  C a l v i n i f t e s  n ’y o n c j a m a i s  
a jo u c é  f o i , &  je m e  p e r l u a d e  
q u ’il n ’ y a  p r e ^ n c e m e n c  a u c u -  
n c  p e r f o n n e  f a i í o n n a b l e  d a n s  
c e  R o y a u m e  , ni  d a n s  les p a i s  
é t r a n g e r s ,  fa ns  e x c e p t e r  M .  
J u r i e u  l u i - m ê m e  , q u i  , c o n f i -  
d e r a n c  les  a v a n c a g e s  q u e  l a  
F r a n c e  a r e m p o r t e z  , ce r e m -  
porue e n c o r e  tous  ies jo u r s  c on -  
t r e  la L i g u e  des  P r o r e f t a n s  , 
n e  íoic e n t i e r e m e n c  d e f a b u í é  
d e  fes r i d i c u le s  P r o p h é c i e s .

M o n  d e í le in e íL  feu le .m ent  d e  
f a i r e  au  P u b l i c  le  d é c a i l  d e  ce  
qu i  s ’ eít  paíTé d e  r e m a r q u a b l e  
í u r  ce f u j e t &  de  f a i r e  v o i r  q u e  
ce  n ’eít  po in c  le l i a z a r d  q u i  a  
fu fc ice  ce g r a n d  n o m b r e  d e  F a -  
n a t i q u e s ,  t o u t  à la  f o i s , en  íi 
pe u  d e  t e m p s , & d a n s  l e s l i e u x
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ou i Is o n t  p a ru   ̂ m ais  q u e  c ’ eít  
un  p r o je c  p r e m e d i t e  , f o r m e  
duns les p a i s  e c r a n g e r s  p a r  les 
p lus  h i & i e u x  d e s R d i g i o n n a i r e s  
í u g i t i f s  , Se e x e c u c e  cians les  
P r o v i n c e s  q u ’ i ls a v o ie n c  c h o i -  
f ies  c o m m e  les plus  p r o p r e s  à  
J e u r  deíTein , Sc les plus í u k e p -  
t ib le s  du  v e n in  q u ’iis v o u lo ie n c  
r e p a n d r e ;  af in  d e  f o u l e v e r l e s  
p e u p l e s  d an s  l e c o e u r d e  la F r a n 
c e  3 au m e r n e  cem ps q i f e l l e  au-  
xoic  à fo i i te n ir  la G u c r r e  au  
d e h o r s  c o n c r e  p r e í q u e  coutes  
les, p u i í í a n c e s  de P E u r o p e .

Pour convaincre de cecce ve- 
xiré ceax mêmes qui auroienc 
peut-ê tre  encore queique pei- 
ne â croire leurs anciens Freres 
capables de cecce fureur 5 Sc 
pour découvrir  la fource du 
Fanatiíme, il eíl á propos d ’e. 
xaminerici la  conduice deceux 
qiui ctoient à la cêce du parti
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Protcltanc quelques années a- 
vant 1’appari tion de nos faus  
Prophêtes.

E n  1’ a n n é e  i 6 8 ] .  le u r s  M i n i -  
í l r e s  les C h e f s  cie leu rs  C o n -  
í i f to i re s   ̂ c o n f i d e r a n t  la  p a i x  
g l o r i e u l e  q u e  le R o i  a v o ic  d o n -  
n é e  á 1’E u r o p e  a p r è s  les g r a n 
d e s  v i c to i r e s  q u ' i l  a v o i t  r e m -  
p o r t é e S j C o m m e n c e r e n t  Á c r a i n -  
d r e  p o n r  l e u r  S e d e  , &  íe  d o n -  
' t e r e n t  b i e n ,  q u ’un M o n a r q u e ,  
d o n c  la  p u iU a n ce  n ’a v o i t  p lu s  
r i e n  à r e d o u t e r , s5a p p l i q u e r o i t  
à  r e n d r e  to u s  fes S u je t s  C a c h o -  
l iq u e s .

En effet, 1 ’in terd id ion  de leurs 
exercices publics 5 lesTemples  
qu ’ils voyoient tomber de tous 
côtez , les atteintes q u ’on don- 
noit  tous les joursaux Edits de 
to lerance que leurs peres a- 
voient arrachez dans le temps 
des troubles leur firent ouver-

A iiij
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t e m e n t  c o n n o í t r e  q u ’ on n e l e s  
m é n a g e o i t  p ia s ,  &  q u e  le g r a n d  
o u v r a g e  d e  l e u r  r é u n i o n  à l ’E -  
g l i f e ,  a u q u e l  o n  t r a v a i l l o i c  íe -  
c r e t c e m e n t  d e p u is  t a n t d e t e m s ,  
a l lo ic  ê c r e a m e n é  à ía  d e r n ie r e  
p e r fe d t io n .

Ils  en fu r e n c  tous  é g a l e m e n t  
c o n f t e r n e z  j m a is  ils íe p a r t a -  
g e r e n t  en  d e u x  fe n c im e n s  d i f -  
Ferens fu r  l a m a n i e r e  en  la q u e l -  
le  ils d e v o i e n  c r e c e v o i r  le c o u p  
d o n c  i ls é t o ie n c  m é n a c e z .

L)’ un c ô t é  , touc  ce  q u ’il y  
eu t  p a r m i  e u x  de  gens  é c l a i r e z  
&  inftruics d e s l o i x  du  C h r i í t i a -  
n i f m e  , f u r e n c  d ’a v is  d ’o b é i r 6 c  
d e  c e d e r  a u x  t e m p s , ils d rene  
m ê m e  touc  ce q u ’i ls  purenc  
p o u r  le p e r f u a d e r  a u x  a u r r e s ,  
e n  le u r  r e p r e f e n t a n t  q u !il  ne  
s ’ a g i í fo i t  po in c  de  l e u r  c o n f e f -  
í i o n  d e f o i , n i  d u  D e c a l o g u e  , 
q u i  éco ienc  les feu ls  c as  d a n s
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J e f q u e l s  i l  f a l l o i c  p l ú t ò c  o b é i r  
à  D i e u  q u ’a u x  h o m m e s ,  q u ’i l  
é t o i t  f e u le r n e n t  q u e f t i o n  d e  
l e u r s  e x e r c i c e s  p u b i i c s ,  d e  
le u r s  a í l e r n b lé e s  j q u e  Ja  p r a 
t iq u e  des  C h r e t i e n s  d e  t o u s l e s  
í i e c le s  a v o ic  t o u jo u r s  reconnu.  
q u e  c e s  c h o f e s  d é p e n d o i e n t  
a b í b l u m e n t  des  puiíTances q u e  
D i e u  a v o ic  e r a b l i e s ;  q u ’o n  n ’a t -  
t a q u o i t  q u e  les d e h o r s  d e  l c u r  
P v d i g i o n :  q u ’ii  l e u r  é t o i t  im p o f -  
í i b l e  d e  l e s d é f e n d r e ;  q u ’a in í i  
c ’e t o ic  une  f o l i e  d e s ’e x p o í e r à  
v i o l e r  , fan s  e í p e r a n c e  d e  fu c -  
c è s  , un d e s  p r e r n i e r s p r í n c i p e s  
d e  I a  R e l i g i o n  C h r é t i e n n e  ; 
q u ’en í in  i is  d e v o i e n t  c o n f í d e -  
r e r  q u e  c ’é t o i t  D i e u  m ê m e , q u i ,  
p o u r  les c h â t i e r  d e  leurs  p e c h e z  
f e  f e r v o i t  de l a  m a i n d u  P r i n c e  
p o u r  l e u r ô t e r  fon (a) C h a n d c -  
l i e r ,  &  q u e r é f i f t e r  a u x  P u i í l a n -

(a)C’cft ainíi qu’ils appellent leursPréch®s
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c e s  d a n s  c e t te  o c c a í i o n  , c ’c-  
to ic  f e í í f t c r  a P o r d r e  de D i e u ,

D ’ un aucre  c ò c é  , rous  c c u x  
da p a r i i  don c  )e z e le  a v e u g l e  
i f é c o u t o i t  ni raiíc.n 5 ni c ò n í e i l ,  
r i  c h r i í l i a n i l m e  h u e n t  d ’uti 
í e n t i m e n r  t o u t  c o n t r a i r e  , ils 
r e e a r d e r e n t  les a n tre s  c o m m eO
des  t ra i t re s  &  d e s a p o f t a t s  : ils 
íe f c p a r e r e n c  d ’e u x  , &  nc fe 
í l  u v e n a n t  p lus d e t e c t e  f ide licé  
p a r  eux- m ê m e s  canc v a n t e e 3 i is  
l e v e r e n c  r o u c d ’un c o u p  le m af -  
<jue;  &  d an s  l e s a í í è m b l é e s q u ’-  
i l s  f i r e n t  en m ê m e  ternps , en 
P o i c o u  , en  D a u p h i n é  , en L a n -  
g u e d o c  ôc d a n s  les S e v e n e s  , il  
f u t  r e f o lu  q u M s  p r ê c h e r o i e n t  
p a r  couc , q u ’ i ls  s ’a í l e m b l e -  
r o i e n r  m a l g r é  les d é f e n f e s ,  m ê 
m e  a v e c  a r m e s  3 &  q u ’i ls c o u r -  
ro ie n c  â f o r c e  o u v e r t e  c o n c r e  
tous  c e u x q u i  s ’y  o p p o f e r o i e n r .

Les effecs fuivirent de près
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l a  m e n a c e  : ces d é l i b e r a t i o n s  
r f e u r e n c  pas  p lú c ô t  paru  5 q u e  
les  p lus  fa c t ie u x  du  parci  pri- 
r e n r i e s  a r m e s  en D a u p h i n é  &  
en V i v a r e z ,  &. s’a tc ro u .p e re n t  
en  íí g r a n d  n o m b r e  , &. a v e c  
tanc  d e  fu r e u r  , q u e  les M a g i f -  
c rats  ne p o u v a n c  ^ lus  les f a i r e  
r e n r r e r  d a n s  leu r  d e v o i r ,  on  f u t  
c o n c r à in c  de  f a i r e  m a r c h e n d e s  
g e n s  d e  g u e r r e  p o u r l e s  r e d u i -  
r e  , 6i a n  êcer  les p r o g r è s  d e  
l e u r  r e b e l l io n .

C<?s m o a v e m e n s  é t a n t a p p a í -  
í e z  p a r  le  c h â c í m e n t  des  p lu s  
c o u p a b l e s  p a r  le p a r d o n  q u e  
l e R o i  euc la b o n t é  d ’a c c o r d e r  
a u x  aucres  5 c e u x  d e  leu rs  M i -  
n i f t re s  qui en a v o i e n t  é t é  les  
p r i n c i p a u x  a u ce u rs  , c r a i g n a n c  
d ’êc re  a r r ê c e z  , s ’e n f u i r e n t  à  
G e n e v e ,  d a n s  la  S u i í í e ,  en  H o l -  
l a n d e  , en  A l l e m a g n e  &  en A n -  
g l e c e r r e ; m a i s  c o m m e  l e u r  fu i -
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t c  fuc p r é c i p i r e e , &c q u ’ ils ftí- 
renc  c o n t r a i r . t s  d ’a b a n d u n n e r  
le u r s  b iens  , íe u rs  f e m m e s  &  
e u r s  e n f a n s  ■ i ls fe rec i reren t  

a v e c  un a r d e n t d e í i r  de  r e c o u r -  
n e r  b ie n - r ô c  d an s  l e u r  p a ' í s , 6c 
a v e c  la r a g e  d a n s  lé cceur d ’a-  
v o i r  m a n q u e  leur  c o u p .

L e s  c h o íe s  d e m e u r c r e n t  en 
cec é tac  j u f q u ’en  1 ’a n n é e  1 6 8 y. 
a u q u e l  cem ps la  c o n v e r í i o n  ge- 
n e r a l e  des C a l v i n i f t e s  de  F r a n 
c e ,  r e m p l ic  P E g l i l e  C a c h o l i q u e  
d e  j o y e ,  &  jecta  le  d e í e f p o i r  
d a n s l e  p a m  P r o t e f t a n r .

C e  fuc a lo r s  q u e  les plus fe -  
d ic ie u x  des  M i n i f t r e s  f u g i c i f s ,  
&  d e  c e u x  qui les a l l e r e n c  jo in -  
d r e  , fe v o y a n c  fans  r e í l o u r c e  , 
ü r e n c  d e í le in  d e  t r o u b l e r  l a  
p a i x  de  l ’E u r o p e , & d e  f o u l e v e r  
c o n c r e  le u r  p a t r ie  , n o n - f e u l e -  
m e n t  tou s  l e s E t a t s  P roce f tan s ,  
m a i s e n c o r e  les P r i n c e s  C a t h o -
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f iq u e s  q u ’i ls p o u r r o i e n t  jecter  
d a n s  J e a r  l i g u e ,  d a n s  1 ’e lp e -  
r a n c e  d e  fe i a i r e  a c c o r d e r  d e  
n o u v e a u x  Ed ics  , d e  renurer  
d a n s  leu rs  b ien s  ; d e  v o i r  ré -  
t a b l i r  leurs  T e m p l e s &  re fleu-  
rir leu r  fedte en F r a n c e  ,  sdls 
p o u v o i e n c  lui  f a i r e  c r a i n d r e  d e  
fe v o i r  a c c a b l é  p a r  un íi g r a n d  
n o m b r e  d ’en n e m is .

Q u o i q u e  ce  d e í le in  p a r ü c  au  
deí l i is  d e  le u r s  f o r c e s  , i ls  r e -  
m u e r e n t  uanc d e  m a c h i n e s ,  ils 
e x a g e r e r e n c  a v e c  tan c  d e  c o u -  
l e u r s  d a n s l e s  C o u r s  é r r a n g e r e s  
1 ’ e p u i fe m e n c  d >h o m m e s  &. d ’ar-  
g e n c , q u e  la  F r a n c e  a v o ic  fou f- ,  
fe r e  p a r  1’ é v a í l o n  d e  leurs  Se c-  

: t a c e u r s ;  ôc ils r r o u v e r e n c  d e  
:c ous  c o c e z  d e s  d i íp o f i c i o n s  íi 
f a v o r a b l e s ,  par  Ies ja lo u f ie s  q u e  
l a  g l o i r e  &c la  p u i í l a n c e  du  R o i  
v e n o ic  d e  d o n n e r  à cous les 
y o i f i n s , q u ’i ls  v i r e n t  bien-põe ,
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q u e  ce  q u ’ ils a v o i e n t  p r o je t t c  
n ’ecoic pas  i m p c í h b l e  

P o u r  e x e c u t e r  une  fi g r a n d e  
e n c r e p r i l e  , il l cu r  i a l lo i t  un 
c h e t  qui tuc d e  lcur S e d e ,  a n i -  
rne c o n r r e  la F r a n c e ,  h a b i l e ,  
h a r d i  , a i n b i t i e u x  , ôe c a p a b l e  
d e  to u r  e n u e p r e n d r e  : ils le 
t r o u v e r e n c  en la p e r í o n n e  d e  
G u i l l a u m e  de N a l F a u ,  P r i n c e  
d ’ O r a n g e , q u i  depu is  la p a ix  
f a i c e c n i 6 8 z .  a t t e n d o ic  a v e c  
i m p a t i e n c e  en H o l l a n d c , q u e  le 
f l a m b e a u  de  la  g u e r r e  v inc  à fe 
r a l lu m e r .

Cependanr 3 le  rang qu’il y ' 
■tenoic n’érant pas d ’un aíTez 
grand d*. lar pour íoutenir le 
titre de chet d ’une ligue, dans ii 
laquelle deví iene enrrer rantjl 
de Souverains; on trouva 1 ’An- i. 
glererre difpofée à íe íoulever | 
concre fon R o i , d  à prêrer fon f 
T r o n e  à  ce  P r i n c e ,  p o u r  j o ü e r i
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1 ’a í f r e u f c c r a g e d i e , don c  1c p r e -  
m i e r  acte  fit d ’a b o r d  h o r r e u r  
a u x  n a t io n s  de  1 ' E u r o p e

C e  ne fuc pas c o u t , q ío i q u e  
l e s  con d u cb eu rs  de  ce  d é c e H a -  
b l e  pro jec  v i l le n t  tant  d e  f o r 
ces p re ce s  à fe d e c l a r e r  5c à s ’u- 
n ir  c on c re  l a F r a n c e ;  1 ’e x p e r i e n -  
c e  d e  la d e r n i e r e  g u e r r e  l e u r  
venoic  d ’a p r e n d r e  q u e  ce  n ’en  
e t o i t  pas aíTez , p o u r  t r i o m -  
p h e r  d ’ un p e u p le  b e l l i q u e u x  , 
&  c o m m a n d é  p a r  l a p r e m i e r e s 
&  p a r  la  m e i l l e u r e  tece  d u  
m o n d e .

I l s  ju g e r e n t  d o n c  q u e  p o u r  
b o u l e v e r l e r  cec E ta c  á c o u p  í i ir ,  
i l  f a l lo ic  e x c ic e r  u n e  g u e r r e  ci-  
v i l e  au  d e d a n s  , af in q u e  c e u x  
q u i  1 ’a c t a q u e r o ie n c  au d e h o r s  
t r o u v a f íe n c  m o in s  d e  r e f i f t an ce ,  

D a n s  ce tce  v ü e  i ls í i re n t  paf-  
fe r  en  F r a n c e  des  g e n s  d é g u i -  
fez. 5 i ls  é c r i v i r e n c  u n e  in f in i t é
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d e  le t t r e s  íe d ir ieu fes  à  c e u x  de  
l e u r  c a b a l e  , m ais  ils a v o i e n t  
b e a u  é c r i r e & e x c i t e r  i e s M é c o n -  
tens à l a  r e v o l t e  s les p lu s  fac-  
t i e u x  n ’ o fo ie n t  íe  f o ü l e v e r  a 6c 
les  e x e m p l e s  q id o n  v e n o i t  d e  
f a i r e  , ou  la  p r u d e n c e  d e  c e u x  
q u i  p a r  les o r d r e s  d u  R o i  v e i l -  
lo ie n t  de p rè s  íur leu r  c o n d u i t e ,  
les e m p ê c h o i e n t  d e  r ien  e n t r e -  
p r e n d r e  à  f o r c e  o u v e r t e .

V o y a n t  d o n c  q u e  leurs  E m i f -  
f a i r e s , leurs  l e t t r e s  6c leurs e x -  
h o r t a t i o n s  é r o í e n t  inu t i le s  , ils 
c r u r e n t  q u ’il f a l lo i t  un c o u p  
du C i e i  p o u r  r e v c i l l e r  le z e le  
l a n g u i í l a n t  de  leurç S e c la t e u r s ,  
6c le c o u r a g e  a b b a t u  d e  c e u x  
q u e  les c h â t i m e n s  a v o i e n t  in -  
t im id e z .

M a i s  D i e u  r e f u f a n t  d e  fa ire  
en le u r  f a v e u r  les m ir a c le s  d o n t  
ils a v o i e n t  b e ío in ,  iis r e fo lu r e n t  
d ’e n f a i r e  e u x - m ê m e s  , & v o í c i

comment
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c o m m e n t  i U . s ’ y p r i r e n t ,  &  ce  
q u i  a d o n n é  n a i í l a n c e  à  n o s  
F a n a t i q u e s .

L e  f a m e u x  J u r i e u  , q u e  to n s  
les  C a l v i n i f t e s , a p r è s  l a m o r c  d u  
M i n i í l r e  C l a u d e  , o n t  r e g a r d é  
c o m m e  leu r  A c h i l l e  , l a l l é  d e  
c o m p o f e r  d es  l i v r e s  d e  C o n t r o -  
v e r f e  qu i  e c o ie n t  d ’a b o r d  r é -  
f u t e z  p a r  nos  D o c t e u r s  $ r e b u t é  
d ’é c r i r e  des  L e t t r e s  P a f t o r a l e s  
q u ’ il r é p a n d o i c  d e  tou s  c ô t e z  , 
m a i s  qu i  n ’é c o ie n t  pas c a p a b l e s  
d e  f o u l e v e r  les  p e u p l e s  , r e ío -  

' lu t  d e  c h a n g e r  d e  b a t t e r i e  , &  
v o y a n t  q u ’il n e  g a g n o i c  r i e n  à 
ê t r e  C o n t r o v e r f i í l e  , s ’a v i í a  d e  
s’ é r i g e r  en P r o p h ê t e .

C e  f u t e n  P a n n é e  i d S p .  q u ’ii  
en  c o n ç u t  le  deíTein 3 p u i í q u e  
ce  f u t e n  ce  t e m p s - l à  q u ’i l c o m -  
p o f a  le l i v j e  q u ’i l  a  a p p e l l é  3 
l' accompliffemcnt des Prophcties^ 

Torne I .  B
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o u  la delivrance .procbaine de
l  Eqiife. (a)

P o u r  a t t i r e r  les  e fp r i t s  p a r  
le  r e f p e d  d e  l a  R e l i g i o n  Sc 
e x c i t e r  les M é c o n t e n s  d e F r a n -  
c e  à íe f o u l e v e r  , il fe ign ic  d ’a- 
v o i r  c r o u v é  d a n s  1’ A p o c a l y p f e  
c e t c e  d e l i v r a n c e  p r o c h a i n e  q u ’ - 
i l  i e u r  p r o m  e c c o i c , a f ín  q u e  
l e s  e fp e r a n c e s  q u ’ il l e u r  d o n -  
no ic  leu r  paro iíTant  f o n d é e s  
fu r  des  O r a c l e s  d i v i n s , i ls  ne 
doutaíTenc p o i n t  de  fes p r é d i c -  
t i o n s ,  &  fe l a i í l a í l e n r  p lus  f a c i -  
I e m e n c  p o r t e r  à la  r e v o l r e p o u r  
f e c o n d e r  les  d e í le in s  d ’u n e  l i 
g u e  q u i  d e v o i c  l e u r  p r o c u r e r  
c e t te  d e l i v r a n c e .

Voilcà T o r i g i n e  d u  F a n a t i f -  
* f n e : i l  £ur c o n ç u c e r r e a n n é e - l à  

à  R o t t e r d a m  d a n s  1’i m a g i n a -  
t ío n  é c h a u í F é e  d e  M .  J u r i e u  5 &  
d e - l à  o n  le  r é p a n d i c  e n í u i t e  à  

(«), Imprime à Rçtterdara cn i6§tf.
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g r a n d s  f io ts  J B p v e c  d e í le in  , 
d a n s  les  P r o v í n c e s  d e  JD a u p h i -  
n é  &í d u  V i v a r e z .

J e  d i r a i  d a n s  Ia f u i t e ,  c o m -  
m e  fo n  L i v r e  p r o d u i f i c  p a r m i  
les  C a l v i n i f t e s  u n e  in f i n i t é  d e  
p e t i t s  P r o p h ê r e s  , q u i  v o u l u -  
r e n t  i m i t e r  M .  j u r i e u  ; Sc f u t  
p o u r  a i n í i  d i r e  , u n  f íg n a l  d e  
p r o p h é t i f e r  , à  tou s  c e u x  d u  
p_arti q u i  fe í e n c o ie n t  p o u r  c e l a  
q u e l q u e s  d i íp o í i t io n s .

M a i s  p u i í q u e  n o u s  v o i c i  á Ia  
í o u r c e  du  F a n a t i í m e  , il  eft  à  
p r o p o s  a u p a r a v a n c  d e  c o n f i d e -  
r e r  u n  p e u  ce  g r a n d  P r o p l i ê c e , 
q u i  a  d o n n é  n a i í í a n c e  à  to u s  
l e s  a u t r e s .

P e r f o n n e n e  d o u t e r a  , j e  pen -  
~ f e , q u e  ce  P ro fe íT e u r  d e  R o t »  

t e r d a m  n e  d o i v e  être  r e g a r d é  
c o m m e  le  p e r e  d e  to u s  les  F a -  
n a t i q u e s  q u i  o n t  p a r u  d e p u i s  
lu i  d a n s  fo n  p a r t i  j  & q u e  je
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n c  fois o b l ig é s  de le p l a c e r  i c i  
en cecre  q u a l i t e  1  l a  cêce d e  
c e u x  don c  j ’ é c r i s  1 ’h i f t o i r e  j í i  I 
l ’on  c o n l i d e r e  q u ’il s ’eft  d o n n é  
l u i - m ê m e  le  p r e m i e r  à  ío n  í ie-  
c le  , c o m m e  u n  h o m m e  in íp i -  
r é  p o u r  p r é d i r e  l e  r é t a b l i í l e -  
m e n c  p r o c h a i n  de  fa  S e d e  i 
6c la  d e f t ru c t io n  d e  ce  q u ’il ap- j 
p e l l e  Le Papifme fa ) , ou  l’Em- l1 
pire Antichretien. E n ’ un  m o t ,  
c o m m e  un h o m m e  q u e  D i e u  : 
v e n o ic  d e  íu íc ice r  e x t r a o r d i n a i -  
r e m e n t  y p o u r  l e v e r  le v o i l e  fx. 
c r é  qu i  a v o ic  c o u v e r c  j u f q u ’à  
p r e fe n c  les a b i m e s  a d o r a b l e s  
d u  L i v r e  de  1’A p o c a ly .p fe .

(b) A b í m e s , fur les b o r d s  deC- 
q u e l s  le  c e l e b r e  C a l v i n . a  é t é  
lo i i é  de  s ’ ê r r e  a r r e t e  r e í p e c -  
t u e u í e m e n t  , a p r è s  a v o i r  c o m -

(<a) AccompliJTcraent des Prophéties, 1 . 1. 
?ag-7.

$)  Jofegh Scaliger lettre C. Scaligcriana,
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m e n t e  p r e í q u e  couce P E c r k u r e  
í a in t e  3 6í q u e  les plus fç avan s^  
les  p lus  j u d i c i e u x  &  les p lu s  
E n c e r e s  d es  p r e c e n d u s  R e f o r -  
m e z  onc cou jo u rs  r e g a r d e z c o n i -  
m e  i m p é n e c r a b l e s ,  (a).

C e p e n d a n c , E c e u x  q u i f o n t  
e n c o r e  p r e v e n u s  en  f a v e u r  d e  
M .  J u r i e u  fone fu r p r i s  d e  crou-  
v e r  ici  à la  eêce d ’ une  e r o u p e  
d e v i í i o n n a i r e s  u n P r o fe íT e u r  ce 
l e b r e ,  en  qui i ls  n ’onc ja m a i s  
r e m a r q u e  a u c u n  d é r é g l e m e n t  
d ’e ípr ic  3 je  v e u x  bi.en l e u r  
a v o u e r  , q u e  je ne  c r o i s  p o in t  
q u e  ce  M i n i f t r e  £uc d e v e n u  
to u e  d ’ un c o u p  aíTez e x t r a v a -  ' 
g a n e  p o u r  fe p e r f u a d e r  f e r ie u -  
fe m e n c  d Jêcre  d e v e n u  P r o p h ê -  
t e , &  q u e  D i e u  lu i  ei ic fa ic  
v o i r  c l a i r e m e n c  ce  q u ’il a n n o n -  
c e  d e  1 ’a v e n i r .

(a) Melanfton. Hamraon. M. BanDage 3 
hiftoire des ouvrages des Sçavans ,mois de 
Juin 1688. art. <3.
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M a i s  q u a n d  i i  f e r o i t  v r a i  r 

q u ’à f o r c e  d e  s ’ê t r e  a g i t é  l ’ef -  
p r i t  p o u r  f a i r e  v e n i r  â f o n f e n s  
les  O r a c l e s  de  1’A p o c a l y p f e , il  
fe f e r o i t  c o è í f e  i u i - m ê m e  des  
c h i m e r e s  d o n t  i l  a v o i t  feu le-  
m e n t  fa i t  d ’a b o r d  deíTein de  
c o e f f e r l e s  autres^il  ne  f a u d r o i t  
p a s  t r o p  s*en é t o n n e r .

I I  n o u s  d i t  lui  m ê m e  d an s  
u n e  d e  fes le r t re s  P a f t o r a l e s  ,  
(a) qu 'on tombe dans la credulite 
f  ar une meditation af]idue3 &  une 
leclurc fo r t attachée des Livres 
Jhophètiques , &  que c’eifl Fordi- 
n a  ire a  ceux qui ètudient les Fro- 
■phèties de devenir un -peu Vifion- 
naires.

D ’ a i l l e u r s  }'e p r i e  íes p lu s  
g r a n d s  a d m i r a t c u r s  d e  f a i r e  
r e f l e x i o n  à ce  q u e  leu r  a  d i t  fu r  
c e  íu je t  un  des  p r e m i e r s E c r i -  
v a i n s  d e  n o t r e  í i e c le  : la
(«) Lettre 20. dela tr 0 iíiéme année.
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raifon [a) &  le bon fens font queL 
quefois renverfez^ &  de trone ẑ 3 
fo u r par ler a in ji, cn une de leurs 
Provinces , &  demeurent maitres 
dans les autres 3 ou 1'effort d’une 
imagination violente ne s’efi-point 
adreffée.

P o u r  ê t r e  c o n v a i n c u s  d e  
e e t t e  v e r i t é  , ils n ’o n t  q u ’à fe  
r e m e t t r e  d e v a n c  les  y e u x  les 
e x e m p l e s  q u ’i l  l e u r  r a p p o r t c  
d e  B u r n a c  EcoíTois 3 P r o f e f -  
í e u r ^ d e  M o n r a u b a n . ,  &  d e  l ’in -  
f o r c u n é  T o r q u a r o  T a í í o ^ d o n c  
P u n  a v o i t  fon  p e u p l e  d ' A d m i -  
r a t e u r s  a u í í ib ie n  q u e  M . J u r i e u ,  
6c 1 ’a u t r e  s ’é t o i t  fa ic  e í t i m e r  
p a r  un g r a n d n o m b r e  d 5o u v r a -  
g e s  t r è s  í e n í e z  d e  m o r a l e  6 c  d e  
p o l i t i q u e  r c e p e n d a n t , le pre -  
m i e r  p a r  q u e l q u e  p r i v i l e g e  d u  
C i e i ,  e n t e n d o i t  fo r c  d i f t i n & e -

PeliíTon, feconde parde des ch’~ 
sneres de M. Jurieiw
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menCj à ce q u ’il d i í o i c 3 le  b r u í t  
q u e  f a i fo ie n r  les S p h e r e s  ce le f -  
tes en  fe m o u v a n t  P u n e  fu r  
1 ’au cre  5 &  le d e r n i e r  quiccoir  
couc p o u r  é c o u c e r  tin c e r t a i n  
e fpr ic  f a m i l i e r  qu i  lu i  p a r l o i r , 
d i ío ic - i l  , d è s  q u ’ un r a y o n  d u  
S o le i l  v e n o i t  à d o n n e r  fu r  les 
v ieres d e  fo n  cab in er .

(a) S ’ il l eu r  f a u t  d ’a u t re s  
e x e m p l e s  , ils n ’ o n t  q u ’à l ire 
c e  q u e  r a c o n t e  G e o r g e  H o r -  
n iu s  P ro fe íTeu r  à L e y d e  , A u -  
r e u r  P r o t e f t a n t  , q u i  ne d e ie  
p a s  leu r  e r r e  fuípedt 5 &  i ls 
v e r r o n t  les fo l ie s  v i f io n s  d a n s  
l e í q u e l l e s  o n t  d o n n é  p lu f ie u rs  
d e  Í e u r S e 6 l e : U n T h o m a s M o n r -  
c e r  , D i f c i p l e  d e  L u c h e r  , &; 
D i f c i p l e  f a v o r i , q u i  a n n o n ç a ,  
c o m m e  M . J u r i e u  v i e n c  d e f a i r e ,  
1111 r e g n e  d e  Jefus-Chrifí fu r  l a

(a) Georg. Hornii, Hiftor. Ecclefiaíl. & 
politiq. Lugd. Batav. & Roterod. ex Offic» 
Hacsana 1666.

te r r e
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t e r r e  d e  m i l l e  a n s , q u i  d e v o i c  
c o m m e n c e r  d e  fon  ce m p s  3 q u i  
íe  v a n t a  q u e  D i e u  l u i a v o i t  d o n -  
n é  , a u  m o i n s  en v i l lo n  , l ’é -  
p é e  d e  G e d e o n  p o u r  la  m e t c r e  
en  u fa g e  5 qui v i t  tu e r  à fa fuice 
p lu s  d e  c i n q u a n t e  m i l l e  h o m -  
m e s  en u n e  íe u le  c a m p a g n e  d e  
1 ' a n n é e  i p a p .  a u fq u e l s  ii a v o ic  
p e r f u a d é ,  q u e  d u  feul p a n  d e  
f a  r o b b e  il  é c a r t e r o i t  les c o u p s  
d e  c a n o n ,  en  r e c e v r o i t  les  
b o u l e t s  fa ns  en  ê t r e  b le f l é  3 &c 
q ui  fuc enfin  p r i s , &  e x p i a  fes 
c r i m e s  p a r  f o n  fu p p l i c e .  U n  
J e a n  de  L e y d e  fon  f u c c e í l e u r  , 
d e T a i l l e u r  d e v e n u  K o i  &  M o -  
n a r q u e  , c o m m e  il d i í o i c , uni-  
v e r í e l  d e  coute  la  cerre .  U n  D a -  
v i d  G e o r g e n a c i f  d e  D e l f c , q u i  
p o u í l a  la  f u r e u r  jufqu^à í e d i r e  
l e  M e í í i e  , c o n ^ u  n o n  pas  d e  
l a  c h a i r , m a i s  d u  S a i n t - E í p r i t .  
U n  H e n r y  3 f u r n o m m é  M a i f o n  

Tome I ( C
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d e  C h a r i t é  , q u i  fe m e t to ic  a u -
deí lu s  d e  M o i f e  &  de  Jefus- 
Chrifl. U n  G u i l l a u m e  P o d e i  
T h e o l o g i e n ,  J u r i f c o n í u l t e ,  P h i -  
l o f o p h e  &  in f t ru i t  de  t o u t e s  
les  í c ie n ce s  h u m a i n e s ,  qui in 
v e n t a  u n e  n o u v e l l e  r e d e m p -  
t io n  po u r  les fe m rn e s .  U n  j u f -  
t u s - V e l í iu s  d e  l a  H a y e  , h o m -  
rne d e  t r è s - g r a n d  f ç a v o i r  , d i t  
H o r n i u s , q u i  fe d e i f i a  lui  m ê -  
m e  Sc a í lu r a  q u ’il é t o i t  un 
n o u v e a u  R e d e m p t e u r  , Sc q u e  
l e  S a i n t - E í p r i t  p a r l o i t  p a r  fa  
b o u c h e .  U n  V o r í t i u s  P r o f e i l e u r  
en  T h e o l o g i e  à B e n t h e n  , q u i  
n o n  c o n t e n t  de fou cen ir  l e s i m -  
p ie cé s  d e  S o c i n  3 p u b l i a  c e n t  
f o l i e s  e r r e u r s  fu r  la  D i v i n i c é .

Si  P e x e m p l e  d e  ces V i f i o n -  
n a i re s  ne fuff it  pas p o u r  p e r fu a -  
d e r  a u x  P a r t i í a n s  de  M. J u r i e u ,  
q u e  le í ç a v o i r ,  1 ’e l o q u e n c e . ,  Sc 
l a  C h a i r e  m ê m e  d e  Pro fe íT eu r ,  
r f e x e m p t e  pas  d e  l a  c h i m e r e  j
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qu’ils jettenc encore Jes yeux 
íur ces Sedes enrieres q u ’on 
voic en Angleterre de Seekers , 
2c W aite rs , c’eft - à -d i r e  , de 
Cherchans 2ed’Anrendans,com- 
pris aujourdJhui íous le nom 
de Quakers ou de Trembleurs$ 
2c ils verrontdes  Fanariques à 
mil l ie rs , qui ont da fçavoir 
comme ce Miniftre , de 1 ’eípric, 
des moeurs bien reelees , de la 
charicé m ê m e , mais qui ne 
laiíTenc pas d ’êcre períuadez 
que 1 ’Apôcre Saint Jean doic 
venir., felon quelques-uns, de Ia 
Provincede SufFolk^elon quel- 
ques autres de Tranfylvanie , 
ou i l  efb déja , 6c rPáccend qu'u- 
ne commodicé pour paíler Ia 
mer 5 d ’oii vient que les plus 
zelez de ces Accendans íepro-  
menent fouveru fur le rivage à 
la deícente des VaiíTeaux , 2 c 
s’ils voyent quelqukm dont la 
phyfionomie i ç u rp la i í e , après

C i j



2  8 ' H l S T O I R E
êtrc  entrez en connoiíTance 
avec lui par lespremieres civi- 
litez , ils le tirent quelquefois 
à p a r t ,  pour lui dire àPore i l le : 
M ilord  , ne feriez vous point 
1 ’Apòcre Sainc Jean que nous 
atcendons ?

Après cela,  fi l’on veurcon- 
f ide re r , que c’eft la profina- 
tion de PEcriture Sainte , ou 
pour mieux d ire ,  la folie per-- 
fuafion d’être inlpiré du Sainc 
Eípric ,pour expliquer les Pro- 
phecíes des Livres Divins , qui 
a  jetcé la plüparc de ces pau- 
vres gens dans cec egarement 
d ’efprit j on ne fera pas íurpris 
qu ’un homme qui oíe aujour- 
d ’hui fe joíier impunément òí 
avec une audace qui n’eut ja
mais d ’exemple , du ftylemif- 
terieux des Prophêces, & des 
obfcuritez íacrees de PApoca- 
iypíe , dont ies plus grands
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Docteurs de 1 ’Eglife n ’ont  ja
mais approché qu’en tremblant;  
que cec hornme , dis-je 3 (a) fe 
fo it èeçarè dans fes vains raijon- 
nemsns , &  que fun cceur infenfé 
a it étè rempli de tenebres.

Mais enfin, íi malgré ces 
exemples & ces reflexions, ceüx 
des Calviniftes qui íont les 
plus entêtez du merite de ce 
ProfeíTeur , ne peuvenc íe re- 
íoudre á 1 ui voir jouer ici le 
premier role parmi nosFanati-  
q u e s , je les íupplie de coníide- 
rer  que les Entouíiaftes , dont  
je vais raconter les rêveries , 
avoient le même air que 1 ai  ̂
q u ’ils ont tenu à peu près le 
même langage, qu’ils n ’onc fait 
que répécer íes prediêtions , & 
qu’ils ont é té  defendus par 1 u i , 
conime un pere défend fes en- 
fans j lorfque les plus raifon- 

(a) S. Paul aux Roraains, ch. 1. v. 2.1.
C Üj
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nables des Proteílans ont vou- 
lu traiter de iables les contes 
ridicules qu’on en faiíoit  ̂ & 
après cela , que les meilleurs 
amis de M. Jurieu me difent 
eux-m êm es,  l i ,  en Hiílorien 
fidele , j ’ai pu me difpenfer de 
commencer par lui 1 ’Hiftoire 
de nos iaux Prophêtes.

II cít donc juíte que je nPar- 
rê te ic i  un moment pour faire 
connoicre au public cet homme 
extraordinaire,qui íe vante dJa- 
vo irconna  les defleins deDieu,
(a) d"etre entre dans le fccret de 

Jes confeils 3 d’ avo ir ranyt les è- 
vcnemens que le Saint-Efprit a- 
vo it dèrangez^dans / ’u4pocalypfe i
(b) & qui a entrepris d'ouvrir 
les yeux aux Rois &  auxpeuples 
de La terre.

Ce n ’eft pas fur fon L iv r e ,

(a) Accomp'iíTement des Proph, t. z. p. 77.
([b) A  vis à to u s les C hrétiens, p. 30.
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ou fur les prédictions ridicules 
qui y fone 3 que je me propofe 
de nrParrêter, (a) un grand P ré -  
lar Pa fuffiíamment ré fu té  , 
il a faic de vains efForts pour y 
répondre.  M. Peliílon en a dé- 
m on tré  les chimeres , &: M. Ju-  
rieu s’eít mis en colere Òl sJeíl 
tu  ; les gens eclairez de lon par
ti en ont ri  ̂ ôe il les a traitez 
ddmpies  ̂ (b) plujieurs de leurs 
plus habiles T heolo^icns en ont 
murmure fo r t h a u t , &  ju fq iià  
mcnaccr de s1en plaindre s &  i l  cn 
a  été fachè , car i l  n ' cjl pas bien- 
a ife ,à it-ilj de chaqriner fcs freres.

D ’ailleurs le temps qui cou- 
le toujours , & qui eíf la vé- 
ritable pierre de touche des 
Propheties , a déja convaincu 
rout le monde de la fauíleté 
de fes prédiftions.

(a) L ’A po. avcc une expl. de M . de M eaux, 
fj>) A vis à to u s k s  C nret. p .jo . A v is  p. 17.

C iiij
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(a) l l f a u t , diíoic il en rdSy. 

que le Papifme commence à tom- 
ber dans quatre ou cinq ans > &  
que laRèformation foit rètablie en 
France. Cela tombera jufiement 
fu r  lyan 1690. Cependant les 
années idSyu &: 1690. qui de- 
voient nous faire voir , felon 
lu i , les commencemens de la 
chute du Papilme, & celui du 
relevement de laprétendueRe- 
form een  France , parce que le 
faux P rophê te  comptoitfur  les 
progrèsimaginaires de IaLigue 
proteflante 3 ces années, dis je, 
nous ontfaic voirau conuraire, 
la France tr iomphante de tous 
cô tez ,  par mer & par terre 3 
le grand ouvrage dela  réunion 
plus afFermique jamais; & cou
tes les folies efperances qu5on 
donnoic aux Calviniftes de ce

(a) Accompl. des Pr oph.t. 2,. p .149- t. 
ch. 13. t. p. 133.
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Royaume entieremenc éva- 
nouies.

Je laiíle donc les prophécies^ 
êeje nParrête au Propliête^puiC- 
que c’eft de lui qu’eft defcen- 
due cerre nombreufe pofterité 
de perits Prophêces du Dau- 
phine & du Vivarez , dont j’ai 
fait deíPein d ’éerire Phiftoire.

Peut-être c ro ira - t -on ,  que 
jdmpoíe à M. Jur ieu ,  loríque 
je dis, quhl $’eít donné pour un 
hom m e infpíré  ̂ ceux qui onc 
íoin de ía réputation dironc 
fans doute , que (Pefl: moi qui 
Périge en Prophêce , & qu’il 
n ’a eu autre deílein que de 
donner un Commencaire íur 
PApocalypíe : c’efl ce qu’il fauc 
examincr. Mais aíin qiPon ne 
nous puiíTe rien- reprocher é- 
coucons le lui-même, & voyons 
s’il parle en Commentateur  j 
ou en Prophêce,
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Ceux qui ont lú lon Livre,  

íçavent quhl y a mis â la tê te  
nn long avertiíTement, qu3il a 
in t i tu le ,  A v is  d tons les Chrè- 
tiens fur lafin prochaine de l'Em- 
pire Antichrctien du Papifm e, 
&  fu r  la venue du rcqnc de jefus- 
Chrifi.

Quoique ce ti tre promette 
elairement à fes L e d e u rs , qu ’il 
va leur prédire ce qui eft ca
chê dans Lavenir 3 il affeête 
pourtant  d 3entrer en matiere 
d 3un air modefte. Dieu , dit-il , 
(a) a cachê les chofes dans les 
Trophéties ,prefque plus q u il  ne 
lesy a revelèes. l l  s' eft referve 
la connoiffance de 1’avenir. C'eft 
fon partage. Ce debut eftveri- 
tablement humble & judicieux, 
S’en t iendra-t  il là ? Non. (b) 
Cm',ajoute-t-il immediatemenc

(a) Avis, page i.(£) Avis, p. i. & a.
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après , ne doit pourtant pas etre 
prisJí fo rt dansun fens de nqtieur, 
quon croye que toutes les Prophè- 
ti  es foietit impenetrubles d tous les 
hommes. Voici qui commence à 
decouvrir le deílein qiPil a de 
prophetifer , N e  vous e tonnez 
pas , fi dans fon Livre il va pré- 
dire Pavenir la chute prochal- 
ne du Papifme 3 la dèlivrance de 

fon Eglife 3 la venue du reqne 
de Jefus-Chrifi. II vous donne 
avis, qu’il eft lui un de ces hom 
mes à qui les Prophéties ne 
íonc pas impenetrabíes.

M ais ,  dira t-on le veritable 
cara&ere d \m  Prophêre  , cffc 
de íentir une fecrette violence 
à laquelle on ne peut réfiíier, 
qui fait dire íans choix & íans 
liberte à 1 'homme de D i e u , les 
chofesque Pefpric propbétique 
lui íuggere. Ecoutons-le encore 
lui- même. Jc puisdire3 pourfuic-
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i l , que je ne mc fuis point appli- 
qué à 1’ètude des prophètics par 
choix, &  avec liberte , je m y fuis 
Jenti pouffè par une cfpece de vio- 
lence à laquelle je n ay pü réfifier. 
Si ce n’eft pas parler en hom- 
m equi  vear paíler pourinfpiré, 
j ’avoué qae je ne fçai plus ce que 
les termes fignifient.

Tâchons pourtant deTexcu- 
fer } &c difons, q.ue par cette 
violenceil  entend ia forte ap- * 
plication qu’il a eue à étudier 
pApocalypfe , pour eílayer d’y 
decouvrir  quelque verité fur 
l ’aven ir3 par la penetration de 
íon e fp r i t : il nous va dire lui- 
même , que ce n ’eíl pas ainíi 
q u ’il 1 ’entend : (a) Je me fuisre- 

folu d chercher dans la fource 
mème des Oracles facrez^, pour 
vo ir J i le Saint-Efprit ne m ap- 
prendroitpoint de la ruinc de l'E?n~

(a) A  vis, p. 4. & f.
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■pire Antichrètien quelque chofe 
de plus fu r , &  de plus prccis que 
cc que les autres Interpretes y  a - 
voicní decouvert. Les aurres In 
terpretes decouvrent par leur 
propre eípric j celui- ci vcut 
voirJi le Sain t-E fpnt ne lui ap- 
prendrapoint, c’eít-à-dire, ne lui 
revelera poinc quelque chofe de 
fú r  &  de précis fu r  la ruine de 
1'Empire Antichrètien,

Mais enfin, d i t . i l  que le 
Sainu-Efpritlui aic revele quel
que choíefAvoue-t-i^que Dieu 
Jui ait parle ? Se vante-t-il d ’a- 
voireu quelque révelation ? car 
fans cela , touc ce que nous ve- 
nons de lu ientendre  dire prou
ve feu lem ent , qu’il a defiré le 
don de Prophétie  , mais ne 
prouve pas qudl fe foit donné 
pour Prophête.  Ecoutons-le 
toujours parler lui même. J ’a- 
voue, dit-ilj quaprès avoir 1% ^
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relu (a) v in p  &  vinqt fois ccs 
endroits de l ’ j 4pocalypfe 3 je riy 
entendois pas davantaçe , &  je  
maffurois feulemcnt dcplus cn plus 
que perjonne n'y avoit rien enten- 
du.

Jufques-lá c’eft à lavcr i té  1111 
Commenuateur qui éuudie les 
Oracles ía c rez , íans y rienen- 
tendre , 6c quideíelpere même 
d ’y rien decouvrir5 mais quand 
le Com m enta teur  ie rend, voi- 
ci 1’eíprir prophecique qui vient 
à íon fecours. Dans ccs inquie
tude.r , pouríuit-il , remarquez 
les açritations d ’un homme in£ 
pire ; dans ces inquietudes je rCai 
pas laijfè de commcncer mon ou- 
vrage , fans fçavoir proprement 
oà j'allois. Un Commentateur  
fçait ou il v a , un Prophête  
n ’en íçait rien : il croit aller à 
T a r í e ,  6c Dieu le conduit à 
Ninive : mais je puis dtre, que

(<0 Avis, p. »7.
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Dicu cn chcmin m a  ouvert les 

yeux  V oilá leProphête  touc for
me. JDieu cn chcmin lui a ouvert 
les yeux, pour lui faire voir dans 
Pavenir, ce queperíonne avanc 
luirfy avoitencore vú.CV/r,pour- 
fuit-il, après avoir confulté cent 
&  ccnt fois la Vcritè èternelle, 
enfin clle rría répondu 5 au moins 
je crois que cela efi a in ji, & je 
pen[~e voir clairement, &c.

Pour fe donner tous lesairs 
d ’un veritableProphêce,il rfou- 
blie pas les moindres cara&e- 
res des hommes infpirez , juf- 
qu ’à leurs doutes Zk. à leurs in- 
certicudes après qu’ils onc 
eu quelque viíion. Sainc 
Paul après avoir dic, qual f u t  
ravidans le troijième Ciei,avoue, 
q u il  ne fça it Ji ce fut avec fon 
corps ou fans fon corps. M. Ju- 
neu  après avoir dic 3 que Dieu 
lui a ouvert les yeux  , &  que la
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Vcrité èterncllc lui a répondu , 
ivofe pas s’aílurer que cela íoic, 
mais penfe au moins que ccla efi 
ainji. Je ne fcaurois dire par quel 
cjprit, dit-il ailleurs , mais je 

Juis fortcment perfuadé que la 
moiffon &  la vendange font la ré- 

formation de / ’Eglife. II eft donc 1 

conftanc qifil a eu deíTein de 
pafler pour Prophêce 3 afin de 
íòulever les peuples par fes pré- 
didions , & par les folies pro- 
meffes qu ’il leur faifoit dans 
cec écrit féditieux.

Voici quelque chofe de plus 
é tonnant j comme un grand 
Prophêce , il voulut avoir des 
Precurfeurs. Ce qui l’a determi
ne j  dic-il , a fonder les Oracles 
facrez^, c'efi le concours de Pro- 
phctes modernes qui predifent la 
fin  prochaine de l ’Empire A n ti-  
chrétien. Je trouvois dans les 
Prophéties de Cotterus} de Chrif-

tinc
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tine 3 &  de Drabitius , que Co- 
menius a publiées, quclque choje 
de grand &  de furprenant. Cotte- 
rus qui efl le premier de ces trois 
Prophétes efl gr and &  magnifi- 
que 5 les images de Jes viflons ont 
tant de majeflé ç f  tant de noblefi 
fle j que celles des anciens Prophc- 
tcs n’en ont pas davantage 5 les 
deux années de la propbétie de 
Chriftine 3 font d mon fens une 

fluite de miracles aufji grands 
qu il  cn foit arrivé depuis les A -  
potres, &  memc je ne trouvc rien 
dans la vie des plus grands Pro~ 
phètes de plus miraculeux que ce 
qui efl, arrivé d cettc filie. D ra
bitius a aufji fes grandeurs 3 mais 
i l  abeaucoup plus d’cbfcurité: ces 
trois Prophètes s’accordent d pré- 
dirc la chute de d Em pire A n ti-  
chrétien. Voilâ Jes trois Précur- 
íeurs da grand Pfoplrête Ju- 

; rieu  ̂ & qui avoient prédic 
T  ome 1 , D
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avant lui la fin prochaine dc 
1 'Empire Ancichrerien. Pour- 
quoi croiriez - vous qu’il ies 
eleve íí hauc ? II a íes raifons : 
c ’eít pour íe placer íans façon. 
au-deílus d ’eux.O« trouve,pour- 
fuit-il , dans leurs prophèties tant 
dc çhofes qui choppent, quon ne 

Jçauroit ajfermir fon cceur la-def- 
fus ; c’efl pourquoijeyne fuisrefola 
à cherchcr dans la fource meme 
des Oracles facrez^, pour voir j i  
le Saint- Efprit ne rriapprendroit 
point quelque chofe de plus für 
&  de plus precis. Ec nous avons 
déja  vú que , dans les inquieta- 
des , ou  é c o ic  pour cela<:e faint !' 
h o m r a e , dans le temps q u il  I 
avo it commencé fon ouvrage J 
fans fçavoir ou, il  alloit $ fans 
cboix fans liberte , &  pouffc par | 
une violence â laquelle il  ne pou- I 
vo it rèjifler i Dieu cn chemin lui 
cuvrit lesyeux } &  la Veritè éter* 
ttelle lui rèpondit.
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C ’eftaprès avoir donné ces 

íèntimens de lui-même à fc.s 
trop credules Le&eurs , qij'il 
prophécife , qu’il t r i o m p h e , ôc 
q u ’il traice d ’ignorans ceux-lá 
m ême en qui il avoit t rouvé 
tanc de grandeurs 3 que ies plus

n ’jn avoient pas davancage : 
N ousallons voir comment.

Le chapicre feiziéme de PA- 
pocalypíe contient , íelon lui , 
(a) Une des plus grandes &  des 
plus belles vifions du L ivre : c' efi 
la clef de tout j c 'efi / ’H ifioire 
complette de la ruine du Papifme. 
Voici ce qu ’il ajoute ; Je fuis 
très bien perfuadè que les Inter
pretes rCont nen compris dans ce 
chapitre. Remarquez que ces 
Interpretes fone ceux-lá m ê-  
me qu’il vient d ’honorer  du 
nom de P ro p h ê ces , 6c en qui

(a) Tome 6. p. 69,
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i*! a trouvé tanc de g randeurs : 
M a is  je majfure , ajoute- t - i l , 
que Dieu m a  exaucé en cct en- 
droitj & qu’il a répondu ala forte 
paffon que f  ai eu'è de pénétrer 
dans ces profonds myftercs pour 
voir la dclivrance de fon Eqlife.

Le voilà au-deííus de Cot-  
te ru s , de Chrif t ine , & de Dra-  
bicius : ils n ’ont rien compris 
dans un chapicre qui eít ia cief 
de cout , quoiqu’ils foient cora. 
parables aux plus grands de's 
anciens Prophêtes.  M. Jurieu 
en efl très-bien perfuadé > &  ilefl 
affurè que Dieu a répondu d Ca 
forte pafjion de pcnetrer ccs pro
fonds myfteres , pour voir la dé- 
livrance de fon 
quel priviíege 
penétrable á coas les Sain-ts, 
à cous les Peres , à cous les 
Docteurs de PEglife, à tousles 
Interpretes, à cous les Sçavans,

Eglife : Mais par 
ce qui a été im-
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Sc á tons les prétendus Pro- 
phêces m ême ,qu’il y a eu par- 
mi les Calviniítes , a t il e té  
revelé au Profelleur de Rotter-  
dam ? II nous le va dire lui- 
m ê m Q:[a) C'efi que Dieu ria pas 
voulu qu on a it ètè heureux juj'- 
qu ici en conjeclures. O n  entend 
bien que ju fqu ici íignifie > 
ju fq u k  moi $ & que c ’eít dire 
expreílément,  que Dieu ri a vou
lu reveler /’avenir qrià ikf. Jú
ri eu. Après cela , il ne faut pas 
s’étonner fi en Hollande  on íic 
fraper une Medaille ou l ’on 
voyoit ce Profelleur reprefen- 
té  avec cette magniíique inf- 
cription , J V  R  I V  S  P  R O -  
P  H  E T  A .

En verité il y a en tout cela 
í tan t  de prefomption, d^orgueil, 
Sc de tem eri té ,  oupour mieux 
d i r e ^ a u d a c e ,  d ’extravagance 

(a) Tome 1 . p.
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& de dereglemenc d ’e fp r i t , 
que fi dans cout ce que je viens 
de dire de lui ,  je ne rappor- 
tois fes propres termes , il ne 
feroit pas juíte de m ’en croire.

O n  ne do i tpour tan t  pass ’i- 
m aginerque ce Miniílreíüt ve- 
r i tablcment perfuadé lui-mê- 
me de ce qu’il vouloic perfua- 
der aux aucres j c’écoic avec 
deííein qu ’il affe&oic de pren- 
dre ces airs de Prophêce j il 
fçavoic bien qu’il ne 1’etoic 
point 5 mais il vouloic impoíer 
aux peuples , pour les foulever, 
& allumer une guerre civile 
dans le cceur de cecEcac,afin 
de favoriíer les complots de 
nos ennemis.

II écoic fi plein de ce détef- 
table projec lorfqu’il compofa 
fon Livre de prophécies, qu’ii 
ne peut s’empêcher de décou- 
vrir lui-même fon deííein â un
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Le&eur qui a tan t  foit peu de 
pénerration.

Letem ps auquel il P éc r iv i t ;  
les mocifs qui l ’y porcerent , Sc 
les traitsqui échapent à íaplu- 
me, ou il a laiíTé r e p a n d re , íans 
y penfei\,quelqucs goutes du ve- 
nin donc íon coeur étoic rem- 
pli j touc découvre le deíleio 
de ce faux Prophêre.

II eft remarquable que ce 
fut en i ó S s .c o m m e  j ’ai déja 
d i t ,  qu’il fabriqua fesprophé-  
ties íur 1 ’Apocalypfe , c ’eft- 
á-dire , qu’il s’aviía de prophé- 
tifer au beíoin, Sc juítemene 
dans le temps qu’il voyoic tom- 
ber fa Seóte eu F rance , puifq-ue 
ce fut preciíément aprcs la re- 
vocarion de PEdit de Nantes 5 
Sc la réunion des Proteftans s 
q u ’ilpublia partout fes predic» 
tions.

Q u ’on life P H iâo ire  de tous
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les Prophêtes qu’il y a eu dans 
1 ’Eglife ancienne & nouvelle , 
on n ’en trouvera aucun qui ait 
choiíi lui-même le temps au- 
quel il a écé infpiré pour predi- 
re 1’avenir : Pefprit qui íouHe 
ou ii veut , íoufieauíli quand 
il 1 ui p l a í t , & ce qifil lui plait. 
M. Jurieu ícul a eu Ie privilege 
de choiíir lui-même le temps 
de fon in ípira t ion: il s’eít fait 
P rophê te  en 1685. comme on 
íe faic ProfeíTeur: il a fait fou- 
fler Pefprit fur lui :  il Pa fait 
foufler précifément une tclle 
a n n é e , & il lui a fait fouflcr 
ce qu'il a voulu.

N o n  feulement il s’efl: fait 
P rophê te  lui-même en i 68 j\  
maisencore i lafes motifspour 
le devenir : autre caradere qu’- 
on ne trouvera qu’en lui feul 5 
il eft même fi peu judicieux, 
ôc íi emporté , qu’à peine a-t-
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■ií la plume à ia main, qifil noiis 
1 c declare lui-même : Ou and  
le prcfcnt eft doulourcux &  trifte , 
dit-il , il fa u t chercher dans l’a~ 
venir. (a) Les autres Prophêces 
ont coujours atcendu que Dieu 
aic daio-né lenrreveler les cho- 
fes à venir : celui-ci les va cher-  
ehcr. l i  fa u t chercher dans l'a ve
nir. L ’année i <5 8 y. étoit  pour 
Fui douloureufe & trifte par 
PextindHon de la prerendue r e 
forme en France. Voilà le mo- 
t i f  qui le porte á prophétiíèr s 
il s’avife de prédire une deli- 
vrance prochaine : il la va 
chercher de propos delibere 
dans 1 ’Apocalypfe.

Ce qu’il y a de plus admira-  
jble en l u i , & je nftétonne que 
les plus íimples des Proteftans 
n’y ayent pris garde  ̂ c’eft q u - 
avanc que d ’ouvrir les Livres 
D iv in s , il declare qu ’il y veuc

(«) Avis, page i .
Tome J, E.,
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trouver cecte de l iv rance , 8c 
qu ’il a une forte paffion pour 
cela. (a) Dans la plus profonde 
douleur que j  ai jamais reffcntie , 
dit-il } j'a i voulu pour maconfo- 
lation trouver des fondemcns ddcf- 
pereruneprompte dèlivrance pour 
1'Eçlife , nc les pòuvant trou
ver ailleurs 3 je les ai cherchcs 
dans ces Oraclcs qui nous prcdi- 
fen t les delinees de l’Eglife. f a -  
vois 3 {b) ajouce-t-il danslafui-  
te  , une forte pafjion de fairc paf- 
fer ces préjugez^ en certitude : ce 
que je ne pouvois faire 3 qu en 
trouvant dans l’Apocalypfe l’ac- 
compliffemcnt des circonfiances qui 
doivm t preceder &  accompapncr 
la chute de /’Empire Antichrcticn. I 
II ne va pas chercher dans les ij 
Oraclesfacrezde l’Apocalypfe I 
ce que Dieu y a mis j mais ce \

(a) Avis,p. i;
#>) Avis, p. 15 .
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-qu’il y vcuc crouver. f  ai vou- 
lii trotiver des fondemens d’ef- 
percr une prornpte delivrance. fa ~  
vois une forte pafjion de fa ire  
paffer mes prèjuge^ cn ccrtitude, 
-Belle difpoíicion pour decou- 
vrir les verirez que Dieu a ca
choes dans les divins Ecrics ! 
II commencepar fe meccre dans 
1’efpric une deiivrance prochai- 
ne dont il a befoín , il s’en fai\C 
un préjugé : enfuice , il ouvre 
1 c Livre íacré de 1 ’Apocalypfe 
avec une force paffion de clian- 
ger fon préjugé en cercicude , 
éc veuc, à quelque prix que ce 
íoic,y crouver cecce délivran- 
ce.

Eíl-il poílible qu ’il fe foit dé~ 
couverc lui - même avec ranc 
d ’ingenuicé,&qu’il y aic encore 
des gens aífez aveuglés pour y 
ajouter foi ? Eíl-il poílible que 
ceux des Calviniíles qui onc les

E i j
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ièules lumicres du fens com. 
mun , ne íe rangenc pasp lu tò t  
au fenciment des honnêtes 
gens de leur parti , qui ont eu 
picié de ces égaremens , qu’- 
aux fauífes lueurs qui les onc 
éblouis j en lifant les efperan. 
ces ridicules d ont il les amu. 
íoit ?

Mais comment la trouve-t-ij 
cette delivrance prochaine? 
Ce n’eít pas une afiaire pour 
lui,  il a un moyen infaillible 
pour cela. Quand quelque cho- 
íe ne s’accorde pas à íes pen- 
fées il la rejette j & pour toute 
raifon , tan tó t  il vous dit fran, 
chement , que c’eft â cauíc 
qu’il n’y trouve pas fon compte, 
& cantòtque cela n ’eft pas de 
fon gout. (a) L a  principale chofe 
dit-il 3 qui m empeche de tombcr 
dans l’opinion du fens prophèti. 
que des Epítres , c'eft que je ríy 

(«) Tome i. page 46.
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ir  ouve pas mon cómpte. (a) Je ri a i 
rien a dire là-dcjjus , ciíc-ii dans 
un aucre e n d r a i t , mais cela ri'efi 
pas de mon goú-t.

Fiez-vous á ce P ro p h ê te ,  & 
à la delivrance prochaine qu’il 
vous promec. 11 ri a garde de 
manquer à la trouver dans 
PApocalypfe : premieremenc il 
veuc qifelle y foit $ il a une 
force paílion pour cela. Secon- 
demenc, il rejecrera touc ce 
qui ne fera pas íon compre , Sc 
iaiífera á pare touc ce qui ne 
fera pas de fon gout, & a in í i , íi 
eile n ’y eft p o in c , il l ’y meccra 
à coup für.

Mais voici ce qui lui a échap- 
p é e n  quelques endroies de fon 
L ivre ,  & ce qui découvre ma- 
nifeftement qu’il n ’a'voic d ’au- 
tre but que de foulever les peu- 
nles.j..

(«). Tome i .  page j r.
E Üj



P4 H r s t  o i r e
Les prophéties qui íontdans- 

cec écrk,avoienr d ’abord ícan- 
dalifé les plus cclairez de íon. 
parci , i l  nous le dic lui-même 
dans ia íeconde édicion, de fon 
Livre, [a) l l y  aâés gerir3 dic-il, 
qui croycnt que 1'efperance que je 
donnc du rètablijjement dans peu 
d ’années, fieut beaucoup nuire. Ii 
s’actache d d b o rd  à faire voir 
que cela n’eft pas á craindre ,. 
& voici.ce qu’il ajouce .* l l  cfi 
ctrta in , dit-ii , que fouvent les 
prophéties fuppofées ou veritables 
ont infpirè à ceux pour qui ellcs 
avoient etè faitss 3 les dejfeins 
d'' entreprendre les chofes qui leur \ 
ètoient promifes. Pouvoic-il dé- 
clarer plus expreííémenc le-buc- 
qu’il avoit de rifquer de fauí- i 
íes prophécies pour íoulever les 
Mecontens de France , &leur-  
infpirer les deíleins d ’ent'repren-1 
dre de fe procurer cux-mcmes J 

(a) T om , i.a d d it .  à T av is, i .  édit. .
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par la force ce t teprom pte  déli* 
vrance cpfil leur promettoit  ?

Non-fculement on avoic écé 
fcandalifé dans fon parti qu ’il 
eúc ofé publíer íes prophéties 5 
mais on 1’écoic encore davan- 
rage,  de ce qn ’il avoic parlé 
d ’un ton trop affirmatif. Ceífc 
roujours l u i - m ê m e q u i  nous 
1’apprend : (*) A  Pegar d de la 
remarque  ̂ d i t- i l , Iaque lie tant 
degens ont fa ite  : ceflqtCon parle 
ici d'un ton trop fçrrne, &  trop 
affirm atif de chefes qti on ne de- 
voit fmb an plus propofer que 
comme de fortes conjcclures 5 peut- 
étre fcaara-t-on quclque jour la  
principais raifon qui m'd fa itp a r-  
ler d'une manicrc fi dccifive,<ffid'un 
air Ji perfuadé. Quelle eft donc 
cette raifon pr incipa lequ’il n ’o- 
íe d ire ,  & quffon íçaura peut- 
êrre queique' jour / Eíl-ce qvdil 

(íi) Tome i.p. 184*
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des cliofes q u ’il dic ? c’eíl 
la feule raifon qui doic obliger 
un honnete  horpme à parler 
d ’im f.on ferme &. affirmati£. 
Mais íi c’eít-là ia íienne , que 
n e l a  dic il ? crainc-il de dire 
ia verité ? N e  le preíTòns pas 
davancage là-deíTus : il eít de 
meilleure foi qn ’on ne penfe ; j  
il l’a déja dicedui-même cecte 
principale raifon. N e  vient-ii 1  

pas de nous dire , q iiil eft cer- 1 
tain que fouvent les prophèties 
fuppofées ou véritables, ont inf- 
■pirè a ceux pour qui elles avoient 
ètc faites, les deffeins d' entrepren- 
dre les cbofes qui leur ètoicnt pro~ 
mifès ? Voilà fa principale rai- I  
fon : il n ’en fauc poinc cher-  
clier d’aucrc.

Cefaux Prophece ne s’atren- 
doic pas qu’on joindroic quel- 
que jour ccs deux paíTagesril.
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les avoit écartez à defTein en 
deux tomes feparez : les voilà 
prefentement enfemble , 6e ils 
s’expliquent íi naturellemenc 
l ’un 1’autre , qu’il faudroit  être  
aveugle pour ne pas voir , que 
íi M. Jurieu a parlé d ’une n»a- 
niere (1 déciíive , 6c d ’un air fi 
perfuadé de la prochaine deli- 
vrance qu’il promettoit  aux 
Proteflans de France 3 c’étoit  
a caufe que ,  felon l u i , íouvent 
les prophéties íu.ppoíées ou ve- 
ritables , inípirent à ceux pour 
qui elles fone faites } les def- 
ieins d ’entreprendre les chofes 
qui leur font promifes.

Ce qui ne nous permee pas 
de douter que ce ne fi.it là fa 
penfee 3 c’eft qu’il ne íe con
tente pas de promettre  une de- 
livrance aux Pretendus Refor- 
mez de ce Royaume 3 mais il 
veut abíbiument 6c contre le
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ienriment de rous ]es autres 
Prophê.tes fes confreres, que 
cetre delivrance íoit prochai- 
ne^car autremenc il voyoit bien 
qu’il ne. pourroit pas infpirer 
aux Proreftans d ’aujourd’hui 
le deííein d ’entreprendre Jes 
chofes qui feroienc promifes à 
d ’aurres.

li íite faudroit ici eopier 
prefque touc fon Livre , pour 
faire voir qu’ii s’artache parti- 
culieremenc à vouloir prouver 
que cecre delivrance doit êcre 
prompce. Le titre qu’il lui don- 
ne le porte. Z"accompii(Jement 
des prophefies , ou la delivrance 
procbaine de l’Eglifc\ Celui dc 
fon AvertiíTement le dic auífi, 
A v is  â tous les Cbrétiens fu r  Ia 
fin  prochaine de l'Empire A n ti-  
chrètien du Papifme. II en parle 
partoutj  & avec chaleur j queL 
quefoismême avcc íipeudepré-
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caution q a ’il évenrefon fecrer.

C e í l  en vain que M. de 
Launay Joíeph M ede ,  Da- 
moulin mtême í’on ayeul mater- 
n e l , en un mot tous les au- 
teurs Proteftans qui ont ofé 
publier leurs rêveries fur PA- 
pocalypfe,  diíent d ’une com- 
mune voíx , que les dernieres 
des fept phioles , ©u des fèpt 
p layes , qui doivent preceder 
!a fin de 1 ’Empire Anticliré- 

' r i e n ,  ne font pas encore arri- 
vées 5 cela ndccom m ode poinc 
notre Prophêre  , parce qu ’jf$ 
renvoyenc à trop longs joursla 
délivrance chimeriqne de leur 
Secte  ̂ il s’irrite contre certe 
lenceurjauíTi il ne sJamuíe poinc 
à réfuter ces In te rp re tes ,  dont  
les fyftêmes Pont beaucoup 
mieux fui vis que le fien : il a 
une raiíon fuperieure â coutes 
les leurs ; c’eíl: qu’il ne veuc.
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point faire long-temps atten- 
dre ce qu’il promet : (a ) S i  ces 

d e a x  p l a y  es , dit-il , e u jje n t  e n 

co re  è.tè à  v c n i r  , j e  f e n t o is  b ie n  

q u e  Ic  cceur m  a l lo i t  m a n q u e r . Et 
ailleurs : (b) S i  ces f l a y e s  ne  

f o n t  p o in t  en co re  a r r i v è e s  5 f i  

to u tes  f o n t  en co re  d a n s  d a v e n i r , 
co m m e d a  p r è te n d u  M .  d e  L a u -  

n a y  , n o a s  v o i l a  b ie n  reculcz^  

b ie n  èloiqynez^ de n o tre  co y n p te : i l  

Tious f a u d r a .  en core a t t e n d r e  p lu -  

f ie u r s  f e c le s .  (c) C 'e ft  La p e n fé e  

d e  M i .  D u m o u lin  3 dit-il dans 
un autre endroit , i l  v e u t  qu-e 

/ ’ A n t ic h r i f i ia n i f m e  ne d o iv e  f i n i r  

q u e n m d a n  201 y. noas a u r io n s  

en co re  .t r o is  cens fr e n t e  a n s  à fo u f-  

f r i r .  P o u r  a c c o m p lir  , dit-il en
core , ce q u e  M e d e  fu p p o fe  q u i  

d o it  è t re  a c c o m p li a v a n t  l a  f i n  

de ce rcyne Antichrètien , ilfau-  
droit plujieurs fiecles.

(<j) Tome 2. page 94.
(b) Tome i ,  page 60.
(c) Tome 2. page 15 <5.
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Q u i  ne riroic d e  v o i r  uti 
P r o p h ê t e  a l l e g u e r  p o u r  r a i f o n  
d a  t e r m e  p r o c h a r n  q u ’i l  d o m  
n e  à la  d e l i v r a n c e  q u e  D i e u  
doic  e n v o y e r  á fa Se c le  , l ’im -  
p a t i e n c e  o u  i l  eft J u i - m ê m e  
d e  Ja v o i r  b i e n - r ô t  a r r i v e r  ? 
I-í fauc  q u e  D i e u  c o m m e n c e  à  
r u in e r  le P a p i f m e  , &  â r é t a -  
b l i r  la  p r é t e n d u e  R e f o r m e  en  
F r a n c e  d a n s  q u a t r e  ou c in q  
ans.  C e l a  doic  t o m b e r  ju í l e -  
m e n c  fur l ’an  ló y o .tk  n e  í ç a u -  
r o i c a l l e r g u e r e s p l u s  lo in .  P o u r -  
q u o i  ? M .  J u r i e u  a u ro ic  t r o p  à  
a c c e n d r e :  i l f e r o i t  t r o p  é l o i g n é  
d e  íon c o m p t e .  U n  p lus  l o n g  
t e r m e  n ’e í l  pas  d e  fon  g oú c .  
S a  S e f l e  au ro ic  t ro is  cens  t r e n t e  
ans  à fo u f f r i r  , f e r o i t - i l  ju f te  
d e  f a i r e  l a n g u i r l e s  C a l v i n i í l e s  
p e n d a n t  p lu í le u rs  f ie c le s ?

Peut-on trouver des Lee- 
teurs aílez entêcez pour fe paier
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■ de ces ra i ion s  ? c c m m e  íi les 
D e c r e t s  é t e r n e l s  de  D i e u  de- 
v o ie n c  e t re  m e í u r e z  íu r  1 ’im -  
p a r ie n c e  des  h o m m e s  3 &  n e  
f a u t - i l  pas ê c r e  t o u t - à - f a i t  a -  
veugl.é  p a r  la p r é v e n c i o n ,  p o u r  
ne pas  v o i r  q u e  c e t  e fp r i t  í e -  
d i t i e u x  ne s ’a t t a c h e  à p r é d i r e  
u n e  p r o c h a i n e  d e l i v r a n c e  , q u e  
p o u r  in í p i r e r  a u x  M é c o n t e n s  
le  d e í le in  d e  1 ’e n t r e p r e n d r e  ?

Voici encore un endroit de 
íon Livre qui decouvre non- 
íeulemenc , qu’il ^voit  deíTein 
d ’excicer en France uneguerre 
civile 3 mais qu’il vouloit auíli 
difpofer les Anglois à exécutcr 
le projec qu’on commençoic à 
tramer alors 3 de chaíTer du 
T rone  de 1 ’Anglererre un Roi 
legitime, pour y faire monter 
un Prince Proteftant. (a) Les 
ylnçlois , dit-il , Je doivent jou- 
vemr du maffacre d'lrlande: la 
(a) Tome i .  p. 152.
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‘Conjonclure rictoit pas d bcau-  
coup près fifavorable pour le Pa- 
pifrne quelle 1'cfl aujourd' hui. On 
iic doit pas [e fier fn r  cc que le 
Roi ri'slnplcterre nc confentira 
jamais d une abril on Ji bar bar c : je 
le  crois. M a is  les Papifies nc fe  
mcttent queres en peine de la vo
lante de leurs Souverains , quanri 
ils voyent quclque jour d avancer 
leurs ajfaircs , par quclque voye 
que ce fo it  3 c tfl pourquoi f i  les 
Protcftans font[ages , tis ne mct- 
trontpas les armes entre les mains 
de leurs ennemis.

P o u v o i t - i l  c o n f e i l l e r  p lu s  c la i -  
r e m e n c à c e s  p e u p le s  d e  í e c o ü e r  
P a u t o r i t é  l e g i t i m e  d e  le u r  R o i , ,  
&  d e  la fa i r e  p a í íe r  en d ’a u t r e s  
m a in s  ? p o u v o i t - i l  les y ío l l i c i -  
te r  p lus f o r t e m e n t  3 &  p a r  d e  
p lus  p r e í la n s  m o t i f s  q u e  í o n t  
c e u x  d e  la  R e l i g i o n  &  d e  l a  
c r a i n r e  des  m a í l a c r e s  > &  n e
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v a u d r o i t - i l  pas av tant qu*il íeti r  
e u t d i c A n yo is  Protcftans, fou- 
veneyyous du majjacre d’drlande: 
V occafton eft favorable pour Ic 
Tapijme ; puiftque vos arme es font 
fuus le commandcment d’un R.oi 
Catholiqne3qui eft ennemi de votre 
Religion. Je crois q u il ne conften- 
tira jamais d une achon f t  barbares 
mais ne vousy fiez^point 3 f i  vous 
ktcs fayes : ne laiftfcz^point vos 
armes entre ftes mains s dèpoüil- 
lep le de la puijjdnce ftuprème , 
détròneyle, &  mettetqcn faplace  
un Prince de votre Reliy.on.Son 
pouvoirne vous fera point ftifpecl: 
votre Religion fera en fturcté , &  
vous ferez^ d P abri des majftacres 1 

A q u o i f e r c à  M .  j u r i e u  d ’a- 
v o i r  e n v e l o p p é  fa p e n íé e  fons 
des t e r m e s  m o in s  f o r t s ,  &  en  
a p p a r e n c e p l u s  m o d e r e z ?  Voilâ 
p r o p r e m e n t  ce  que  í ign i f íen c  
ces m o t s : S i les Proteftans d' A n-

gleterre
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pfletcrre flont fapes , ils ne mcttront 
pas les armes entre les mains de 
ieurs cnnemis.

Après cela des gens quí íe 
vantent d ’être Chrétiens, peu- 
vent-ils avoir lu íans liorreur 
nne femblable dodrine  ? com- 
■bien au moins eft elle diíxeren- 
te de celle qui ordonnoit de 
paycr le tributaCeiar3touc payen 
q u ’il étoit  , & qui dans un 
temps ou il n’y avoic enco-re au- 
cun Roi quifüc Chrét ien  3 en- 
feignoit pourtanr auxdio/gmes 5 
(a) Que cefi Dicu qui a ordonnè 
les Puijflances. Que le Prince efl le 
PPiniftre de Dieupour executor fa  
vengeance. Que ceux qui s'y oppo- 
fen t 3 s’oppoJent a / ’ordre de Dieu. 
Qu'il efl necejfaire de s’y  floumettre 
non-feulenient par la crainte dtt 
chktiment ; mais atiffi par le de- 
vo ir de la ccnfcience i

(a) S. Paul aux Roraains, cli. t j.
Tome 2, Fe
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D a n s  totic ce  q u e j ’ai dic 

j u f q i f i c i  de  ce p r e m i e r  F a n a t i -  
q u e  j ou  p o u r  p a r le r  plus c o n  - 
f o r m é m e n c  à la v é r i t é  } de  ce  
f a u x  P r o p h ê c e  féd u cF eu r  3 je  ne 
c r o i s  pas q u e  les p lus z e l e z d e s  
C a l v i n i f t e s  m ’a c c u f e n c  de  1 ui 
a v o i r  i m p o í e  en q u o i  q u e  ce 
fo i t  3 p u i íq u e  je  n ’ai r ien dic de 
m o i - m ê m e ,  ni fu r  le r a p p o r c  
cTaucrui , m ais  q u e  j ’ai  t i ré  de  
fes p r o p r e s  é c r ics  cour  ce  q ue  
j ’ ai dic. II ne f a u t  q u ’o u v r i r  
fo n  L i v r e  , f ç a v o i r  l i r e , n ’a v o i r  
p a s  touc  á - fa i t  p e r d u  1 ’u f a g e d e  
l a r a i í o n ,  òc a v o i r  q u e i q u e  re f te  
d e  b o n n e  fo i  , p o u r  en  ê t re  
c o n v a i n c u .

C e p e n d a n c  , q u o iq u d l  fuc 
p e r f u a d é  q u e  fes p r é d i & i o n s  I 
c h i m e r i q u e s  n ’éto ienc  q u ’ un e f -  J  
f o r t  de  fon i m a g i n a c i o n  , q u o i-  
q ç f i l  fçuc  bien q u e  t o u r  c e q u i l  . I 
d i í b k  d e  Die i i  q u i  i u i a v o i c  ou-



v e r t  les y e u x  , &  d e  l a  v e r i t c  
E t e r n e l l e q u i  lui  a v o i t  r é p o n d u ,  
é c o ie n t  a u t a n c  de  m e n í o n g e s , 
q u o i q n e  fes p r o p h e t i e s  r ic í icu-  
l e s f u í f e n c  une  p r o f a n a r i o n  m a-  
n i fe f te  d e  1 ’E c r iu u r e  S a i n t e   ̂ en- 
f i n , q u o i q u e  p a r  u n  a t r e n t a t  
f a c r i l e g e i l  e t k  o  fé  íe f e r v i r  des  
r e v e l a c i o n s  de f a i n u j e a n &  des  
G r a c l e s  dai S a i n c - E í p r i c , p o u r  
í b u l e v e r  les Su jecs  c o n r r c i e u r s  
S o u v e r a i n s ,  d é c r ô n e r  les  R o i s 5 
&  r e m p l i r  1 ’E u r o p e  d e  l e u  &  
d e  í a n g  3 n é a n m o i n s  ío n  L i v r e  
í é d i t i e u x  ne manq-ua po inc  de  
p r o d u i r e  cn p arc ie  1 ’ ef íec  q u ’ il 
en a v o ic  a c ten d u .

A v a n c  q u e  cec  E c r i t  euc c r é  
d o n n é  au p u b l i c  , c e u x  des  
R e l i g i o n n a i r e s  de  F r a n c c ,  qu i  
en  e m b r a í í a n t  la  F o i  C a r h o l i -  
q u e  a v o i e n c  c o n í e r v é  e n c o r e  
en f e c r e r  q i re lq u e -  p e n c h a n c  
p o u r  i c - f e h i í m c  q u ’i l s  v e n o i e n t
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c T a b ju r e r ,  c o m m e n ç o i e n t  néafi-í i 
m o i n s  á  f r é q u e n r e r  les AÍTem- j 
b l é e s  , à  p r ê c e r  l ’o r e i l i e  a u x  
I n f t r u c t io n s  q u ’o n  l e u r  d o n n o ic  
■ Sc r e v e n o i e n t  peu  à peu de  leurs 
p r é v e n t i o n s .

M a i s  les p r o p h é t i e s d e  R o t -  
t e r d a m  n ’ e u re n c  pas  p lü c ô t  p a 
r a  q a ’o n  les viu rouc  d ’un 
c o u p  c h a n g e r  de c o n d u i i e .C e c -  
xe  d e l i v r a n c e  p r o c h a i n e  q u ’on 
l e u r  p r o m e t c o i c  d e  la  pare  d e  
D i e u , r é v e i l l a  d ’a b o r d  leurs  
« f p e r a n c e s  , les r é v o l u t i o n s  de  
R A n g l e t e r r e  , Sc F o r a g e  q u ’ils 
v i r e n t  é l e v e r  c on cre  l a F r a n c e ,  
a c h e v e r e n c  en fu i te  de  les con~ 
' v a i n c r e , q u ’ils v e r r o i e n c  bien- 
t ô c  r a c c o m p ü í l e m e n c  de  ces 
p r o m e í í e s  : ils s ’e n f e r m e r e n t  
.■ daus leurs  m a i f o n s , i ls ce i fe - 
x e n t  d ’a l le r  a u x  Eg l i fe s , i l s  écou -  
c e r e n t  a v e c  d é r i í io n  Sc a v e ç  
e n é p r i s t o u t  ce q u ’on s’ eíForçoic
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d ê  l e u r  d ire  p o u r  les d é f a b u -  
fe r  j &  f a i fa n c  des v c e u x  fec re cs
p o u r  ie  b o u l e v e r í è m e n c  d e l e u r  
p a c r i e f í l s  a c c e n d o i e n t , c o m m e  
les  j u i f s ,  a v e c  u n e  o p in i â c r e t é  
i n v i n c i b l e , l e u r  M e f f i e , le Prin~ 
c e  d : O r a n g e  , fu r  l a  p a r o l e  d e  
l e u r  P r o p h ê t e  J u r i e u .

L e u r  c o n f ia n c e  é c o i t  íí fo rc e  s 
&  IIs c o m p c o ie n c  a v e c  uanc de 
c e r c ic u d e  fu r  les p r é d i c l i o n s  de  
l e u r  O r a c l e  j q u e  la  F r a n c e  fe 
t r o u v a  a l o r s  t o u t e r e m p l i e  des  
leccres q u ’ils s’ é c r i v o i e n t  les uns 
a u x  a u t r e s , &L p a r c ic u l i e r e m e n ç  
c e u x  q u i  a v o ie n c  fui  d a n s  les 
p a y s  é c r a n g e r s  , p a r l e f q u e l l e s  
í l s  e x h o r t o i e n t  leu rs  p a r e n s  &  
i e u r s  arnis à  fe r e p e n t i r  d e  l e u r  
a b j u r a c i o n , à  d e m e u r e r  fe r -  
m e s  d a n s  le u r s  p r e m i e r s  fenci- 
m e n s , les a í fu r a n t  q u ;i ls  r e v ie n -  
d r o ie n c  b ie n -c ô c  en  t r i o m p h e  ■ 
d ans  le u r s  m a i f o n s  j q u e  dan-s
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rao ins  d \ m  an ou d c u x  PE dic  
d e  N a n t e s  lero ic  h a u t e m e n c  
r é c a b l q  l e u r s T e m p l e s  r e b à t i s S í  I 
f e x e r c i c e  p u b l i c  de  l e u r R e l i -  | 
g io n  p ia s  floriíTanc q u e  ja m a is .

A  D i e u  ne p l a i f e ,  q u e  j ’a l l é -  
g u e  ic i  ces c h o fe s  p o u r  in fu i-  
te r  à  l e u r  c r e d u l i r é  p a i le e   ̂
j e  f u i s p e r f u a d é  q u e l e s  gens  les 
p lu s  íc n íe z  a u ro ie n c  pú d o n n e r  
d a n s l e s  m crn e s  p i e g e s , s*i 1 s a- 
vo ienc  é t é  d ans  les m ê m e s  p r é '  
ve n c io n s  du  c o c e  de l a R e i i g i o n .  
M a i s  en v e r i c é ,p u i f q u e  l e t e m p s  

les é v e n e m é n s  o n t c o n f o n d fu 
A: c o n fon d e r .c  e n c o r e  tous  les 
jours  les e í p e r a n c e s  c ro m p e u fe s  
don c  ils fe f l a c c o i e n c , il y au -  
ro ic  a u j o u r d d m i ,  je  ne d ira i
f ias de 1 ’o p in iâ t re cé  , m ais  d e . 

a f o l i e  . â  ne nas r e v e n i r  d e  ] 
txonne fo i  d run e n c ê c e m e n c  fi 1 
peu- r a i f o n n a b le .

J e .n e .d o i s  pas oublier de- :
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r e m a r q u e r  ici  en  p a í la n c  q u e  
Je u r s  T h e o l o g i c n s  h ire n c  a l o r s ,  
obliçrez d e  c h a n g e r  d e c r é a n c eO m O-
fu r  un p o i n t  d e  d o d r i n e  q u ’i ls 
a.voienc e n f e i g n é  julqures-là  , 
c o m m e  i n c o n t e í l a b l e  , &  d a n s  
leu rs  E c o l e s , &  d a n s l e u r s  G h a i -  
r e s .

T a n d i s  q u e  la  p r é r e n d u e  
R e f o r m e  é c o ir  c o l e r é e  en F r a n -  
c e  j les  M i n i f t r e s  p o i i r  re ce n ir  
l e u r s  S e d a t e u r s ,  &  les e m p e -  
c h e r  d ;e m b r a í l e r  la  fo i  C a t h o -  
J i q u e ,  a v o i e n r  r o u jo u r s  p r ê c h é ,  
&: p r ê c h o i e n r  u n a n i m e m e n r   ̂
&  d e  coute  l e u r  f o r c e  q u e  
c e u x  q u i  a b a n d o n n o i e n t  l e u r  

| R e i i g i o n  p o u r f e f a i r e  P a p i f te s ,  
c e  q u ’ils a p p e l lo ie n c  fe r é v o l -  
t e r  3 c o m m e c t o i e n t  le  p e c h é  
c o n t r e l e  S a i n t - E f p r i t  ,, q u i  n*é» 
t o i t  p a r d o n n é  ni  e n  ce  f ie c le  , 
ni  en  c e l u i  q u i e f t  à v e n n q p a r c e  
q u ’ils r c n i o i e n t , d i f a i c n t - i l s ,  la .
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v e r ic é  a p r è s  1 ’a v e i r  c on n u e .

Tous les nouveaux & vieux 
Convertis , bons & mau va is 
Catholiques , fçavent en con- 
ícience , qu’on leur a cent fois 
rebateu les oreilles de cette 
dodrine,  & qu’on en avoit faic 
un article de foi , d o n to n  pre^ 
noit foin de les inífruire exac- 
tement dès l ’enfance a afin de 
fc p récaudonner  de bonne 
heure concre le changemenc 
de Relieion.O

C e p e n d a n t  , q u a n d  0 1 1  eut 
v ú  q u e  p re fq u e  g e n e r a l e m e n t  
tou c  le  C o r p s  des  R e l i g i o n n a i -  
re s  a v o i t  c o m m i s  ce  p e c h é  
c o n t r e  le S a i n t - E f p r i t  , i l f a l i u t  
c h a n g e r  de  d o d r i n e  p o u r  ne  
p a s  j e t t e r  t a n t  de  m i l l i o n s  d ’a -  
m e s  d a n s  le d é f e f p o i r  : &  M .  
J u r i e u  qu i  fo n g e o ic  à  les m é n a -  
g e r  p o u r . f e s  d e í le ins  í é d i t i e u x ,  j  
Sc q u i  l e u r  p r e p a r o i :  p o u r  c e l a

d é s i
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des P ro p h é t ie s , fuc le premier 
de  leurs Do&eurs qui rompic la 
g l a c e , £c qui dans fes Leccres 
Paítorales fans fe meccre en 
peine de ce q u o n  avoic cru 
ju fq ifa lo rs , commenqa àenfei-  
g n e r , que ceux qui avoienc 
abjuré  leur Religion , écoienc 
tom bez  par foibleffe , £e pou- 
vüienc fe relever de leur chuce, 

Un ProfeíTeur ne manque ja
mais de diítinctions ,,ni un D e-  
clamaceur depretexces:  auíli il 
t rouva touCcà propos 1 ’exemple 
de Sainc Pierre , qui avoic re- 
noncé íon Maícre par infirmi- 
té  j 6 c qui avoic enfuice lavé 
fon crime en pleuranc amere- 
menc. Il n ’en falluc pas davan- 
tage à ceux qui venoienc d’ab- 
jurer  leur Religion concre leur 
conícience j íls fe cruren t  
cous des Sainc P i e r r e 6 c ne 
prirenc pas gardeqifi ls  écoienc 

Tome X. G
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menez par des D odeurs  qui 
changeoient leurs dogmes íe- 
lon les occaíions , & qui íouf- 
floienc le chaud & le froid d’une 
m êm e bouche.

Voilà 1 ’effec pernícieux que 
les Propheries produiíirenc d’a- 
bord  fur Pefpric de la plúpart 
des nouveaux mal converris j je 
veux dire des íimples, ou des 
gens fans honneur jcar ceux qui 
etoicnc capables ddnftrudion , 
s ’écoienc reunis avec connoif- 
fance 5 les honnêces gens s’é- 
toienu faics Catholiques de 
bonne foi les uns & les au- 
cres^auíli bien que les plus éclaí- 
rez de ceux qui n ’avoient pas 
abjuré le Calviniíme , fe moc- 
quoienc ouvertemenc de fes 
prédi&ions, & trairoient de 
fo u s , òc le P rophece , & íes 
dupes.
Ceux qui ont lu Phiftoire des
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Hereíies du dernier fiécle 5 onc 
íans doure remarque en lifanc 
cellede nos Enrhouíiaíles , que 
ceux qui firent deílein de les 
íuíciter , formerenc leur plan 
íur le modelle du Fanatifme 
des M an ichéens , des Anabap- 
tiftes 6c des Gnoft iques: mais 
afin que perfonnc n Jen puiíTe 
douter  , voici ce que dic Va- 
lere Aurelien , Auceur Proteí-  
tan t  a en parlanr des Mani
chéens : (a) « Pour fembler ê- 
>3 cre dem i-d ieux  6c hors du 
33 rang des aucres hom m es , i l s  
33 fírenr femblant d ’êcre ravis 
■33 en extafe , 6c poíledez d ’un 
>3 efprit qui les faifoic foudai- 
33 nement jetter en terre en 
>3 preíence de tout un peuple  ̂
33 6 c fe tenoient longuement

(a) A11 Livre 3. d es'C h ron iq u es, à la p . 
iüé.

G i j
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” couchez íans dire moc com- 
» me tout éperdus ; puis com- 
,J me s’ils fuflent íorcis dequel-  
” que caverne profonde , fe 
» meccoicnt â prophécifer en 
55 la même force qidonc faic 
55 les íeditieux Anabapciíles. 
55 Or combicn que quelques- 
>5 uns de ces Manichéens ayent 
55 joiié celles cragedies par fein- 
» cife , & pour plus aiíémenc 
55 abuíer les íimples il n ’y a 
ssdouce qifaucuns d ’enx n’a'íenc 
55 été réellemenc ôc de faic pof- 
55 fedez du Diable.

C ’eft p r e c i l é m e n t  c e  q u e  
fa i fo ie n c  tou s  les  p et i t s  P r o -  
p h ê c e s  &  P r o p h e c e f l e s  d u  
D a u p h i n ò .  &c d u  . V i v a r e z , 6c 
c e u x  m ê m e s  qu i  o f e n t e n c o r e  
f o u t e n i r  a v e c  M .  J u r i e u  , q u ’ils 
é c o i e n c i n f p i r e z d u  S a in c - E íp r i r ,  
i ie  f ç a u r o i e n t  le d e f a v o u e r .  I I
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eft donc inconceftable , que 
ceux qui les avoient dreííez 
avoient pris leur modele íur 
ce qu’ils avoienc lu dans cec 
Auceur 5 il n ’eft pas pofflble 
qu ’une íi parfaite imitation 
vienne d ’ailieurs. Après ce la ,  
n ’eft-cepas un crime horrible 
d ’accribuer au Saint-Efprit 1 ’oit- 
vrage artiíicieux de ces Impof- 
teurSj& peut-on le jouer avec 
pias d ’audace de ce qu’il y a 
de plusíainc & de plus facré 
dans la Religion ?

Nous trouvons encore dans 
Florimond de R em ond  , qui a 
faic 1 ’hiftoire de la naiílance , 
des progrès , & de la déca- 
dence des Herefies 5 & qui cite 
Melancdon & Levdan, Auteurs 
Proteftans, nous trouvons, dis.  
je, danscet  Hiitoriem, pluíieurs 
chofes qui font voir clairemenc 
que ceux qui avoient íufcité les

G iij

r
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Fanatiques., s’écoient atcachez 
à imiter les Enthoufíaíles de ee 
temps-lâ : en voici quelques 
paflages qui fuffironc pour le 
juftifier.

(a) » Nicolas Stork , Prece- 
» pteur de Muncer , faiíoic en- 
» tendre., dic M elandon , que 
» Dieu par fonges lui reveloit 
» ce qu ’il deíiroit fçavoir 5 qu’- 
>3 un Ange communiquoir avec 
» lui j que íes Elíis fous fa con- 
>3 duite devoienc commander à 
» la cerre ; qu’il falloit purger 
» P Eg l i fe^c .  (b) Thom as Mun- 
» cer , P rê t re  renié , Difciple

de Carloftad , annonça au 
>j peuple par íes Prêches & par 
» íes Ecrics q u i l  écoit infpiré 
33 de Dieu pour abolir la fevere 
31 Religion du Pape & la  liber- 
» tine Secle de Luther , &c.

(a) Florim. de Rem. Hift, des Hcrelies 
cliap. 1. p. 120, n. 3.

(*) N. 4.
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» Souvenc il feignoít en trer  

53 en medicacion comrne s’il 
33 eíic écé ravi en excafe , au 
33 reveil de laquélle il comp- 
33 coic merveilles de fes viíions, 
33 que fon elpric veillanc fous 
33 le voile de ce fommeil  ̂ s’é- 
33 coic fancaftiqué , comme s’il 
33 venoic de parler à Dieu
33 &c.

Muncer ayanc atcendu en 
>3 bacaille rançée les Princes 
33 armez concre lu i , il fuc de- 
>3 faic & fes Troupes caillées 
r> en pieces. Ces pauvres gens ,  
33 dic Leydan , comme cranf- 
33 porcez d ’encendemenc , ne íe 
33 défendoienc poinc j ni ne íe 
3> mecroienc en fuice pour fe 
33 fauver 5 mais chancoient une 
33 chaníon que Muncer leur a- 
33 voic.aprife pour invoquer le 
33 Sainc-Eípric, accendanc, mais 
33 en vain , le fecours du Ciei

G iiij
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” qu ’il ieur avoit promis.
” 0 *) jean  Mathieu d’Hollande 
” arrivé à Munfter , fic publier 
>3 cecce Ordonnance par le 
” com m andementdeDieu ,que 
” c°us les Livres , hormis la 
” Bible , fuííenc mis en mon- 
”  ceaux â la place publique,  
33 & le feu deílòus &c.

33 II envova vingt-huit  de fes 
» Difciples porcer d ’une main 
33 le faluc au monde , 6i la ma- 
33 ledidion de l ’autre. Après 
33 avoir un foir foupé avec eux, 
33 il leur diílribua les lieux o à  
33 il les avoin deftinez. L ’un 
33 d ’entr’eux,  appellé Kimper- 
33 doling 3 ne íouflant qu’halei- 
33 nées defapience, pouííoicfon 
33 haleine dans la bouche de 
33 ceux qu’il rencontroir, difanc: 
33 Reçois le Saint-Efpric. Ainíí 
33 faifoit un vieux Heretique 
33 nommé Marc 3 dic lrenée.

( a) P. 118 . n. 8.
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(a) La plúparc de fes Diíci-  
» pies s’expoferent aux íuppli- 
>5 ces poiir le íoücien de leurs 
33 folies , & il n ’en retourna 
>5 qu’un devers leur Prophêce. 
» II en envoya depais en H o l-  
» lande d ’aucres, fçavoir 5 Jac* 
» ques CampefiuSjís: Jean Ma- 
>3 thiaSj qui íervirent beaucoup 

à avancer 1 ’Anabaptiíme. qui 
>3 a jecté de profondes racines 
>3 en ces lieux-lá j par touc ils 
33 excicerenc plulieurs troubles 
33 & feditions,même en la ville 
33 d^Amíterdam^ou crois de ces 
33 Evangeliftes 3  comme ravis 
33 da Saint-Efprit , coururent 
33 les rues ,  crians : La Cité 
33 nouvelle efl: des Enfans de 
33 Dieu : Amendez-vous; Faices 
33 penicence , 6cc.

33 (b) Parce que le Seigneur a
(a) Iren. c. f. I;b. r.
(A) Page 140.
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» d í t , ce que vous aurez otii 
« á 1’oreille. annoncez-le fur les 
» to i t s , fouvenc ces fots mon- 
» toient íur les couvertures des 
>i maifons, 6c fur les précipices

des rochers , hauts 6c dérom- 
55 pus 5 6c là élevez crioient à 
55 pleine tê te  , 6c à cris redou- 
>5 blez  ̂ qui fortoient du plus 
55 profond de leurs eftomachs,  
55 6c les yeux renverfezpar fois 
55 vers le Ciei ; Mes Freres, 
55 amendez-vous , le Seigneur 
»3 vous le commande 5 Faites 
33 penitence  ̂ Laiílez votrepe-
33 ché jjefuis envoyé de Dieu, 
33 6cc.

II n’eft pas neceíTaire que je 
faííe i d  remarquer la confor- 
miré qu ’il y avoit entre ce que 
faifoient ces Infeníez 5 6c ce 
qu’ont fait les Fanatiques de 
notre temps , il n ’eíl perfonne 
qui ne la voye j voilà juftement
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Ia maniere cTinífcaller 1 es Pro- 
phêces , cn leur fouflant dans la, 
bouche-. les mêmes paroles myf- 
terieufes de Pmftallation : Re- 
<̂ois le Saint-Efprit. Voilà leur 
lommeil ,  leurs cris rcdoublez. 
Leurs atcroupemens endes lieux 
élevez , les troubles Sr les fédi- 
tions qu’ils e x c i t o i e n t & leur 
conftance , 011 plütòt  leur opi- 
niâtrecé enragée , à íourenir 
dans les íupplices, leurs facri- 
leges extravagances.

Ceux qui voudront  prendre 
la peine de lire les Hiftoriens 
Proteftans que je viens de cirer, 
y verront encore une infínicé 
de choíes que je rapporterois 
ici, íi je ne craignois d ’ennuyer 
xe Lefteur- Ils y pourronc re- 
marquer  , oucre les conformi- 
tez q u ’on a deja vúes y queces 
anciens Fanariques,, auífi bien 
que les modernes, praciquoienc
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des jeúnes exceílífs, jufques-là, * 
qifune femme à Bafle  ̂ perfua- 
dée par fon S a in t -E íp r i t , ( a )  
q u ’elle vivroit fans m a n g e r , 
demeura neuf jours fans 
rien prendre,  & mourut le di- 
xiéme. Qifils avoient une forte 
perfuafion que rien ne leur 
pouvoit nu ire ,  (b) Zk. qu’ils ne 
pouvoient êcre ni bleílez , ni 
pris. Que fouvent leur folie é- 
toit  accompagnée de débau- 
ches 5 témoin ceM arc  dont je 
viens deparler  , qui s’attaehoic 
particulierement à communi- 
quer le don de prophétie aux 
femmes , (r)Jurtout a ceüss , dic 
Florimond , qui ètoient riches 3 
bien mifes &  bien faites. Et dont 
les Difciples, dit le même Au- 
teur 3 fe  fervant des mèmes arti-

M  Florim, de Rcm . p, 141,
[>] Page 144.
[c] Chapitre 9.
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Jiccs , corromfioient aulji filftfíeurs 
fcmmclettcs.

Je dois encore remar quer ici, 
que couces les prédiclions de 
ces anciens Fanatiques fe trou- 
voient fauíTes , de m êm e que 
cclles de nos petirs Prophêces. 
” Combien de fo i s , dic 1 ’Hif- 
» rorien , fe íonc-ils vus décus 
» & trompez de ce Sainc-Efprit 
» qui les aíliíle , íàns pourtanc 
» êcre faics plus fages à leurs 
» dcpens ? Muncer promertoic 
” fans fe défendre de vaincre 
>5 fes ennemis 5 que les Anges &c 
” les legions viendroient à fon 
» aide., ôc il perd la bataille. 
”  Leyden premier Roi & fe- 
” cond Prophêce , devoit êcre 
«Empereur du monde , & il 
5 5 eft dépoüillé par un bourreau. 
5’ Melchior Osfan ,grand D oc-  
» teur de la S e d e , qui fe faiíoit 
» appeller Helie, au lieu de for-
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>3 rir «glorieux de Srrasbourg 
33 avec fes quarance mille Dií-  
>3 c ip les , comme il avoic pré* 
33 dic . fuc mangé de la ver- 
33 mine en priíon. Pluíieurs au- 
33 cres ontreçu  promeíTe de leur 
33 précendu Saint-Efprit, d ’êcre 
>3 délivrez de leurs f e r s : que le 
33 feu éteint par la pluye qui 
33 defcendroic du Ciei dans les 
33 buchers embrafez 3 les laiíle- 
* roic l ibres , fans pouvoir agir 
33 íur eux , & cependant ils fe 
33 Pont vus bruler. Mille foisils 
33 ont prédit  le jour du Juge- 
33 ment, òc l ’ont at tendu , com- 
33 me ÍI le Chrift devoit ouvrir 
33 la voure du Ciei , & ils 
33 onc vü le Soleil conrinuer 
33 fa courfe ordinaire. Un 
33 de leurs Prophêtes mic 
53 un jour tellemenc cette im- 
33 preffion en la tê te  des íiens , 
3« qu i l  les fie demeurer une
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>5 nuitfur  des rochers,couvercs 

I 33 d ’un i inceu l , pour marquer  
» avec cecte blancheur leur 

| » innocence , at tendanc le ma- 
j 33 cin la venuê de Chriít  : ces 
I » pauvres íots avec foupirs Se 
i 5) gemiíTemens crioient Miferi- 

corde : & tout honteux furenc 
i ->5 contraints de fe retirer íe 
j >3 voyant trompez Se deçus.

33 Une jeune femme Anabap»
133 tiíte , mariée avec un moine 
53 defroqué,  qui s’écoit rendu 

ps de ía Religíon , tous deux íi 
33 pauvres} qu ’ils n ’avoient pas 
33 du pain à manger , ayant la 

c 33 nuic eu revelation du Saint- 
P3 Efpric , qu’elle f í t  un feílin à 
i>3 coutes fes com pagnes , avec 
os promeíTe querien ne lu im an-  
.33 queroicjelle envoya lemacin 
«33 à íbn lever convier á díner 
os toutes les femmes defa con- 
.33 noiílance. Le bruic cour tpa r
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» Ia ville da convi de cecce 
33 pauvre Anabapcifte,qui écoic 
33 pourcanc en bonne répuca- 
33 tion parmi les fíens; caríou- 
33 venc elle taiíoic du Docteur,  
>3 lifanc parmi elles la Bible. 
33 Tour le monde y courc pour 
’ 3 voir ce que ce feroit. Les 
33 cabjes íonc dreíTées par em- 
’ 3 prunt j chacun s’affic íelon fon 
»3 rang : mais cependanc on ne 
»3 voic nuls apprêcs, ni vivres 
3« quelconques, ni f e u , ni flam- 
33 me en la maifon 5 ayant lon- 
33 guemenc attendu , s’entrere- 
33 gardans , leur hôceíTepoinr 
33 éconnée, les prie d ’avoir pa- 
33 tience, & qu’ils verront bien- 
33 tôc les Anges du Ciei porter 
33 vivres à foiíon , que cecce nuic 
33 le Sainc-Efpric, qui n ’eft pas 
33 menceur 3 lui a revelé ce 
33 mirac le ,que cecceaccence efb 
33 pour éprouver leur pacience.

33 cependan’
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» cependant levant les yeux &c 
■j les mains en hauc , comme 
o les faux Prophêces de B aa l ,  
'3 envoyez-nous, difoir elle le 
*3 pain du Ciei ; tu nous as bien 
-3 promis davanrage, à fçavoir, 
0 la vie écernelle : mais ce fuc 
>3 en vain 5 car la nuit appro- 
o chant  , la faim força ces con- 
« viez defe recirer ehacun cliez 
is foi , en fe mocquant  de leur 
•3 hôceíTe , de íon Sainc Ef- 
>3 p r i r , encore de leur íim- 
» plicicé & bêrife.

Telles étoienc à peu prèsles 
prédidions de nos pecics Pro-  
phêces j 8c comme elles par- 
:oienc du même efpric de men- 
fonge , elles avoienc auífi le 
même fo rc ; en quoi nous de- 
rons adorer la Providence qui 
ne voulut pas perm ettre  qcfiu 
ae feule fút accomplie.

T o u t  le monde fçair ,  qu ’il
Tome / ,  H
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d l  aílez ordinaire à ceux qui 
fone pluíieurs prophéties de 
rencontrer  en quelqu’unej &L 
c ’eít pour cela que les Devins 
ou les Precres de la Diane ôc 
de 1 ’Apollon des Payens di- 
íoienc vrai quelquefois. O r  
rfeít ce pas unechofe merveil- 
leule , tk qui ne peuc êcre au- 
t r ibuee  qu’â une jufte permif- 
fion de Dieu , que de tanc de 
milliers degens qui íe difoiene: 
infpírez du Sainc Eípric , & qui- 
avoientfa i t  plusde prédidions 
q u ’on ne conceroin d ’Oracles; 
rendus dans Phiftoire profane ,, 
on n ’en puiíiè alleguer un feul,, 
qui aic dic une vericé fur Pa-', 
venir ?

Après ces reflexions, íi Pon>! 
veuc encorc prendre la peinel 
de fe fouvenir , que prefque 
tous ces Fanatiques , après, 
avoir çcé guéris de leur cna~ -
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tlie, avoüerenc , que D u  Serre

Íes avoic feduits , & direnc 
:omment il s’y écoic pris pour 
:ela; il n ’en faudra íans doute 
>as davancage pour períuader 
[ux perfonnes raifonnables , 
que ce projec venoic des liorn- 
m es , & qu’il avoic été  forme 
pour foulever les Mécontens 
des Calviniftes j & il n ’y aura 
que les íimples , ou les gens 
aveuglezpar lapaíHon, q u is ’a- 
muferont encore à foutenir , 
qu!il y avoic en cela quelque 
cliofe de divin.

F in du livre premier,
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SwvSsí.^vS

L I V R E  S E C 0  2LD .

T  ES chofes écoient en cee 
1  4 etac , loríque les plus fac 
tieux des Miaiítres fuo-itifsO
qui bruloient d ’in padence de 
revoir ce qu'ils avoienc quicté 
en France ,  confidererenc que 
le ílratagêrne do n r  M .  Jurieu 
s’étoix aviíé pouvoit avancer 
leurs aíFdres, ils apprirenc a- 
vec queíle avidicé les Mecon- 
tens de ce Royaume requrcnc 
des prophéties qui les aííu- 
rcient ddine délivrance pro- 
chainej i lsfe  períuaderenc qu’- 
il n ’y avoic pas de meiileur ex- 
pedienc pour les porcer â la 
revolce, & crurent qu’il ne fal- 
loic pas laiíTer ecliaper une íl 
belle óccaílon , d ’exciter dans
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cocur dePEcat cette guerre 

civile qui devoit lui porcer le 
coup m orce l , dans la penfée 
de voir relever leur Religion 
fur les ruines d'une Monarchie 
qu'ils croyoienc à deux doigts 
de fa perce.

C é to ie n t  pourtant ces mêmes 
Miniftres qui avoienc d ’abor*d
murmure fo r t haut contre fespré- 
diíiions 3 mcnacè de s’en plaindre, 
( f  trouvè mauvais qvlil eut parle 
dlun ton trop affirm atif \ mais le 
faux Prophêce leur avant faic 
confídence de íon fecrec , leur 
ayanc faic encendre 3 que fou- 
vent les prophètics fuppofèes ou 
veritaèles infpirent d ceux en fa~  
vcur dc qui elles fon t fa ites  , les 
dcjfeins dlentreprendre les chofes 
qui leur font promifes 5 òc leur 
ayanc dic à 1 ’oreille cette prin- 
cipale &  fecrette raifon quon de- 
voit f a v o  ir quelque jour 3 &  qui
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1’avoit fa i t  parlcr d’tm air Jt per- 
fuadé , ils furenc bien-tôc d ’ac- 
cord j fon ítracagême fuc ap- 
prouvé dans leurconfeil fecrec, 
6 c il fuc refolu de prophécifer 
pour foulever les peuples.

Un premier inventeur laiíle 
coujours quelque chofe á faire 
à *ceux qui viennent après lui. 
On crouva qu’un feul Prophêce 
ne fuffifoic poinc , pourmectre  
en mouvemenc une íi lourde 
machinej fon Livre ne pouvoic 
remuer que ceux qui fçavoient 
iire : il falloic inventer quelque 
chofe qui frappât les yeux des 
ignorans 5 pour cet effet on s’a- 
vifa de donner des ay d esà  M. 
Jurieu , en fufcitanc de pecics 
Prophêces èc des ProphéteíTes 
auffi , qui puífenc aller joüer 
leurs roles fur les lieux mêmes, 
6 c en la prefence de ceux qu’on 
vouloic foulever,
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Le pourroicon eroire íi 012 

ne Pavoic vü í  ce fut alors que 
pour  la premiere fois, on vic 
dreílerune Ecole,dans laquelle 
on eníeignoit Tare de prophé- 
t i íer ,  ou l ’on alloic apprendre  
à prédire  1 ’avenir , & c u , après 
avoir paílé par les épreuves 
q u ’il y falloit faire , on croyoit  
recevoir le Saint-Eíprit de la 
bouche impure d ’un maitre  ía- 
crilege qui fe vantoit  de le 
fouffler avec un baifer , dans 
celle de ces malbeureux éco- 
liers.

O n  pourroic sdmaginer que 
j ’ajoute ici à la vericé , pour fa- 
tisfaire la curioíicé demes Lec- 
teurs 3 íi les Arrêts  du Parle-  
menc de Grenoble , & le pro- 
pre aveu de ceux qui furenn 
empriíonnez & punis pour ces 
impierez, nerendoien t  authen- 
tiques tous les faits que j^expofe
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& touc ce que je dirai dans la 
íuice de cecce hiftoire.

Ce fuc dans une Verrerie qui 
eíl íicuée fur une moncaene du 
D a u p h in é ,  appellée de Peyra, 
q u ’on crouva à propos de pla- 
cer cecce horrible Ecole.

Il eft aifé de juger , que les 
conduéteurs de ceprojec inoui 
choifirenc ce lieu , eloigné de 
touc commerce,  couverc d ’é- 
pailles forêcs , environné de 
rochers de précipices: Pre- 
mieremenc , afin de cacher 
aux yeuxde cout le monde une 
adtion íi exécrable ■ & fecon- 
demenc , parce que de ce lieu, 
il leurécoic facile de repandre 
leurs Enchouíiaftes dans le 
Dauphiné & dans le Vivarez , 
Provinces qu’ils avoienc deílein 
de íoulever les premieres , non 
feulemenc à caufe du grand 
nombre de M écon tens , qui y

étoient
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étoient , de 1 ’efprit groíTier de 
ces peuples , íuíceptible des 
plus Folies vifions, & naturelle- 
m encporcezà  la revolte • mais 
encore ,  parce que Je D uc  de 

■ Savoye leur voiíin , aveuglé par 
[le delir de s’ag ran d i r ,  prêtoic 
idéja 1 ’oreille aux fedudions de 
; la Ligue , 6 c íe prcparoit  íecre- 
Iremenc â fondre de ce côcé-là 
I dans la France_,avec une armée 
qui devoic groífir à vue d ’ocil 
comrae un torrenc , de la jonc- 

I tion de ceux qu’ils íe propo- 
:! íoient de débaucher de leur de- 

vo irpar  les predidions deleurs 
s-faux Prophêtes.

Un vieux Calvinifte nommé 
D u S e r r e ,  faifoic alors fon fc- 

: jour fur cette montagne du 
‘ Peyra 3  il étoit  d ’un Villagede 
’ D auphiné  , appellé Dieuíefk ; 
1 il travailloic en la Verrerie 

dont je viens de parler  ̂ 6 c
Tome I ,  I
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étoit  connu dans le p a r t i , pour 
le pias determine Proteftant 
qui fut dans ce quartier-lâ : on 
je t ta  les yeux íur lu ip o u r re -  
genter cette Ecole , 6 c il fuc 
t rouvép rop re  à élever les Fa- 
naciques qu’on vouloic fufci- 
ter.

Les plus incredules ne fçau- 
roient douter que quelques Mi- 
niftres fugitifs de France ne fuf- 
fcnt les auteurs de ce deíTein 
abominable , s’ils veulent faire 
tan t  foit peu de reflexion à 
trois chofes , qui font d ’une 
connoiffance publique.

L a  premiere, que ce D u  Serre 
alloit prefque tous les jours à 
Geneve , ou il faiíoit fon coni- 
merce de Verrerie , 6 c que là il 
conferoit avec ceux qui s5y 
étoient refugiez , 6 c avec ceux 
encore qui étoient allez con- 
íulter rÓ ra c le  de R o t te rd am ,
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Sc qui après s’êcre d ’abo rdn io -  
quez de lui , étoienc pour tan t  
enfuice revenus animez du me-  
me efpric avoienc pris goüt  
aux propheties , & s’étoient 
laiílez perfuader,  q u ’il n ’y avoic 
pas d ’aucre moyen pour ré ta -  
blir íeurs afFaires.

L afeconde ,  q ifen ce temps- 
là , un Miniftre de Geneve, qui 
n ’a pas voulu dire fon nom 3 
donna au public un Livre inti
tule , Le beanme de G a la a d ; 
dans lequel il fait tous fes e£- 
forts pour rendre croyables les 
prédid ions de Dumoulin  Sc de 

■ M. Jurieu 5 Sc voyant qu’on n ’a- 
1 joutoit  pas aííez de foi à la voye 
: d ’infpiration 3 il prend un au- 
1 tre tour,  Sc aílure par des pro- 
inoftics, qu’il dit ê t re  fondez 
ifur le bon fens 3 que ce qu ’ils 
:ont prophétifé arrivera infail- 
liblement.
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La troiíiéme  ̂ c’eft qu’il eíl 

conftant 'q i fon  avoic formé 
alors dans Geneve une eípece I: 
d ’Academie, ou Pon examinoic 
à quoi étoient propres les fu- I 
gitifs de France ; fi c’ccoic á 
porter  les armes , on les en- J 
voyoità  nos ennemis; í i c ’étoic i: 
à conduire ceux qui quictoient ; 
ce Royaume  ̂ on les faifoic 
guides & on leur apprenoic le 
jargon , s’ils écoienc capables I 
de diíIirnulacion,&aíIez adroics 
pour fuborner les aucres, on les 
renvoyoic dans le lieu de leur 
naiílance . ou ils s’employoienc 
fecrecemenc à faire des défer-. 
teurs 5 enfín s’ils avoient quel-[ 
que talenr pour \dc -prècherie, on I 
les faifoic Prédicans.

Il eft vrai que fur cec a r t ic leJ  
je fuis obligé de dire ici en fa- 
veur de la verité que cetce A-l 
cademie n ’écoic compofée quej

BLUOTECA LÚívICPÀL 
“GRÍGENES LfcSSÁ”

Tcmbo N °—...—
MUGÍP « PERÁR10
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de Miniftres fugitifs > êc que 1 a 
Republique de Geneve n ’avoit 
aucune pare à ce qu’on y faiíoir, 
puifqu’il eft cercain qu ’elle 
découvric 6 c condamna dans la 
íiiíte Pimpofture de nos faux 
Prophêces ; ^  6 c en cela íà 
bonne foi a écé publiquement 
reconnuê 6 c loüée dans un écric 
que j’ai deja cicé.

Ce fut dans cetce Academie 
qu’on forma le deflein de fuf- 
citer des Fanatiques; que D u  
Serre fut choiíi pour les dreífer ; 
6 c qu’on jetra exademenc le 
plan de couc ce qu’auroienc à 
faire 6 c à dire ces malheureux 
Encouíiaíles.

Ce qui ne permee pas d ’en 
d o u te r , c’eft que pour preparer  
ies efprics des peuples á ccou- 
te rav ec  refped ces nouveáux 
Prophêces,  on impofa les mains

(a) M. Pclillon Chimer. de M. Juriciu
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dans cetce Aílemblée à deux 
celebres Prédicans_, H en ry  Sc 
Perrin : le premier avoit éce 
Domeftique du Marquis de la 
T ourre tce ,  écoit devenu foi, 
&; écoit reconnu pour tel 3 & le  
íècond , écoit un mélancolique 
taciturne , prefque auííi imbe- 
cile que fon collegue.

Ces deux illuítres EmiíTaires 
du confeil des fugicifs fe parta- 
gerenc le Vivarez , l’un alia 
p récher  dans le H a u t ,  Sc 1 ’au- 
tre dans les Boutieres; ils cou- 
roienc les bois Sc lesVillages,  
& traínoient après eux la po- 
pulacedeurs Sermons n ’écoienc 
que de grands cris de miferi- 
corde , & des imprecations 
concre les Prêcres Sc contre 
PEglife; langage ordinaire des 
Encouíiaftes, donc ils furenc 
les precurfeurs j cependant ils 
furenc pris l’un Sc 1 ’autre , Sc
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avouerent q u ’à Geneve on leur 
avoic appris à p rêch e r  ainfí.

II fa l lo i tque ceux q u ’on vou- 
loit faire paíler pour des gens 
infpirez du Saint-Efpric, cruf- 
fenc effe&ivement l ’ê t re  , afín 
q u ’iis le puíTenc pias facile- 
m ent  perfuaderaux aucres , &: 
que leur folie les metrant  au- 
dcílus de la crainte des châti- 
m ens 5  aucune conlkieration ne 
les empêchât  d ’aller répandre  
de cous côcez les prophéries 
feditieufes qui devoient po r te r  
les peuples á la revolce j c ’eíl- 
á - d i r e , qtfil falloic commencer  
par  faire devenir fols ceux qu’- 
on vouloic rendre Prophêces , 
& que le renverfement de l’ef- 
pric étoic le premier degré par 
ou  devoient paífer ceux qui a f- 
piroient au don de prophctie.

Voici la conduite diabolique 
qui fut fuggerée pour cela à

I iiij
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Da Serre 5 cenouveau Profef- ’ 
feur en Fanatifme , qui alloic ' 
renouveller en France Jes an- 
ciennes fureurs des Anabapcif- 
tes_,fi ]’on n’y euc prompcemenc 
remedié.

Cet h omme impie choifit 
quinze jeunes garçons , qu ’il fe 1 
fic donner par de pauvres gens 1 
de fon voiíinage , qui furenc 
bien.aifes de meccre leurs en- 
fans auprès d ’une períonne íl ; 
zelée pour leur relig ion; & ii fic ' 
donner à fafemme,qu’il allocia 
à fon emploi pareil nom brede  
jeunes filies.

Quand  il eut en fon pouvoir 
ces innocences créatures^à qui 
leurs p a rens , comme c’elt la 
coucume des Calviniítes, nJa- 
voienc donnépour  premiere le- 
çon du Chriflianilme j qu ’une 
force averfion concre 1’Eglife 
Romaine j il leur fic entendre
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que Dieu lui avoic donné íon 
lainc Efpric, qu’il avoit la puií- 
fance de le communiquer â qui 
bon lui íembloic , 6 c qu’il les 
avoic choiíis pour les rendre 
Prophêces , 6 c ProphéteíTes 5 
pourvíi qu’ils vouluílenc íe pré- 
parer à recevoir un fi g rand 
don , de la maniere que Dieu 
lui avoic prefcrice. Ces enfans 
d qui la foibleíTe de Page 3  la 
rufticicé du nacurel 3 6 c le dé- 
fauc d ’éducation ne permec- 
toiencpas de pénécrer Parcifice 
d u íe d u d e u r ,  crurenc fans pei- 
ne couc ce qu’il vouluc leur per- 
íuader ,  6 c couc joyeux d ’êcre 
quelque jour ce qu’il leur pro- 
meccoic, fe foumirenc aveuglé- 
menc d couc ce qu’il vouloitfai- 
re d ’eux.

Alors ce D odeur  de menfon- 
ges qui cournoic d fes malheu- 
reux ufages ce que la religion
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enfeigne pour excicerles hom- 
mes à la pie té ,  leur dic que 
Ia plus fainte préparation pour 
plaire à Dieu , & recevoir le don 
de Prophétie  ,, étoit  de fe pri- 
ver de nourr i tu re , & leur im- 
poía des jeünes de rrois jours en- 
ciers j qu’il leur faiíoit même 
reiterer  de tems en rems avec 
beaucoup d’exaditude.

II fçavoic , que rien n ’étoit 
p luspropre à leur troubler l’ef- 
prir j que le cerveau fe trou- 
vancdeíleché par le défaut des 
vapeurs dont il a beíoin , & que 
les alimens lui en v o v en t , les 
jeünes exc.eílifs & réicerez le 
mettenc infenfiblemenc hors 
d ’écat d/exercer librement íes 
fo n d io n s : à mefure q u ’il sJap- 
pliquoit avec íoin á chaíler la 
raiíon de ces jeünes teces , ii les 
rempliíloit des chimeres & des 
viílons Fanatiques qui devoient
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fervir au grand projec de ré-

I volce qu’on avoic formé.
De tous les écrits divinemenc 

infpirez , 1 ’Apocalypfe eft celui 
dontles  Encouíiaftes ont leplus 
íòuvent abufé , à caule que fon 
ítile myítérieux & fes obfcuri- 
tez adorables fourniíTent un 
champ libre à qui ne crainc 
point de profaner les Oraclcs 
íacrez qui y fon t  concenus.

Ce fut íur le langage de ce 
livre divin q u e D u  Serre forma 
celui de fes Eleves en Tare de 
prophétifer  , il leur en faiíoic 
apprendre par cceur les en- 
droies oü il eft parle de PAnte- 
ch r i í l ,  de la deftruiítion de fon 
Empire , & de la delivrance de 
PEglife ; il leur diíoic que le 
Pape écoit cet Anrechriít  ; que 
PEmpire qui devoic ê tre  dc- 
truic écoic le P a p i fm e ,&  que 
la delivrance de 1 ’Egliíe écoic
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le rétabliííement de la préten- 
due Reforme en France 3 c’eft- 
à-dire,, queleCours  deFanatif- 
me , q if i l ía l lo i t  faire danscet-  
te Ecole pour y remporcer Pef- 
pric de Prophetie ,  comme on 
remporte  dans les Univerfitez 
les Lettres du D oc lo ra t ,  étoic 
tire de PApocalypfe , & que  la 
glofe de ceCoursecoit  prife des 
Ecrits prophétiques du Profeí- 
feur de Rotterdam .

T o u t  le monde fçait que les 
enfans des Calviniftes, de quel- 
que condítion qu’ils fcient.,n’onc 
pas p lú tô t  atceint l’âge de rai- 
fon , que leurs parens les men* 
nent reglément à leurs Prê- 
ches , ôique Idils commencent 
de bonneheure â oüir direfou- 
vent â leursMiniílres les memes 
chofes que Du Serre enfeignoic 
à fes Ecoliers 5 auíTi quelque 
groffier que fut lcur efpric t ils
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eiirenc bientôt appris des Le- 
çons qui ne leur étoient pas 
nouvelles ; & comme la mc- 
moire s’augmente par 1’exerci- 
ce , fur-couc aux jeunes gens , 
ils apprirenc encore avec la mê- 
me facilite pluíieurs paíTages 
des Pfeaumes, ôc des Ecrits des 
Prophêtes.

Ce qui fuc canfe que dans la 
Itiice 3 lorfqifil eut fermé fon 
Ecole , ôc concredié fes Entou- 
íiafles 3 qnelques perfonnes de 
bon fens des Catholiques mê- 
meSj ne fçavoienc que s’imagi- 
ner d ’oiiir récicer plufíeurs tex- 
tes de 1 ’Ecriture Sainte á de 
jeunes garçons ôc à de jeunes 
fdles de la lie du peuple , qui ne 
fçavoient pas feulement lire $ 
ne faifant pas reflexion que les 
enfans des Calviniftes comme 
je viens de dire , font inílruics à 
eela dès q u ’ils fçavent parler
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& que  c’eft même unecoúcume 
parmieux v que ceux qui neíça- 
vent pas lire chantent leurs 
Pfeaumes par cceur , & fe char- 
genc la mémoire de plus de 
choíes.

Ce ne fut pas tout  3 Du Serre 
ne fe contenta pas de mettre au 
pli qifil fouhaicoit , 1’efprit de 
cette malheureufe jeuneíTe , &c 
de remplir leur mémoire de 
tout ce qui lui fembla propre à 
fes deíleins , il voulut encore 
façonner leur c o r p s , 6c leur ap- 
p ren d reà  fairedespoftures qui 
impofaíTent aux yeux des íim- 
ples,afin que, comme le demon, 
il fut en coutes chofes le íinge, 
ou pour mieux dire le defbruc- 
teur des Loix de Dieu, qui nous 
ordonne de le glorifíeren nos 
corps Sc en nos efprics.

11 leur apprit  donc à battre 
des m a in s fu r la tê t e ,  à fe je t te r
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par cerre à la renveríe , á fer- 
mer les y e u x , â enfler Peílo- 
mach & le goíler ,, à demeurer 
aíloupis en cec écat pendanc 
iquelques momcns , & à dire 
ieníuice , enfe reveillant en fur- 
: fauc , coiic ce qui leur viendroic 
à la bouche.

Que pouvoient-ils dire que 
>ce qu’on leur avoic enfeigné ? 
.C e  n ’écoient qu’imprécations 
> contre PEglife , le Pape & les 
P rê t re s ,  blaíphêmes concre la 
MeíTe, exhortacions á fe re* 

ipencir d3avoir abjuré leur Re-  
ligion, cris réiterez de Miferi- 
corde , &; prédid ions de la 
chute procliaine du Papifme ,

de la délivrance de lap re -  
tendue Reforme.

Voilâ à quoi cee infame fe- 
í d u d eu r  exerçoit fansceííe dans 

ía folicude ces pauvres inno- 
cens, & il avoic la maligne joye
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de voir que íes foins n ’étoient 
pas infrudtueux, & que lespro- 
grés que faifoient de jour en 
jour ces petits Fanatiques ré- 
pondoienc aílez bien à íes eí- 
perances.

Loríque quelqidun des af- 
pirans au don dep rophé t ie  de 
Km ou de 1’autre fexe avoit 
Fefprit aíTez renveríé par Íes 
jeunes , èc íçavoit bien joüer 
íbn rôle 3 le Maitre  Prophête  
aílembloic le petit croupeau , 
plaçoit au milieu le précen- 
d a n t ,  lui difoit que le temps 
de fon inlpiration étoit venu, 
après quoi d ’un air grave tk. 
myfterieux , il le baiíoic , lui 
íoufHoit dans la bouche,  &c lui 
declaroic qu’il avoit reçú 1’eF 
p>rit de prophétie ; tandis que 
Jes autres faiíis d’admiration 
&: d’é to n n e m e n t , attendoient 
avec refpebl la naiílance du

nouveau
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nouveau P ro p h ê te  , 6c foupi- 
roienc en fecret après le mo- 
ment de leur inftallation.

Ce fut ainíi qu’il les reçuE 
tous filies 6c garçons , 6c lorí- 
qu ’il vic que cec efiain de pe- 
títs Entoufiaftes étoi-c prêc à 
prendre EeíTor, 6c qu’il avoit 
de la peine â eontenir  Pardeur 
qifiils témoignoient de fe íi- 
gnaler 3 6c d ’aller répandre  de 
tous côtez le poiíon q u ’ils a- 
voient fuccé auprès de lui j il 
Jes congedia 6c difperfa dans 
les lieux ou il crut q u ’ils pour-  
roient faire le plus de progrès.

Au momenc de leur d é p a r t ,,, 
il ne m a n q u ap as d e  les exhor- 
rer â communiquer le même 
don  de prophétie  à tous ceux 
qufils en trouveroient dignes , 
après les y avoir préparcz de la 
m ême maniere q u ’ils y avoienc 
étédiípofez eux-mcmes,6c leur

T  ome 1 . K
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réicera les aílurances qu’il leur
avoic déja données , que touc 
ce qu ’ils prédiroienc arriveroic 
infailiiblement.

II eft aiíé de juger que ces 
Fanariques n ’allerenc pas bien 
loin ne furenc pas long- 
remps íans faire parler d ’eux: 
les eípnus des peuples auíquels 
ils s’adrefíerenr, etoienu déja
d i í p o L z à  écouteravec refpeél 
leurs reveiies , par les impref- 
íions que leur avoient données 
les p red id ions  du Propnête de 
Koccerdam , & par les letcres 
qu ’il écrivoic íans ceííe aux 
nouveauxConvertís  de Fiance, 
par leíquelles il les exhorcoic 
d fe repenrir d ’avoir abjuré 
leur R e l ig io n ,  & em braile lâ 
Foi Cacholique.

AinfíjCeux qui avoienc déja 
rimaginacion prevenue d\me 
delivrance prochaine , U  1c
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coeur gros du regret  de s’ê t re  
laiííez perfuader d ’aller à Ja 
M e í le , venans à rencontrer  
fur cela de jeunes garçons 6c 
de jeunes filies de la lie du pcu- 
ple qui leur diíoienr à peu près 
les mêmes chofes, 6c qui debi- 
toient leur marchandiíe avec 

I. les grimaces 6c les poftures 
• q u ’on leur avoit appr i íes , il ne 
leur  en falluc pas davantage 

j pour  les faire c r i e r , ô miracle í 
í 6c pour leur perfuader que le 
I Saint-Efpric parloic par la bou- 
cfie de ces Entoufiaíles.

Entre les Ecoliers d ’unem ê-  
me ClaíTe , il y en a toujours 

j cjuelques-uns qui fe diftinguent 
des autres par leur e f p r i t ,  6c 
par leur application à profíter 
des leçons de leurs M aitres  j 
anífiencre les Difciples de D u -  
Serre3 il y en eut deux qui fu r -  
paflerent leurs Compagnons 5

K ij
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1’un écoic un jeune homme cie 
vijpgc-cinq ans , appellé G a
briel Aftier,cia villa^e de Ciieu/ O
en Dauphiné   ̂ ôe 1 ’autre une 
jeune filie , bergere du village 
de Creu , íurnommée la belie 
Iíabeau.

LAin & Pautre jouoic fon 
role dans la perfedion , auíii 
au lieu que les autres petics 
Prophêces leurs Confreres s’ar- 
rêterenc aux premiers H a-  
meaux des montagnes voiíines 
du lieu cboii ils étoient partis ,

ne .firent que peu de bruirj 
ceux-ci fe propoíans de plus 
grands deíleins, voulurent pa- 
ro í tre  fur des théatres dignes 
d ’eux 5 Gabriel Àftier alia pro- 
phétiíer  en Vivarez, ôc la belie 
Iíabeau à Grenoble.

Ce fut cette belie Tfabeau 
qui donna dans la vue à M. 
J u r i e u : toiit le monde ícaic que
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íur le recit qui lui fuc fait: des 
prédictions qidelle d éb i to i tde  
la délivrance de íon Eglife , ce 
Miniftre conçut pour elle un 
foible qui 1’expofa à la rifée 
de tous les honnêtes gens de 
fon parti.

II eft vrai que ccux qui 
firenc reflexion qu’il venoit de 
dire dans fon L iv re , que fou- 
vcnt les Prophèties fuppofèes ou 
veritables avoient infpirè d ccux 
poíir qui ellcs ètoient faltes 3 le 
dc/Jein d3 entreprcndrc leschofes qui 
leur ètoientpromifes , &  que /’on 
feauroit quelque jour la vcritable 
rai fon qui l3avoit fa i t  parler lui-- 
mème ddun air(iperfuadè , virenc 
bien que fon en tê tem ent  à fou- 
tenir f  infpiration de la Bergere 
de C re t ,  ecoic affe&é , & qu’il 
faifoic femblanr d ’ajouter foi 
à fes vií ions, afín de les per-, 
fuader aux atures,
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Auílí ne fut-il jamais poffible 
de le faire revenir de ce qu’ií 
publia d ’ahord  de cette P :o- 
phéteíTe , & il Je foutint dans 
coutes fes Lectres avec tanc 
d 'opiniâtreté , qiPaprès m êm e 
que Dieu euc retire  cecre fdle 
de fes égaremens , q u ’elle füc 
devenue bonne & devote Ca- 
tholique , 6c qu’elle eüt avoué 
à fes Juges de quelle maniere 
D u  Serre Pavoit feduite , ce 
Miniftre ne dementi t  point 
pour cela ce qu ’il avoit  avance, 
il fuc conftant pour fa Bergere, 
couteinfidelle qtfelle étoit  de
venue ,  6c il eut m êm e Pim- 
prudence de d i re ,  en parlanc 
d’elle 6c des autres petits Pro- 
phêtes  d o r m a n s , fa ) quilspcu- 
voient etre devenus des fripons ,  
mais q iiils  ne laijfoientpas d’a- 
voir ètè P  rophètes

(íj)Lcttre to, de la troiüçjne annce»
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C ’étoit  fur la fin de Pannée 

1688. que cette filie paruc à 
G íenob le ,  Aftier en Vivarez^ôc 
les autres pecits Prophêces en  
divers lieux du D a u p h in é ; c’eft- 
à -d i re ,  que le dellein de íufci- 
ter  enFrance  de faux P rophê-  
t e s , afin d ’y foulever les mé- 
contens , écoic fi bien lié avec 
le grand projec de la Ligue,  
qiFau premier bruic de la de- 
claracion de la guerre , les Fa- 
natiques Fe mirent en campa- 
gne, & furenc comme leséchos 
qui repeterent & répand iren t  
par tou t  les Prophéties  qui de- 
voient infpirer aux Calviniftes 
les deíleins d ’entreprendre  les 
chofes qui leur écoienc promi-  
fes.

Dans le m ême temps le Prin- 
ce d’O ra n g e ,  après avoir don- 
né ordre aux Miniftres de faire 
xecentir leurs chaires de la pré-
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diclion de Dumoulin ílir Fan- 
née 1688. de celles de Jurien, 
&: des viíions même de nos 
Fanat iques , fe jetta dans l ’An- 
glcterre avec u n e a rm é e ,  donc 
il n ’avoit que fa i re , car ií avoic 
déja faic foulever les peuples 
de ce Royaume fous pretexte 
de Religioh.

Cette ufurpation fíc conce- 
voir de,grandes eíperances aux 
Mécontens François pour le 
retabliílement de leur Sede : 
iís íe diíoient déja les uns aux 
a u t re s , avec une íecrette joye, 
que la prophétie de Dumoulin 
commençoit à s’accomplir ,que 
celles de Jurieu le íeroient à 
leur t o u r , & nos Fanatiques 
prenant de-ld occaíion de pro- 
phét i íe r  avec plus de hardieíTe 
que jam ais ,  per íuadoien t  ai- 
fément aux íimples tout ce 
quileur venoità  la fantaiíie.

Les
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Les Calviniftes mécontens 

étoienc dans cetce íituation íur 
la fín de cetce f a t a l e a n n é e ,  
lorfque le Dauphin de France 
iá la tê te  d ’une puiíTante armée , 
I marcha  droic à Philisbourg , 
jemporca cetce Place malgré 
I les incotnmoditez de laíaiíon ; 
jprit Manheim, Mayence, Fran- 
I c a n d a l , Fieidelberg 3 ravagea 
Ile Pala t ina t j  jetta la terreur 
jdans PAllemagne ,, 2c impofa 
líilence aux Oracles des Pro- 
>teftans_, ou du moinsfic perdre 
r: aux mal-inrentionnez 1’eíperan- 
: ce qu’ils avoient de voir bien- 
i tô t  accomplir leurs ridicules 
i prophéties.

La belle Ifabeau jouoic ce- 
ipendant íon' rôlle de Propbé- 
íteíTe á Grenoble, & s!en acquic- 
:tort íi bien , qu’entre ceux qui 
donnerent dansfes panneaux , 

lelle euc la gloire de compter
Tome 1. L
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Madame de B . . . .  veuve d’un 
Coníeiller au Pariemenc , donc 
j ’aurois t u l e  nom pour l’hon-| 
neur de fa famille , íi je pou- 
vois rien cacher au public,!  
& íi le jugement que ren-I 
dic contre elleà Tournon M. 
Bouchu , íntendant du Dau- 
phiné, ne 1’avoit déja que tropa 
fait connojtre.

C ’éto itune  vieille femme, à
qui 1’âge avoit affoibli Beíprit, j
bonne jufqu’à l a  fimplicité , ze- |
lée pour le Calvinifme , íans
connoiílance , credule jufqu’à
la folie , & fi fort coeíFée des
chimeres des Fanatiques,qu3el-
le voulut être de la profeííion,
& la fic auíli embraíler à fa filie,) (
qui étoit à peu près du même 
caraclere.

Ju fq u es - là  la Bergere de 
Cret n ’avoic prophétilé qu’en 
cham bre ,  fecrettement, & de-
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vant peu de gens 3 mais a lo rs , 
fe voyanc íecondée par des per- 
íonnes qui faiíoienc honneur 
au m ér ie r ,  elle ne garda plus 
des meíureSjfe fic v o i rau g ran d  
jo u r ,  & alia prêclier dans les 
rues , les places ,  & les grands 
chemins , declamanc ce que 
D u  Serre lui av o i ten fe ig n éS c  
faifant toutes les íingeries qu’il 
lui avoic apprifes.

Sa folie écanc expofée aux 
yeux du public, produiíic d ’a- 
bord  diiferens effers 3 les hon- 
nêccs gens en eurenr pitié 3 les 
peuples sJen divertirent  ̂Ôc les 
íimples la regarderenc avec ad- 
mirationj&prirent pour argenc 
comptanc , touc ce qifelle dé-  
bitoin fur 1’avenir.

Cependanu , comme le jeu 
commençoic à paífer la raille* 
rie , & que cecce folie Prédi-  
cante feduifoic les efprits foi-

L i j
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b le s , &c débauciioic les nou- 
veaux Catholiques , íès Ser- 
monsSc Prophcries ne tendans 
qu’à exhorter  ceux qui avoienc 
cmbraílé la foi 3 à íe repencir 
de leu r  abjurarion , à n ’aller 
plus à la Meífe , & á efperer une 
déiivrance prochaine $ les Ma- 
giífrats la firent ar rê te r  avec la 
pluparc de ceux qu’elle avoic 
déjaenrô lez  dans faconfreriej 
Sc à qui elle avoit coramuni- 
qué le don de prophétifer.

Quand elle fut en pr ifon , 
elle dit à fes Juges ces paroles, 
que M .  ju r ieu  a cant faic va- 
loir dans une de fes Lectres , 
Qiion pouvoit la faire mourir 3 
mais qucTiicu cn fu fci tc roit d 'a u~ 
trcs quidiroicnt de plus bcllcs cho- 
fcs qu elle.

Ce fuc précifément dans ce 
temps là, quece Miniftrefe dé- 
clara hautement en faveur des
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petics Prophêtes , contre tout 
ce que.lui purent dire les I1011- 
nêtes gens de fon parti , &c 
foutint que Jeur infpiration 
étoit  veri table , avec une opi- 
niacreté invincible „ mais affec- 
ree.

C ’eít lui-même qui nous dic 
encore dans une Lcttre qu ’iL 
do n n aa lo rsau  public , que íur 
ie differendqui s’étoic élevé en
tre 1 ui &. ceux de fon parti , 
qui ne vouleient pas ajouter 
foi á J‘infpiration des Fanaci- 
ques , ii fíc chez lui une aííem. 
b leede  plufieurs eíprits forts ,

de Miniílres 5 qifil leur fíc 
Jeclure d ’un Journal qu’il avoic 
faic des dics & faits nocables 
des petics Proplictes , & que 
ces eíprits fores , & ces Minif
tres é tan ten t rez  avec incredu- 
l i t é , fe retirerenc creduies.

Ce qufíl y a de plaifantdans
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cetce Lectre , c’eíl que ce Mi- 
niftreavouê3que ceux qui com- 
pofoienc cecce A ílemblée , fe 
recirerent íans avoireu le tems 
de dire leur avis , mais qu’en- 
fuire ils lui envoyerent M. de 
Crecpour  1 ’aíTurerde leur cre- 
dulicé.

En efFet commencn’auroienc- 
ils pas ri des folies qui écoienc 
contenues dans ce ridicule 
Journal j &c que M. Jurieu n ’a 
pas de honre de rapporter en- 
core dans cecce Leccre ? On y 
voyoic un aveu qu’il faic lui- 
même , qu ec5eítune choíe quí 1 
paroic d abord riíible , de voír j 
deux ou crois cens pecics Pro- j 
phêres naicre dans une nuit 
comme des champignons: o n l  
y voyoic enfune., qu’un homme 
qui ne penfoic à  rien moins qifà  ■ 
prophécifer^dans un| temps ou * 
l ’on ernprifonnoit les Prophê.-
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res, fe retirant de nuit d ’uneAfi- 
femblée avec des gens de íòn 
Village , tomba tout-à-coup , 
comme frape du haut-mal . í'e 
vautra  furune couche de deux 
pieds de n e ig e , puis les yeux 
fermez , comme une perfonne 
endorm ie ,  íe mic à p rêcher  Sc 
prophétifer.

O n  y voyoit que trois Ber- 
gerots de huit, quinze Sc vinge 
ans Bompar , Mazet Sc Paíca- 
l i n , étoient aíTemblez en Con- 
cile , parloienc avec Pautorité 
des Peres de 1 ’Eglife exami- 
noient des Penitens qui paf- 
foientPun après 1’autre devant 
eux , confefiant leurs pechez,. 
Sc faifant reparation à genoux 
de leur apoftafie , comme on 
la fait faire à Geneve.

O n  voyoit pafler , entre ces 
Penitens , une filie qui é tan t  
accufée d ’avoir paillardé , dit

L iüj
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e£ Miniftre , le nia d ’a b o r d , 
puis l>avoüa,& fiança fon amant 
n ’ayanc pu cacher fon peché à 
la penetracion de cescrois Pro- 
phêtes  , qui íui défendirenc 
íeverement de fe faire époufer 
de la main d ’un Prêtre.

Après ces faics ridicules , 011 
trouvoit  dans ce Journal des 
remarques des reflexionsde 
1 ’Aiiteur , qui ne 1 ’écoienrpas 
moins. Il fait actention fur ce 
que dedeux  Prophêtes empri- 
íonnez on en voyoic d ’abord 
paroitre vingt autres : il exami- 
ne leurs chutes à la renverfe , 
leur fommeil , leur langage , 
leurs gcftes, leurs prédi&ions , 
la maniereen laquelle cette ma- 
ladie fe communiquoir , & il 
s’écrie que c’eft un prodige 
é to n n an c , &C qu’il laiíte juger 
aux habi les , fi ces chofespro- 
cedent de Pefpric de Dieu ou 
du Demon.
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II faic eníuice de longues 5c 

touchantes lamentations íur les 
emprifonnemens deces Fanati- 
ques. 11 appeile violence 5c per- 
fecution, la prudence 5c la pré- 
caution de ceux , qui en fai- 
íant arrêter ces foux ne leur 
ôtoient que la liberte de mal 
faire , 5c prétend qu’on n’avoit 

: pas droit d ’empêcher leurs aí- 
\ íemblées  ̂ parce que ccux qui 

s’y  rendoicnt, d it - i l , ne pèchoient 
j point pour aller ècouter des voix  

aujqueües les Dcclarations du Roi 
! n avoient pas pourvü.

Voilà les principaux fa i t s3 
les remarques  ̂ 5 c les refíexions 
qui rendirent credules les eí- 

j prits forrs 5 c les Miniltres a f~ 
I femblez chez M. Jurieu , qui 
í fucaíTezcredule lui-même pour 
[ prendre íerieufement ce qu’ils 

lui envoyerenr dire par com- 
plaifance , 5c n’cut pas le íens
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de connoicre qu ’ils fe moc- 
quoient de lui ,  & le traitoient 
en malade imaginaire , donc la 
prudence veut qu’on ne concre- 
dife pas Pimagination.

Tandis  que ce fameux Pro- 
feíTeur perdoin lon cemps &fon I 
éloquence à foútenir que la 
maladie de ces Entouíiaftes 
écoic une vericable infpirationj 
la bonne Madame de B . . .  at~ 
tendoit  en fecret ce que devien- 
droic 1’orage qui s’écoic élevé 
concre fes Confreres.

Mais enfin , voyanc que les 
Magiflrats , fans avoir aucun 
refpect pour Pefprit prophéci- i 
que , conçinuoienc à faire ern- 
prifonner ces Fanâtdques fedí- 1  

tieux , elle reearda  la vil le de 
Grenoble comme une ingraue |  
Jeruíalem qui makraitoic les ; 
Prophêtes que Dieu lui en- 
Toyoic3ácreíoluc d ’aller porcer
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íes revelations à des eíprics plus 
dociles, & dans un pays ou Jes 
gens infpirez du Sainc-Efprit 
fuíTencplus favorablemenc trai- 
tez.

Elle avoic une maifon de 
i campagne auprès de Livron , 
pecice ville du Dauphiné fur 
le bord du Rhône:ce fut le lieu 
ou elle fic deííein d’aller pro- 
phétifer en furecé 5 & s’écant 
derobée fecreccemenc de Gre- 
noble j elle pric fa rouce de ce 
côcé-là.

L ’efprit dont elle écoic agí- 
tée lui avoic écé communiqué 
avec crop d’abondance pour 
lui permeccre de íe contenir 
en chemin : cous les lieux ou 
elle s’arrêca fe reííencirent de 
fon paílage , o í elle trouva fui: 
tout le long de la Drorne les 
gens du monde les plus propres 
à êcre bien-tôc faies Propheces.
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C ’eft une Rjviere qui n ’eít 

point naviguable auprès de ía 
íource> mais qui íe précipice de 
rochers en rochers dans des 
valons affreux , bordez de hau- 
tes moncagnes j 6e les liabicans I 
de ee pays íauvage fone preí- 
que auíTi ruftres que les demi- 
brutes de PAmerique.

Ce fut parrni eux qu’elle 
trouva une belle moiílon â faire; 
bien-tôc elle y compca près de 
rrois cens Infpirez : 6c íi Mon- 
fieur Bouchu qui avoit 1 ’oeil par 
touc , n ’y eúc prompeement re- 
medié , il eí} certain que dans 
peu il n ’y auroic pas eu un íeul 
homme qui ne fut devenu Pro- 
phêue.

Enfintoure fiere des progrès 
de íon voyage., elle arriva â ía 
maifon des champs , ou d ’a- 
bord elle repandic de fon ef- 
pric avec caiu deprofuíion íur
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fon Fermier 6c fur coute fa ía- 

| mille, que fes fíls ôc fes filies,
| íes valets 6c fes fervances pro- 

phétiferent auííi-côt, Sc cousles 
I jours on y faifoit des aílem- 
! b lé e s , qui ne fe feparoíenc gue- 
res fans y voir la naiílance de 

I quelque nouveau Prophête.
I Moníieur Bouchu qui avoic 

été averti de fia fuite Sc 1 ’avoic 
fuivie à la trace des Fanatiques 
qui étoienc nez fous fes pás ,  
6c qu’il envoyoit prophétifer 
dans les prifons de Grenoble 3 
la furprit dans fes occupations,

! la fit a r rê te r  Sc conduire à 
Tournon ,  011 elle futenfermée 

\ avec fa filie.
Peu sJen fallutque le lieu fa- 

crilege 011 elle celebroit fes ray- 
| íleres ne fut raíé 5 on en avoit 
j déja commencéla démolition, 
I mais á la priere de M.de la Ro- 
í che 6c de quelques autres per-
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íonnes de qualité 3 on ceda , 6c! 
on íe concenca d ’arrecer la con-J 
tagion de ce m a l , dans un tems 
ou la Province étoic menacee ! 
d ’une incuríion des ennemis 

Nous avonslailTé la belle Ifa- 
beau dans les prifons de Gre-j 
n o b le , pour examiner le p e r J  
fonnage que jouoic dans ce 
temps là le pere & le défeníeur 
des pedes Prophêres,  6c pourí 
fuivre Madame de B . . . dans 
íon voyage de Livron.

Je dois donc y revenir , 6c! 
dire ici, afin de ne rien oublierJ 
que des períònnes éclairées J  
qui par modeftie ne veulenc pas 
qu’on les nomme , prirent tancj 
de foin de cecce illuftre Pro-j 
phéteíle 3 qu ’on la fíc revenir] 
dans íon bon fens a 6c Dieu quis 
t i requand  illui plaic, la lumie-l 
re des cenebres, 6c qui vouloic! 
faire un inítrumenc d ’élite de l
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celle enqui íèsennemis avoienc 
mis lcur confiance , lui fic la 
grace de 1’éclairer 3 & de lui 
donner un efpric de vericé , 
qui chaíla celui de menfouge 
qifelle avoic reçu , & la con- 
vercic à la foi C a th o l iq u e ,  qu’- 
elle a depuis profeílée & pro- 
feífe encore avec une piecé 
exemplaire.

D ieu ,donc  les mifericordes 
fone infinies, ne fic pas cecce 
grace à la feule Bergere deC rer} 
plufieurs de ceux qui avoienc 
écé emprifonnez avec elle eu- 
renc le même bonheur.

Les perfonnes pieufes qui 
avoient la charicéde rravailler 
à la guérifon de ces pauvres 
malades d ’efpric, les empe- 
choienc íeulemenc de jedner , 
&: leur donnoient des alimens 
forc nourriílans 3 parcem oyen  
on leur faifoitreprendre le peu
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de fens que 3 es jeunes excefíifs 
Jeur avoienc fait perdre, 6c l’on 
navoic pas eníuice beaucoup 
de peine â leur faire compren- 
dre leur folie paílée , 6c à les ra- 
mencr peu à peu à la raiíon, 
6c de la raifon à la foi.

Ainíi finic en Dauphiné la 
comedie du Fanatifme dans la- 
quelle M. Jurieu 6c Madame de 
1 3 ... joiioienc les premiers roles, 
6c qui fuc heureufement dé- 
nouée par la converíion de 
cecce Bergere , la décencion de 
cecce Dame , 6c la rifée qu’ex- 
cira decous côrez la confuííon 
du Docteur Prophête.

Fin du L ivre fecond.

L I V R E
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TA n d i s que la P rophé-  
teíle Ifabeau amufoic les 
peuples du D auphiné  par la co- 

medie que nous venons de voir, 
le Prophêre Aftier jouoic une 
tragedie bien differente dans 
le Vivarez.

Quoiqidil crüc avoir reçu le 
Saint Efpric par le fouíle de 

I Pimpie D u  Serre ,  iP ne laiíTa 
| pas de fe fouvenir , en fortan t  
i de fon Ecole, qu’il avoic quiccé 
i au village de BreíTac une cer- 
; taine Marie , avec laquelle il 
I avoir vêcu dans un infâme com- 

merce 5 ce fut le charme qui 
. Partira de ce côtc-lá.

Cer homme de néanc devenu 
T  ome 1. M
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Prophêre  5 ne fíc pas comme 
ceux qui dans une hauce for- 
tune negligenc leurs parens quí 
fone dans la baílefíej il en avoic 
píufíeurs en cc lieu 3 il s3appli- 
qua d ’abord à leur faire pare 
de ía nouvel led ign icé j& à leur 
communiquer les dons qu’il 
avoic' eecus en abondance.j

Ses pere & m ere , Pierre fon 
frere ainé , fa chere Marie, 
furenc ceux qui fe reílencirené 
les premiers de fes largeííes: il 
les fíc Prophêces & Prophécef- 
fes^en quoiil imitaparfaicemenc 
bien ceux qui éranc montez de 
bas lieu á quelque pofte émi- 
nenc, donnenc leurs premiers 
íoins à illuílrer leur famille ,, â 
tirer leurs proches de Pobfcu- 
rité de leurnaií lance,&à com- 
bler debiens & d ’honneur tous 
ceux qui fone aífez heureux de 
leur apparcenir de près ou de 
loin.
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Quelque ravage que les vi- 

fions Fanatiques euílenc faic 
dans la tête de cet Enthouíiaí- 
te , illui reíloic encore aílez de 
libercé d’efpric pour craindre un 
Fort pareil à celui de fes Confre-- 
res du Dauphiné.

Leur emprifonnemenc, donn 
il avoic eu le vent , 1’obligea 
doncà  fonger â fa fureté: il corn- 
mença d ’abord à prophétifer  
incogmto; &í à faire fecretcemenc 
& de nuic de pecices affemblées, 
ou il n5appelloit que ceux eu  
qui il avoic remarque d ’heu- 
reufes difpoíítions à recevoir 
bientôc 1 ’efpric Prophétique.

Ce fuc dans ces Conciliabu- 
les no&urnes qu’il recur , au 
nombre des Inípirez, fes parens 
& am is , après eux Ancoine 
&Ifabeau Benoic, frere 6c íbeur,, 
LucreíTe Roftan , & Jean Cre- 
miere 5 après lesavoir  pourtanc
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préparez les uns 6c les autres en I 
Ia maniere qui lui avoit été 
preícrice 3& íur  touc par le jeu-  
ne ex a d  de trois jours confé- 
cucifs , êc réiteré de tems cn 
tems: cpreuve terrible,6c à la- 
quelle pen de têces écoient ca- 
pables de réíífter.

Cependanc, comme lamala- 
die du Fanatifme avoit paílé du 
Dauphiné dans Je V iva rez , le  . 
remede qu’on y apportoit pour 
en empêcher les progrès, y avoic 
auffi paíTé; 6c les Juges des lieux : 
n ’eurenc pas p lu tô t  écé avertisj 
que le village de Breílac en i 
étoit  in fed é  $ qu’ils firentarrê- j 
ter ceux des Fanatiques 3 qui 
furenc aflez fous pour fc laiííer 
prendre  : les uns furenc con- 
duics au Châceau de la Vouce 
de V antadour  , 6c les autres , 
auxprifons de Privas.

LeProphêre qui s'étoic tenu
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cios dc couvert pendant ces 
pouríüites , eut peur d ’être  ar- 

j rê té  â íon tour : il prit Ja fuite 
: avec .quelques-uns de fes Dif- 
; ciples , & alia'du côté des Bou- 
: tieres; pays inculte , lieriílé de 
. rochers òl de montagnes arides, 
: couvert dcneige pendant l’hy- 

ver , & íans verdure dans le 
:| printempSj mais d ’ailleurs très- 
i fertile de tout temps en efprirs 
I féditieux , & en írens du monde 
! les pius propres á recevoir avec 
I fuccès les íemences qiBAftier 

íe propoíoit d ’y jetter.
C eFana t ique  avoit éprouvé 

que deux fortes de gens etoient 
terriblemenc contraíres à la 
propagation de 1’efprit de pro- 
p h é t ie j  les Juges qui faifoienc 
emprifonncr fes Se&ateurs, & 
les gens de guerre qui avoient 
ordre de courir fur leurs aílern- 
b lées : il refolut de remedier à
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ces deux obílacles ; pour cee 
eíFec, il s’ avifa de prêcher,  que 
tous ceux qui auroienc reçu cec 
efpritj ne pourroientpoinc êcre 
pris, &. feroient invulnerables.

Ce ne fut pas en cela feule- 
menc qu’il rencherit fur les le- 
çons de fon Maítre 3 il tolera^ 
qu’á fon exemple , rous ceux à 
qui il avoit communiqué le 
don de prophétifer , n ’eullènt 
rien derefervé, & nefiífent pas 
difficulté de fe communiquer 
tout ce que 1’efprit leur fugge- 
roit.

Ce fut pour cela , que dans 
la Paroiíle de Saint-Cierge-la- 
Serre, un Dimanche au matin, 
on crouva dans un grenier á 
foin cinq jeunes P rophê tes ,, £c 
autanc de Prophéteííes, qui ap- 
paremment ífavoient pas em. 
ployé lanuit  entiereà faire des 
Prophétiesj & que quelques
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jours après ,  lors qu ’à Sainc- 
Pierre-Ville on euc arrêcé qua- 
tre filies qui prophérifoienc 5 
on y prit auffi huic garçons inf- 
pirez , qui ne vouloienc poinc 
íe feparer d ’elles , qui furenc 
mis dans la citerne du C hâ-  
teau pour leur faire paíTer la 
chaleur de Pentoufiaíme , donc 
ils ecoienc faifis.

Oucre 1 ’adreíTe donc Aítier 
ufa dans les Boutieres , pour 
metcre fes Seótaceurs au-deílus 
de ia craince des Juges &: des 
Soldacs, en leur per íuadanc, 
que rien ne leur pourroic nuirej 
& l ’apas donc ii fie fervic pour 
les accirer , en leur permeccanc 
de vivre dans le libercinage 5 
le mécier ctoic d ’ailleurs aílez 
bon : ils ne jouoienc jamais 
leurs farces qu’ils ne fuílenc en- 
vironnez d !une foule de pau- 
vres fimples , donc les uns em-
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braíToient la profeílion, & les 
autres prenoientle foin de faire 
fubíiíter les Propheces.

Il effc aiíé de juger 3 qu’avec 
ces moyens, &  dans un paysíl 
favorable, la Sede des Infpirez 
devinc bien-tòc nombreufe ; 
aufli , au lieu que jiifques-lá 011 
rTavoit via coutau plusque des 
granges remplies de ces Fana- 
tiques j alors les valons des 
Boutieres en fourmillerenc, I 
les moncagnes en furenc cou- 

. vertes.
j e  dis les moncagnes; car c’é- I 

toit fur la cimedes plus hautes I 
q u ’ils s^aífembloient ordinaire- 
ment j foic qu ’ils fuílent alTez I 
fols pour croire que Pefpric I 
qu’ils atcendoient d ’e n h a u t , 
auroit moins de chemin à faire^ 
foic pour voir venir de plus 
loin ceux qui s’y devoienc ren- 
d r e , Sc actendre les pareíleux 5 '

foic I
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fo i t  enfín pour pouvoír plus fa- 
cilemenc poíer des fenrinclles, 
afm de decouvrir  ceux qui a- 
voienc accoütumé de t roubler  
leurs myíteres : femblables en. 
ce la ,  d ces oyíeaux qui vonc 
par croupes, 8c qui ne s’ar rê -  
tcnc qu’en des lieux éminens,  
8c decouvercs de tous côcez , 
après en avoir pofé quelques- 
uns qui fone le guêt  pour la fu» 
reté  des autres.

Je n 5exagere poinequand je 
dis que les Boutieres íè trou- 
verent  alors remplies de ces 
Fanat iques , ou des infenfez 
qui couroienc après eux ■, tous 
ceux du pays qui onc vu les af* 
femblées qu’ils firent prefque 
en même-temps á Saint-Cier- 
ge , Pranlez , Tauzuc , Sainc- 
Sauveur , Sainc-Michel, Gluy- 
r a s , 8c Sainc Genieys , aílurenc 
que les moindres écoient dç

Tome N
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quatre ou cinq cens , 6c qu’il y 
en a eu quelques-unes de troís 
ou quatre mille perfonnes.

Le hazard  , ou plu tò t  l’im- 
prudence d’un Capicaine du 
Regim ent de Fiandres , appel- 
lé T irbon , fervic beaucoup > 
quoiqu’innocemment ,, à la dé- 
bauche de ces peuples , il don- 
na inconíidepément avec dix 
hommes de ía Compagnie fur 
une de ces aíTemblées auprès 
de Saint-Sauveur-de-Montai- 
gut : d ’abord , íu r le refus  que 
Frent ces mucins de fe féparer, 
il fie tirer deíTus par ceux de
fes gens qui avoient desfufilsj 
on en tua trois ; mais en même 
temps il fuc invefli 6c accablé 
par  l e n o m b re d e  ces fu r ieux , 
qui 1’afTommerent à coups de 
pierres avecneuf de íes Soldats, 
qui n ’ayant pas allumé leurs 
tn é c h e s , ne p u ren tpo ih t íe  fer-
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vir de leurs moufquets.

Cet évenemenc , qui parut 
miraculeux à ces imbeciles, 
achevade leu r  perfuader quJA- 
ftier ne les avoic pas trompés , 
lorfqiFil leur avoic dic,que ceux 
qui auroienc reçu Pelprit de 

.prcphétie  , feroient invulnera- 
bleSj &c que les croupes fui- 
roienc devanc eux ! ils couvri- 
renc la more de ceux des leurs 
qui avoienc été tuez ,  en difanc 
q u :ils n’avoienc pas la foi 3 ôc 
ce fuc fans douce ceq u i  dans 

. la fuite excita 1’audace de ces 
attroupemens prodigieux.

Voici Pordre qifils renoienc 
pour fe t rouveràpoinc nom m é 
en même lieu tous à la fois, ôc 
ce qui fe paííoit de plus remar» 
quable dans leurs aílemblées , 
ainfi qu’on Pa fçu de ceux d 5en- 
t r ’eux qui Pont a v o u é , ôc de 
quelques Catholiques m êm es4

N i j



1 4 8  H l  S T O I R E 
qui etirent la curioíicé d’aller 1 
epier ce qu5on y faifoiu.

Le Prophête ou ia Proplié-L 
ceife qui devoicy préfíder , en | 
marquoic le jour , & le lieu

5 I.'

apres quoi pour avernr tousp 
ceux qui voudroienc s’y rendre, Ü 
on envoyoit des Emiílaires de B 
tous c ô t e z , qui pendant la nuic a 
couroienc de Paroiíle enParoif-1 
fe , à. crois ou quatre lieues á la 1 
ronde. *

A peine le jour marque com-|  
mençoit à paroitre , que d e |  
tous les Hameaux d^ len tour  I 
on voyoit íortir en foule , hom-I 
mes , fem m es, filies, garçons, 
les enfans mêmes,qui quit tan t  j 
leurs chaumieres â la liâte, per- j 
çoienc les forêcs , grimpoiencl 
fur les rochers , & voloient a u l  
lieu indiqué avec une ardeurj  
toute autre que celle avecla-1  
quelle ils ont accoutumé d’a l - 1



D u E a n a t i s m e . 149 
:j ler à leurs plus grandes foires.

Q uand  1 ’aíTemblée fuc ior- 
mée j le P ro p h ê te  D o y e n , éle.  
vé enun  lieu oü il pouvoit êtrc 
vü de tous , en faifoit 1’ouver- 

J ture en criant à pleine tête & á 
genoux, Mifericorde ! La trou- 
pe folie , à genoux auíli,répon- 
doit à ce cri íur le même ton : 
& coutes les colines , òc les 
échos du voiíinage retentif. 
íoient du cri de Mifericorde, 
qudls repetoient pluíieurs fois.

11 recitoit enfuite à liaute 
voix la priere que les Protef- 
tans avoient accoutumé de di- 
re au commencement de leurs 
p r ê c h e s , après quoi il enton- 
noir de toute fa force quclque 
Pfeaume de M aro t  ou de Beze* 
qui ctoit  chance de même juí- 
qu’au bout par rousles aífiítans, 
avec un bruic effroyable , ou il 
y avoit plus d ’hurlemens que 
[ddiarmonie, N  iij
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Ce n’étoienc encore-là que 

les preludes de la celebration 
de leurs grands myíleres , qui 
étoienc la communication de 
PEÍprit, la reception des Pro- 
phêtes &  des Prophêceíles, Pat- 
tenrion qu’ils apporcoienc à- 
oiiir les prédidions nouvelles 
que debitoienc les nouveaux 
reçus., òc le fpe&acle riíible 
des poílures, òc des grimaces 
que faiíbient aux yeux de tous, 
êc les Prophêces déja reçus , 
òc les Recipiendaires.

Quand ils en vouloient ve- 
nir lá , íe Préfident íe levoic 
debouc: c’écoic un íignaL à cousl 
d ’en faire de même 3 il élevoit 
eníuke íes yeux vers le C ie i, Ôc: 
bartoit des mains au.deílus de 
ía tcçe, en criant, M iíericorde! 
on lui repondoic de même , &£ 
aucanc de foisqiPil le repecoicd 
après quoi  ̂ il crioit cncore à.j
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; haute voix ; qucn fe  laijje to?n- 
> ber â la renvcrfe fans fe  fa ire  
! m a l : 8í à meíure que ces pau- 

vres Idiocs fe jettoienc à la ren- 
verfe , il abaiíloic infeníibje- 

j ment íès m ains , jufqu’à ce qu’il 
eíic vu par terre coute 1’aílem- 
blée.

Ces chutes à la renverfe &C 
fans fe faire mal , etoient re- 

| gardées par ces fols , comme 
un pouvoir  extraordinaire du, 
P rophête  principal , qui par 
ia parole renverfoit  fouvenc 

■ tou t  à la fois trois ou quatre  
mille períonnes fans qu ’au- 
cun , difoient-ils , en fút blef- 
fé,

L a  merveillé n*écoit pour- 
rant pas fort  grande ; car com
me on avoit mis dans la tê te  
de ces infeníez que c ’étoit  une 
marque de reprobation , de de- 
meurer debouc quand les au-

N  iiij
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tres to m b o ien t r ou de fe blef- 
fer en to m b a n c , ii rfy en avoir. 
gueres parmi eux , qui vouluf- 
ienr paíTer pour reprouvez : 
tous tomboient 3 la plupart en 
fe laiíTant emporter à la folie 
commune ; pluíieurs , pour ne 
pas s’expofer aux reproches 
que leur auroienr fajt en pre- 
fence de tous, les Prophêces 
êc les ProphéteíTes , quí ne 
xnanquoient jamais dfappeller 
des dam nez,  des irnpies , & 
des demons,  ceux qui derneu- 
roient d e b o u t ; & quelques-uns 
par feintife feulement , pour „ 
fe mocquer d ’eux, ou afin de 
n ’être pas découverts pour 
écrangers de leur corps , ainíl 
que fíc un jour un Cathoiique 
nommé Comble, à PAíTemblée 
de Sain t-C ierge  : cependanc 
aucun de ceux qui fe bíeífoienc 
en tombant ifofoic fe venrer
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des coups qu’il fe donnoít, de 
peur , de sbattirer 1 es huées de 
eettecanaille, ôdes injures des 
infpirez.

Loríque touce Ia Congrega- 
tionavoit faitle fauc periileux, 
&  que la terre étoic jonchée 
de ces imbeciles , eeux qui fe 
trouvoienc lesplusprès deleur
grand P rophe te  , le mettoient 
lur leurs o-enour, ou iIs le rou- 
loient &í Je dorlotoient juíqidá 
ce qu ’il fut  revenu de íon af- 
Íoupií lement, &. des foibleíles 
de íà chute j là , après s’être- 
agitc quelque temps comme im 
poífède 5 il commençoit à pré- 
clier & à prophétiíer.

M es frcres , leur difoit-il or- 
dinairemenc , amandez^vous ; 
faitcs penitence 3 la fin du monde 
approche : le Jupemcnt qeneral 
fera dans trois mois. Re pente ep 
vaus du yrand fcchè que vous.

1?
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avcz^ commis d'aüer a la Mcffe : 
C'cfl le Saint- Efprit qui parle par 
ma bouche.

IIíe Jevoit après ce beau fer- 
mon , & d ’un pas grave il s’ap- 
prochoic de ceux ou de celíes 
qui avoient paíle par les épreu- 
ves qu ’il falloit faire pour être  
reçu , c ’eíh»á-dire qui avoienn 
aíiifté fouvenc aux aliemblées, 
reiceré aucant de fois le jeúne 
exact de trois jours coníêcu- 
tifs , ôc reçu íur leurs genoux 
les Prophêces ou les Prophé- 
teíles qui y avoienc préfidé

Qiiand il écoic auprès de 
celui des afpirans qui étoicle 
míeux prcparé  , il lui fouffloic 
dans la bouche , en difanc : 
Jíeçois le Saint E fpnt. Alors il 
cédoic ía place au nouveau re
çu, qui commençoit en même 
temps à parler en public , à 
p récher j  à prophétifer y X
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communiquer aux autres le 
m êm e don qu’il venoit de re- 
cevoir ,2c  ceux-lâ, â d ’autres 
encore , jufqu’à ce que tous 
les Bacheliers en P rophé t ie  
euílent é té  mis dans le Ca ta 
logue des F rophêtes  j 2c tout 
ce que diíoient en ce momem: 
ces Fanatiques é to i t  écouté 2 c 
reçu avec re íped  2e veneracion, 
comme autanc d ’Üracles du 
Saint-Efprit.

Tandis  que ces chofes íe 
paíToient au milieu de 1’aF 
íemblée entre le principal Pro-  
phê te  2 c les Afpirans á ia digni- 
tá  3 les Initiez 2 c les N o  vices 
s’exerçoient de toutes parts  à 
jouer le même role., a f inque 
lorfque leu r tour  viendroit  ? ils 
puílent s’en acquitter  digne- 
mont,  2c je ne doute poinc que 
ie fpcdacle extravagant de ces 
momeries criminelles , ne fucQ *
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plü tô t  un objet de compaíTioií 
que de riíée.

Ceux qui étoient difpofez à 
recevoir le don de Prophetie , 
íie tomboient pas feulement 
dans 1’aflemblée quand cn 
crioic , Mifericor-de 3 mais á Ja 
campagne & dans leurs mai- 
í o n s ,&  pour faire eroire que 
ces chutes avoient quelque- 
choíè de merveilleux 6e de di- 
vin , ils difoienc qu’elles com- 
mençoient par des friílons 5 c 
des foibleíles , femblables à 
celles desFebricitans, qui leur 
faifoient écendre les bras & les 
jambes  ̂ & bailler pluíieurs 
fois auparavant que de tomberj 
que loríqu’ils étoient par terre, 
ils avoient des convulíions qui 
les faifoient ccumer 3 que leur 
ventre &leur gofier s’enfloient3 
qu’ils íòufFroient beaucoup en 
cet é tat  5-qu'il y en avoit à^u F
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ces accidens duroient plufieurs 
heures ,  8c plus long-temps auç 
perfonnes avancées en âgeqifi- 
aux ,eunes gens.

li íe pouvoic bien faire que 
les courfes á pied, fouvent de 
deux ou trois l ieues, les jeünes 
de plufieurs jou rs , les cris con
tinueis , 8c les injures desíaifons 
ou ils s’expot’oient , renver- 
íoient la cervelie à la p lü p a r t ,  
8c pouvoient être la cauíè na- 
turelle de ces differens fymptô- 
mes  ̂ mais il eít conftant par 
le propreaveu de ceux qui re- 
vinrenc de leur égaremenc, que 
dans 1’origine 3 le t o u t n ’étoit  
q u ’un pur artífice de 1’impie 
D u S e r re ,  pour former des Fa- 
natiques , dans le deíTein de 
joulever les peuples par de fauf- 
fes prophéties , en quoi il ne 
faifioit que marcher  furles t ra 
ces de M. Jurieu , 8c íuivre les
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inftruclions qni 1 ui avoient étc 
donnces par les Miniftresrefu- 
giez à Geneve,

]e rfaurois jamais fait , íi jc 
voulois raconter ici toutes les 
chimeres donn fe repaiíToient 
ces pauvres Idiocs , & les fo
lies qui avoient trouvé créan- 
ce dans leur imagination dére- 
glée : la plúparr difoient, quf is 
avoient íenti que Pefprit pro- 
phétique commençoit á fe com. 
muniquer lorfqu’ils tenoient 
fur leurs genoux ceux qui 
étoient tombezs c’eíl pourquoi 
ils s’empreííoient .à s'en faiíir 
des premiers , c’étoient or- 
dinairement les bons omces 
que les garçons rendoient aux 
filies, oi les files aux garçons, 
Quelques-uns ont d i t , comme 
fít Pierre Cheynec 3 que cet 
efprit commençoit a s’introdui- 
re eneux par la cuiíTe qui leur



d u  F a n a t i s m e . yyp 
fembloic êcre de fer , &c de là 
par couc le co rp s , avecun frif- 
fon. II s’en eít troavé d ’aílez 
fols , pour íoucenir à leurs Ju~ 
ges , qudls écoient eux-mêmes 
le Saint Eípric; c’eíl* ainíi que 
cette líabeau Benoic, d o n t j Jai 
déja par le ,  le repeca pluíieurs 
fois au Curé de Brelíac , cn 
prefencede M. defaint Lager, 
& que les Prophêces de 1’af- 
femblée de Tauzuc ec r ivan tau  
Juge de Saint-Pierre-Ville,pour 
lui commander de lâcher les 
priíonníers qu ’il ayoic fait , pri- 
rent tous au bas de leurs let- 
cresla qualité de Saincs-Efprits.

Dans ces folies aílemblées 
ces perics Prophetes  rrétoienc 
pas p lucôréc los , qu ils fe mon- 
croient fort l iberauxà promet-  
rre à leurs audiceurs crédules 
des chofes qui fuílent de leur 
goút  ̂ en quoi ils reíTembloienc
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parfaitement â leur pere puta- 
t i f  xM. jurieu  ̂ qui rfavoic pré- 
.dic& rfavoit vouluprédire que 
prochaines cielivrances de Ja 
prétendué R e fo rm e , &deftru- 
ction du Papiíme, ou de l’Em- 
pire Antichrérien.

Ainíl toutes les Prophéties 
ne rouloiencque fur le rebatif- 
fement de leurs Tempies , &C 
ia chute des Eglifes. Celles du 
Pouzin & de S. Vinoenc , íelon 
leur c a lc u l , devaient ctre aba- 
mées le treiziéme de Fevrier 
de 1 'année i68p. Celles de Ser
res devoient s’en aller en fumée 
le dix-íèpt , & ce jour-là pré- 
cifément le Temple de celieu 
qui avoit été abbatu devoic íè 
trouver miraculeufement re
batí plus blanc que la 
neige.

lis prophétiíoíent encore la 
converfion des Prétres qui leur

étoient
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étoient 1 es plus oppofez , & la 
more des autres  ̂ les Curez de 
Privas, Flavian ôefaint Vincenc 
de D u r fo r t ,  devoienc fe faire 
de leur Religion &i être du 
nombre de Jeurs Prophêtes.  
Celui de Rornpon en entrant 
dans fon Eglife devoit tomber 
à la renverfe fans pouvoir pai- 
fer outre , à la vue d ’un grand 
feu de diveríes couleurs qui pa- 
ro í tro i t  fur 1 ’Autel ; & ces fo
lies , toutes extravagantes q u ’- 
elles é to ie n t , avoient fait une 
ÍI forte impreífion fur Pefprit 
des peuples du V iv a rez ,  qu’il 
fe trouva des gens aílez d u p e s , 
quoique des principaux du parti 
qui envoyerent exprès fur les 
lieux aux jours marquez 5 pour 
s’informer fi ce que ces Entou-. 
fiaftes avoient p réd it  étoit  ar» 
rivé.

Ce r fé to i t  pas la feule com
T o m e  I ,  O
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formité qu ’il y avoic entre AfJ 
Jurieu & fes íucceílèurs en Fa» 
natiíme ; il s’ctoit vanté qu’a-1 
près avoir frappé humblemenc 
& par plufieurs fois à lapo rre  
cies prophéties, elle s’écoit en- 
fín ouver te ; que la verité écer- 
nelie 1 ui avoic répondu , que 
Dieu lui avoic ouverc les y eu x J  
& qu’ii avoic vii clairement ce 
q u ’il annonçoic de 1’avenir A  
eux ne faifanc que rencherir  
für fes viíions, fe vancoicnc de 
m ê m e ,  qu ’ils voyoienc les 
Cieux ouvercs, les A n g e s , le 
Paradis & 1 ’Enfer,  ôc que rien 
ne leur écoic caché.

(a) Il avoicprohécifé que 1 on 
verroic dans pcu en France le 
Calvinifme recabli avec éclac ; I 
òc c5e f t , felon l u i , ce que íi- 
gnifie la refurre&ion de ce£ I

(o)AccomplilTcment des prophéties, Tom. I
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deux témoins , dont il eít dic 
dans TApocalypfe, qu ils  mon• 
te ro n t aux Cieux dans une nuee -y 
eux groíIiíTant toujours les ob~ 
jets qu^l leur avoic prefencez, 
au lieu de deux tcmoins 5 en 
annonçoienc qua t re ,  Sc prédi-  
foient dans peu la venuê d ’au- 
tanc de Miniftres qui devoienc 
íeur adminiftrer la Cene &í 
êrre enlevez enfuite dans le 
Ciei en corps & en ame.

Enfin ce ProfeíTeur Fanari- 
que avoic pouílé la chimere, juí- 
qidà ofer dire en parlant de 
ce récablifíemenc imaginaire , 
qui â fon compte devaic ê tre  
déja commencé , (a) la verité 
alors montera fu r  le throne ; ce 
font ici fes propres t e rm e s , cF 
oomme Dicu a donn.é un Pnnce 
Papijle d Í  Awzleierrcy contre tou- 
tes les apparences j ainfi IDieu,

( a )  Tome z .  p. 1 6 6 .

O ij
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donnera un Prince Reforme à la 
France , malqçrè toutes les opp ofi- 
tlons des Papifies. Nos perits 
Prophêces qui le copioienc en 
toutes chofes , mais qui ne gar- 
doient aucunes meíures , pu- 
blioienc fans façon dans Jeurs 
afTemblées, que le R.oi faifoic 
penicence de Jes avoir fbrcez 
d ’aller à Ia Mefíe , q u ’il fefai- 
foic inftruire pour embra/Ier 
leur Religion 3 N que Moníei- 
gneur le Dauphin avoic deja 
commencé.

Fauc-il s5étonner après cela, 
q-ue M. Jurieu n ’aic pú fe re. 
íoudre á abandonner des gens 
qui avoienc íi bien profire de 
ies leçons 3èt qu’en pere aveu- 
gle fur les défaucs de fes en- 
fans  ̂ il n ’aic jamais vouiu 
avouer la folie de ceux à qui 
il avoic donné la nai/Iance.

II y avòitpourtant cecce djfV
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ference en tr ’eux & lui,  qidil 
íiffecloic íeulement deparo i t re  
Irafpiré j qidil avoit les vúes 
que j’ai déja dires en publiant 
cies prophéties fuppofees j &c 
q.u’il gardoit  des.ménagemens,. 
&enveloppoit toujours íes pré- 
didions , comme les O racles , ,  
fous des termes equivoques, 
pour le temps auquel ce qu’il 
prophétifoic  devoit arriver , 
afin qu ’on en put al longer ou 
accoar-cir 1’accompliíTemenc ; 
au lieu que ces pauvres infen- 
fez croyoient être  eíFe&ive- 
menr inípirez du Sainr-Efpritj 
p.rophétjíbienr íans deílcin , 
íans maliee , &. avec fi peu 
de re te n u e , qu'ils marquoient 
toujours hardimenc lejou-r, le 
lieu , & les períonnes dont  íls, 
parloient dans leurs p r é d i o  
rions.

Loríqudls étoient a.t tentifs,
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cofíime je vieris de d i r e à  leurs 
ridicules myfteres , fi quelque 
ancien Catholique, accouru 
au bruit de leurs accroupemens, 
venoit à s’approcher d ’cux- 
pour leur remontrer leur de- 
voir , & les avercir charicable- 
menc du danger ou ils s’ex- 
pofoient j ils ne 1’avoicnt pas 
plucoc apper^u  ̂ qu’ils redou- 
bloient leur crí de Mifericordc, 
òc le Prophêce principal , en 
bat tan t  des mains , ne ceíloiü 
de crier de coute fa force 3 
qu ’on n’écoúcâc poinc ce dia- 
ble , ce tentateur & ce farán 
ce qui excitoir coute f a d e m - 
blée à faire concre lui des hur- 
lemens fi effroyables, qudl étoic 
obligé de fe recirer fans pou- 
voir être écouré.

Laprefence d ’un Prê tre  étoit 
fur-tout alors ce qui jectoit p 
parmi eux une plus grande cond |
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ternation , 2c ce qu’ils crai- 
gnoienc le plus 5 elle étoic cau- 
fe,  difoient-ils, que le fcu du 
Saint-Eípric bruloic ceux qui 
en énoienn poíledez , 2c leur* 
faifcút fouffrir desdouleurs crès. 
violentes,dont ils nepouvoient  
ê t re  íoulagez,qu’en faifant ap- 
procher  d ’eux quelqudm qui 
chantât  des Pfeaumes 5 ce qui 
leur avoic é té  íans doute íiig- 
geré par quelque Miniftre  ̂
qui avoic voulu imicer cec en- 
droic de 1 ’Ecricure , oíi il eít 
d i c , que 1 ’Efpritqui agicoic le 
Roi SaüK ne pouvoic ecre adou- 
ci que par la harpe de David, 

Voilà ce quiíe  paíToir ordi- 
nairement dans ces aílemblées, 
qui duroient íbuvent pluíieurs 
heures , quelquefois même les 
jours entiers,  íelon le nombre 
de ceux qrbils avoienc à inftal- 
ler au rang des P ro p h ê te s , ou
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que ies nouveaux reçus étoient
cPhumeur de jafer.

La folie de ces Enronfiaíles 
fe répandit  avec cant de rapi- 
dité dans> ce malheureux pays, 
que la flâme d ’un embrafemenc 
pouíTée par le venc , ne paíle 
pas plus vire de maifon en mai- 
í o n , que cerre fureur vola de 
ParroiíTe en Parroiíle.

Ce fur le 2 6  de janvier  de 
1 ’année 16 8 9 .  qu’ils s5affemble- 
renr en plein jour pour la pre- 
miere fois,&le douze deFevrier 
fuivanr prefque tour leVivarez- 
íè rrouva rempli de ces Fanati- 
ques, ou de gens qui couroienr 
après eux.

L lifpri t  prophétiqne fenl ne 
fut pourtantpas la feule cauíe 
de la- prompre débauche de 
ces peuples 5 il y avoit encore 
un efprit de revolte mêlé à cet- 
te  manie, & qui fouífloit ferre-

tement
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cement le feu que ces Idiocs 
avoient allume.

Cécoienc les principaux , les 
plus riches 6e les plus fadãeux 
des Convertis, qui n’ofantfaire 
ouvercemenc comme lesautres, 
de peur de perdre leurs biens, 
fomentoienc íous main ces 
mouvemens, & accendoienc le 
foulevemenc general du Viva- 
rez „ pour fe declarer les der- 
niers.

Les Juges des lieux, lesCu- 
iez 6c les anciens Catholiques, 
fírent d’abord routce qu’ils pu- 
renr pourarrêter ces déíordres 
dans leur nailíance , mais il 
leur fuc abíolumenc impoíli- 
ble 5 le mal íe rrouva touc d’un 
coup plus grand que tons les 
remedes qu’ilsy purent appor- 
ter. Ils avoienr á faire à des 
gens qui ííentendoient point 
de raífon , qui íe mocquoienc 

T  ome 1 . P
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d e l e u r s  p o u r fu i t e s  , q u i  r e p o n -  j 
d o i e n c á  l e u r s  e x h o r t a t i o n s  p a r  
d e s h u é e s   ̂ 6c q u i  ne  v o u l o i e n c  
é c o u t e r  q u e  leurs  P r o p h ê t e s .

M .  de  F o l v i l l e ,  C o l o n e l  d u  
R é g i m e n t  de  F l a n d r e  , a v e c  
q u a t r e  C o m p a g n i e s  f e u l e m e n c ,  
fie de  f o n  m i e u x  p o u r  y  re m e -  
d ie r  5 il  d if f ipa  d ’ a b o r d l e s  pre -  
m ie r e s  d e  ces a lF em ble es  , 6c fit 
ru e r  q u e l q u e s - u n s  d e  c e s F a n a -  
t iq u e s  3 m ais  c o m m e  ils éco ien t  
a l o r s  d an s  le  p lu s  g r a n d  a c c è s  
d e  le u r  m a n i e  , cec te  f a i g n é e  
n e  fic q id i r r i t e r  le  m a l  6c p o u r  
u n e  t e c e  q u ’il f a i f o i t  c o u p e r  à  
c e t t e  H y d r e ,  i l e n  v o y o i t a u í í i -  
t ò t  re n a i c r e  v i n g t  auures fans  
q u ’ il  le píit e m p ê c h e r .

L e s  c h o fe s  é t o i e n t  en  c e t  
é c a r ,  l o r f q u e l a  n o u v e l l e  e n  fu t  
p o r t é e à M . l e  C o m t e  de  B r o -  1 
g l i e  , L i e u t e n a n t  G e n e r a l  [des I 
A r m é e s  d u  R o i  , 6c à M .  de i
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Bafville , Incendanc de la Pro- 
vince de Languedoc , donc le 
Yivarez faic la plus coníldera- 
ble parcie.

l i s  e n  f u r e n t  a v e r t i s  le  fe ize  
d e  F e v r i e r  à m in u i t  à  M o n c -  
p e l l i e r  j ils en p a r c i r e n t  le d i x -  
lepc  , a p r è s  a v o i r  m a n d e  à  M , 
d e  V i v i e r S j  p o u r  lo r s  E v ê q u e  
d e  L o d e v e , d e l e s  v e n i r  jo in -  
d r e d a n s l e u r  r o u t e j  p a r c e  q u e  
l e u r  d e í le in  é c o i t  d ’e m p l o \ e r  
p l u c ô t  les  v o y e s  d e l a  d o u c e u r . ,  
q u e  c e l le s  d e  la  f o r c e  , &  i : $ 
í ç a v o i e n r q u e  c e  P r é l a t  , a v a n c  
c e s  d é f o r d r e s , a v o i t  t r a v a i ] ’ é  
e f f i c a c e m e n c  p o u r  l a  R e l i g i  n  
d a n s  ce  p a y s , en  la  p l a c e  d u  
v i e u x  E v ê q u e  fo n  o n c le _ ,q u i ,  â 
c a u í e  d e  fon  g r a n d  a g e  ,, ê t o i t  
i n c a p a b l e  d ’a g i r .

Le mal écoic preílanc & p o u .  
voit avoir desfuices c n c o r e  p lu s  
â craindre , à cauíe de Paffiette

P ij
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des  I ieu x  , Se d e  la  c o n jo n c t u r e  
d u  t e m p s  $ cec  o r a g e  fe fo r-  
m o i c d a n s  un p a y s  d é j a  c o n n u  
p a r  fes r e b e l l i o n s ; 1 ’e fpr ic  d e  I 
r e v o l t e  p o u v o i t  a i f é m e n t  fe I 
c o m m u n i q u e r  de  l à  d an s  le  I 
V e l a y  , les  S e v é n e s  , l a  G a f -  | 
c o g n e  , Se s ’é t e n d r e  d ’une  m e r  I 
à  1 ’a u t r e  3 to u t e s  les f o r c e s  de  I 
l a  L i g u e  é t o i e n t  p r ê t e s  à m a r - ] 
c h e r  c o n t r e  la  F r a n c e  3 le  c h e f  I 
d es  P r o t e f t a n s  v e n o i t  de  fe f a i -  I 
r e  c o u r o n n e r  à L o n d r e s  , S e fa  I 
g r a n d e u r  u f u r p é e  ne  la i í lo i t  I 
pas  d e  d o n n e r  d an s  la  v ü e a u x  I 
C a l v i n i f t e s , Se à tous  c e u x  q u i  I 
n ’onc  a c c o ú t u m é  de  j u g e r  des  I 
c h o fe s  q u e  fu r  les  a p p a r e n c e s .  I 

C e p c n d a n t  il  n ’y  a v o ic  d a n s  I 
tou c  ce g r a n d  Se a f f r e u x  p a y s ,  I 
q u e  q u a t r e  c o m p a g n i e s  d e  D r a -  I 
g o n s , Se a u t a n t  d ’ I n f a n t e r i e  ] 
a í l e z  d é l a b r é e s ;  n u l íe  e fp e r a n -  I 
ç c  de  p o u v o i r  f a i r e  v e n i r  à  I
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t e m p s  d ’a u t r e s  T r o u p e s  • a i n í i ,  
il  f a l lo i t  d e  t o u t e  n e c e f f i t é  o u  
f a i r e  e n c e n d r e  p r o m p t e m e n c  
r a i f o n  à  ce  g r a n d  n o m b r e  d eO
f o l s ,  ce  q u i  n ’écoic p a s  p o f f i b l e j ' 
o u  r e p r i m e r  le u r  f u r e u r  a v e c  
ce  p e u  d e  m o n d e   ̂ ce  q u i  n e  
p a r o í í í o i t  pas  m o i n s  d if f ic i le .

D a n s  c e t t e f â c h e u f e e x t r é m i -  
t é  M .  le C o m t e  d e  B r o g l i e  , &  
M .  d e  B a f v i l i e  é c a n t  p a r t i s  d e  
M o n t p e l l i e r  f e r e n d i r e n t  le p r e -  
m i e r  j o u r  au  S a i n t - E f p r i t  , òc 
f o r m e r e n t  en  c h e m i n  le  p l a n  
d e  ce  q u d ls  a v o i e n c  à f a i r e   ̂
c a r  i l  n ’ y a v o i t  pas  u n  m o m e n c  
à  p e r d r e .  l i s  e n v o y e r e n t  o r d r e  
a u x  C o m m u r í a u r e z  d u  V i v a r e z  
d e  l e v e r  p r o m p t e m e n c  le p l u s  
d e  M i l i c e  q i f e l l e s  p ó u r r o i e n t ,  
c o m p o f é e s  d ’a n c ie n s  C a t h o l i -  
q u e s ;  & à  M .  d e  F o l v i l l e  d e  
ra íT e m b le r  le  peu  d e  g e n s  d e  
g u e r r e  q u ’il  y  a v o i t  d a n s  le
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p a y s  ; d e  í u i v r e  les a t t r o u p e -  
m e n s  d e  ces  F a n a t i q u e s J &  d e  
t â c h e r  à  les  e n g a g e r  a d r o i t e -  
m e n t  d a n s  des  m o n t a g n e s  o u  
i l s  puíTent ê t r e  in v e f t i s  , Sc 
d o n t  on púc  f a i r e  g a r d e r  les 
p a f l a g e s  p a r  les M i l i c e s  q u ’on  
í e v o i r  in c e íT a m m e n t .

C e p e n d a n t  ils f i rent  e n m ê .  
m e  t e m p s  e x h o r t e r  les Curez^. 
l e s  J u g e s  des  l i e u x  , les C a t h o -  
l i q u e s ô c  c e u x  des c o n v e r t i s  q u i  
a v o i e n t  q u e l q u e  c h o f è  â  p e r -  
d r e ,  d e  r e d o u b l e r  le u r s  fo in s  
d a n s  c h a q u e  ParoiíTe , a f in  
d e  t e n i r  d a n s  le  d e v o i r  to u s  
c e u x  q u ’i ls  p o u r r o i e n t , r a n d í s  
q u ’o n  a l lo ic  t r a v á i l l e r  à y  f a i r e  
r e n t r e r  c c u x  qui en é t o i e n t  for ,  
tis.

C e s  c r d r e s  fu r e n c  p o r t e z  fu r  
le  c h a m p  d e  tous  c ô t e z ,  &  e x é -  
c u te z  p a r - t o u t  a v e c  p r e f q u e  
a u t a n t  d e  p r o m p t i t u d e  q u ’i ls
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a v o i e n t  é t é  d o n n e z  5 d a n s  
m o i n s  d e  v i n g t - q u a c r e  h e u r e s  
touc  ce  q u ’il y  a v o i c  d e  b o n s  
i e r v i c e u r s  d a  R o i  d a n s  le  V i -  
v a r e z  fuc en  m o u v e m e n c  3 les  
M i l i c e s  p r e c e s  â m a r c l i e r 5 &  
M .  d e  F o l v i l l e  , à  l a  t e c e  des  
T r o u p e s  r e g l é e s , c o m m e n ç a à  
í u i v r e  d e  p r è s  les  F a n a c i q u e s  
d a n s  tou s  les  l i e u x  o í i  il euc 
a v i s  q u ’i ls  f o r m o i e n c  le u r s  af-  
í e m b l é e s  fé d i t i e u fe s .

C e s  d é m a r c h e s  , d o n t  i l s  f u -  
r e n t  a u í f i - t ô c a v e r d s , n e  les  r e n -  
d i r e n t  p a s  p lu s  f a g e s  . i ls  s’ a t -  
t r o u p e r e n c  au  c o n c r a i r e  a v e c  
p lu s  d e  f u r e u r  &  en p lu s  g r a n d  
n o m b r e  , l e u r s  P r o p h c t e s  les  
a íTurerenc  d e  n o u v e a u  q u ’ ils 
n ’a v o i e n c r i e n  à  c r a i n d r e ,  q u ’i ls 
é t o ie n c  i n v u l n e r a b l e s  , &  q u ’i ls  
n ' a v o i e n t  q u ’à fo u f f le r  c o n c r e  
les  T r o u p e s  en  c r i a n c , T a r t a r a ,  
p o u r  les ra e c tr e  en  fu ice .

P  i iij
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C ’éto ic  a lo r s  fa ns  d o u t e  im  
í p e é l a c l e  b i e n e x c r a o r d i n a i r e & l  
b ien  n o u v e a u  3 on v o y o i c m a r -  
c h e r  des  g e n s  d e  g u e r r e  p o u r  
a l l e r  c o m b a t t r e  d e  p e c i c e s A r - j  
m é e s  de  P r o p n ê c e s  j il  e í l  v r a í  I 
q u ’i l  y  en  a v o ic  b o n  n o r n b r e  
p a r m i  e u x  cjui n e  c o m p c a n c  
p a s  t r o p  í i ir  les r i d i c u le s  p r o - B 
m e í í e s  q i f o n  le u r  f a i fo ic ,a v o ie n c  
p r i s  des  a r m e s  e x h o r c o i e n c  
c e u x  q u i  n ’en a v o ie n c  po inc  à  
fe  d é f e n d r e  à  g r a n d s  c o u p s  d e  
p ie r r e s  &  les p o f t o ie n c  en  d e s  
l i e u x f i  a v a n t a g e u x ô c  íi i r n p ra -  
t i c a b l e s , qu’on a v o ic  ío u v e n c  
p lu s  d e p e i n e  à a l l e r  à e u x  q u à  
les  v a in c r e .

Si la folie des faux Prophêtes 
n ’avoic fervi de precexte aux 
malincencionnez pour fe foule- 
ver , ceux qui avoienc encrepris 
d ’arrêcer ces defordres ne fe 
feroienc jamais décerminez à
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| f a i r e  p r e n d r e  le s  a r m e s  c o n r r e  
I d e s  i n f e n f e z   ̂ i ls  íe f e r o ie n c  

c o n t e n t e z  d e  f a i r e  m e c t r e  e n  
| p r i í o n  l e s C l i e f s  des  F a n a c i q u e s ,  

&  d e  les  t r a i t e r  en  m a l a d e s ,  
c o m m e  on  a v o ic  f a i t  d a n s  l e  
D a u p h i n é  ; m a is  le  F a n a t i f m e  
d e g e n e r a n t  èn  r e v o l t e  d a n s  u n  
p a y s  f u je t  a u x  f é d i t i o n s ,  &  les  
a c t r o u p e m e n s  d e  ces f u r i e u x  
g ro í í i íF an t  tou s  les j o u r s  â v u e  
d ’oeil p a r  les  r e b e l l e s  q u i  í e  
j o i g n o i e n t à  e u x  , o n  f u t o b l i g é  
d ’en  v e n i r  a u x  e x é c u t i o n s  m í -  
l i t a i r e s ,  p o u r  g a r a n t i r  le  V i v a -  
r e z  d ’un f o u l e v e m e n t  g e n e r a l .

D a n s  c e t t e v u e ,  M .  d e  F o i -  
v i l l e  e x e c u t a  a v e c  a u t a n t  d e  
d i l i g e n c e  q u e  d ’e x a & i r u d e  l e  
d e í le in  q u i  a v o i t  é t é  d ’a b o r d  
f o r m e  p a r  M .  l e  C o m t e  d e  B r o -  
g l i e  &  M .  d e  B a f v i l l e  ; q u i  s ’a -  
v a n c e r e n t  j u f q u ’â  A u b e n a s  , 
a f ín  d e  d o n n e r  leu rs  o r d r e s  de
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pl us p r è s ,  &  p a y e r  d e  leu rs  per-  
fo n n e s  , íi le í e r v i c e  du  R o i  le 
d e m a n d o i t , a in í i  q u ’i ls  en  t ro u -  
v e r e n t P o c c a í i o n  q u e lq u e s  j o u r s  
a p r è s  , c o m m e  n o u s  le  v e r r o n s  
d a n s  l a  fu ite .

C e  C o l o n e l  e n c r a d o n c  d a n s  
le  h a u t  V i v a r e z  j à l a  te c e  d u  
p e u  q u ’ il  a v o i t  d e T r o u p e s r e -  
g l é e s  j &  fu iv i  d ’e n v i r o n  t ro is  
c e n s  h o m m e s  des  M i l i c e s  d e  
P r i v a t S j  B o l o g n e  , A u b e n a s  , 
R o c h e m a u r e  , E n t r a i g u e s  j  tk. 
S a i n t - L a u r e n s  , c o m m a n d é e s  
p a r  M . le  C o m t e  d e  V a b r e s  , 
M .  d e  M i r a b e í , &  M .  d e  P r a u  , 
C a p i t a i n e  d e  D r a g o n s  du  R e -  
g i m e n t  D a u p h i n .  A  p e i n e  y  
fu t- i l  e n t r e  , q u ’ i l  a p p r i t  que- 
t o u t  ce  p a y s  é t o i t  r e m p l i  d ’af-  
f e m b l é e s : d a n s  la  fe u le  P a r o i f -  
íe  d e  G l u y r a s  il y  en a v o i t  cinq_, 
à  G r u a s  u n e  f o r t  g r o í T e , u n e  
a u t r e  íu r  un  C ô t e a u ,  a p p e l i é
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[| l a  F a r e  , d a n s  l a  P a r o i í l e  d e  
j P r a n i e z  u n e  d e  p íu s  d e  d e u x  

m i l l e  p e r f o n n e s , à  S a i n t - C i e r g e  
j d e  m ê r a e  à  S a i n t - M i c h e l  5 à  
I S a i n t - M a u r i c e , à S a i n t - G e n i e y s -  
j l a - C h a n  , &  g e n e r a l e m e n t  f u r  

t o u t e s l e s  M o n t a g n e s  des  B o u -  

t ieres .
I l  í ç a v o i c  p a r  e x p e r i e n c e  , 

q u ’e n  é p a r g n a n t c e s  m u t i n s  o n  
les  r e n d o i t  p lu s  a u d a c i e u x ^ &  
p lu s  i n f o l e n s  3 d ’a i l l e u r s  il v e -  
n o ic  d ’a p p r e n d r e  , p a r  1 ’e x e m -  
p l e  d e  ce  C a p i t a i n e  d e  f o n  R e -  
g i m e n t , q u i  a v o i t  é t é  a í í o m m é  
a v e c  q u e l q u e s  S o l d a t s  , q u ’i l  
é t o i t  cPune t r è s  _ d a n g e r e u í e  
c o n í e q u e n c e  d e  lai íTer r e m p o r -  
t e r  l e  m o i n d r e  a v a n t a g e  à des  
f o l s ,  q u i  a t t r i b u o i e n t  tou c  à  
m i r a c l e  , &  p r e n o i e n t  d e  l à o o  
c a f i o n  d e  s ’o p i n i â t r e r  d a n s  l e u r  
r e v o l t e .

C e p e n d a n t  il  n ’a v o i t  p a s  a f -
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fez de Troupes pour les feparer 
6c faire donner en même temps 
far coutes ces aífemblées: il ju- 
gea d o n c  à  propos d’en faire 
accaquer une vigoureufement, 
a f in  ddntimider les autres, 6c 
les obliger de íe feparer.

D a n s  le  r e m p s  q u ’i l  éro ic  
i r r é f o l u  à  l a q u e l l e  il  m a r c h e -  
r o ic  3 les  h u r l e m e n s  q u ’i l  oü ic  
fu r  l a  m o n ta ç m e  de  C h e i l a r e c .  
q u i  s ’é l e v e  e n t r e  G l u y r a s ,  6c 
S a i n t - G e n i e y s  , le  d e t e r m i n e -  
r e n t  d ’a l l e r  d e  c e c o t é - l à ,  c ’é-  
roic une  a íTem blée  t r è s - n o m -  
b r e u fe  , qui fa i fo i t  re te n t i r  c o u 
tes les  c o l l in e s  d e  c r i s e f f r o y a -  
b i e s .

L e s  F a n a t i q u e s  v i r e n t  v e n i r  
l e s T r o u p e s  d ’a í íe z  lo in  j il ne  
tine q u ’à  e u x  de s ’e n f u i r  ; m a is  
i ls  n e  b r a n l e r e n t  p o i n t  ,, 6c 
q u a n d  on  fu t  a f le z  p rò s  p o u r  
o b f e r v e r  l e u r  c o n t e n a n c e *  o n
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v i t  q u e  les  uns  íe  c o u c h o i e n c  
p a r  c e r r e ,  &  íe f o u í f lo i e n t  d a n s  
í a  b o u c h e  les  u n s  des  a u t r e s ,  
a f ín  d e  s ’ a n i m e r  p a r  u n e  n o u -  
v e l l e  c o m m u n i c a t i o n  d e  l e u r  
e í p r i t  p r o p h é t i q u e  ; les  a u t r e s  
íe  fa i í i í lo ie n c  d e  l e u r s  a r m e s  j 
c e u x  q u i  n Je n  a v o i e n c  p o in c  
p r e n o i e n t  d e s  p i e r r e s , &  m o n -  
r o ie n c  íu r  l a  p o in c e  des  ro- 
c h e r s ,  ou íe c a c h o i e n t  d e r r i e r e  
d es  a r b r e s .

M .  d e  F o l v i l l e  j a p è s  a v o i r  
p o f t é f a  M i l i c e  d a n s  les  d e f i l e z  
d e l a  m o n t a g n e  p o u r  les  in v e f -  
t i r ,  les  fit c h a r g e r  b r u í q u e m e n c  
d e  to u s  c ô t e z  : a lo r s  o n  v ic  
c o m m e n c e r  l e  p lus  e x t r a o r d i -  
n a i r e  &  le  p lu s  r i d i c u l e  c o m -  
b ac  q u ’on  aic p e u t  ê t r e  j a m a i s  
v ú .  T a n d i s  q u e  les r e b e l l e s , q u i  
é co ien c  p a r m i  les E n c o u í i a í l e s ,  
f a i f o i e n t  p l e u v o i r  d ’en l i au c  u n e  
g r ê l e  d e  p i e r r e s , e n t r e m ê l ó e s
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d e  c o u p s  d e  fu fi ls  fu r  les D r a -  
g o n s  6e fur P i n f a n t e r i e  5 Jes 
P r o p h ê t e s  6c les  P r o p h é c e í l e s  
s ’a v a n ç o i e n c  au  d e v a n t  des 
T r o u p e s  a v e c  un a i r  f u r i e u x  , 
e n  fouí f la nc  fu r  e l les  d e  cou te  
l e u r  f o r c e  } 6c c r ia n c  á hauce  
v o i x  , T a r t a r a  , T a r t a r a .  C e s  
f o l s  c r o y o i e n c  f e r m e m e n t  q i f i l  
n e l e u r  en f a l l o i t  pas  d a v a n t a -  
g e  p o u r  m e c t r e  en  íu i t e  les I 
g e n s  d e  g u e r r e  ; m a is  v o y a n c  I 
q i f i l s  a v a n ç o i e n t  t o u jo u r s  , 6c I 
q u e  les p lus  i n í p i r e z  t o m b o i e n c  
p a r  t e r r e  c o m m e  les a u t r e s , i ls  
p r i r e n c  la  fuice  e u x - m ê m e s : les 
r e b e l l e s  fe d é f e n d i r e n t  q u e  1 q u e  
t e m p s  â c a u fe  d e  l e u r  n o m b r e ,  I 
6c de P a v a n t a g e  d u  l ieu  5 m a is  I 
l o r f q u e  les S o l d a t s  e u r e n t  cr a- I 
g n é  Ia h a u t e u r ,  6c p u r e n t  fe I 
f e r v i r  de  le u r  é p é e , coute  cecce 
c a n a i l l e  l â c h a  le p ie d  3 6c fe 
jecca à c o r p s  p e r d u  d a n s  les I
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b o is  &c d an s  les  p r é c i p i c e s , 01 1  
i i  y  a v o ic  p lu s  d e  p e r i i  á  les  
í u i v r e  , q u ’i l  n ’y  en  a v o i c  e u  
à  les c o m b a t c r e  j il  y  en  euc  
e n v i r o n  t ro is  c en s  d e  t u e z  í u r  
l a  p l a c e  , u n e  c i n q u a n t a i n e  d e  
p r i s , 6c le  r e í l e  fe d i f p e r f a  d a n s  
les  f o r ê t s  , 6c d a n s  les  m o n t a -  
g n e s  v o i f in e s .

C e t c e  a £ l io n  p r o d u i í i c  en  
p a r c i e  1 ’ eíFec q u ’ on en a v o ic  ac- 
c e n d u  , c e u x  q u i  a v o i e n c  fa ic  
•deíTein d e  f o u l e v e r  le  V i v a r e z  
e n  íe  j o i g n a n c  a u x  F a n a t i q u e s ,  
f u r e n c  i n c i m i d e z  p a r  c e t c e f a n -  
g l a n t e  e x p é d i c i o n  , 6c les m o i n s  
f o l s  d e s  f a u x  P r o p h ê c e s o u  des  
p r é t c n d a n s ,  a y a n t  f e n t i  q u ’i l s  
n ’é c o ie n c  ni  i n v u l n e r a b l e s  , n i  
i m p r e n a b l e s , c o m m e n c e r e n c  à 
íe  d é f a b u f e r  des  fo l i e s  o p i n i o n s  
q u ’ on  l e u r  a v o i c  m i fe s  d a n s  
1 ’e fpric .

O n  m a r c h a  d r o ic  e n  r n ê m c
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r e m p s  a u x  l i e u x  o u  i ’o n  f u t  
a v e r t i  q u ’ i l  y  a v o íc  e n c o r e  des  
a í l e m b l é e s  j les  unes  íe  diíii- 
p e r e n t  d ’e l les  m ê m e s à  l a  feu le  
vue des  T r o u p e s  , les a u tres  
le s  a t t e n d í r e n t  de  p íe d  f e r m e ,
&  ne v o u lu r e n c  j a m a is  fe fe -  
p a r e r  q u ’o n  n ’eúc t i r é  deíTus 5 
l o r f q u ;o n  a v o i t  m is  p a r  t e r r e  
q u e l q u e s - u n s  des  p lus  m u t i n s ,  
p o u r  d o n n e r  1’ é p o u v e n t e  a u x  f 
a u t r e s  , le  r e f l e  p r e n o i t  auffi- 
r ô t  la  fu i te  , fans  q u ’ 011 fe m i t  
en  peine  de  les  p o u r f u i v r e  : r i e n  
n ’é t o i t  p lus  a i fé  q u e  d e  les paf-  
f e r  tous  au  íil d e  1’é p é e  5 m a is  
o n  é to ic  bien  a ife  q u d ls  a l l a f -  
f e n t  e u x - m ê m e s  r é p a n d r e  d a n s  
l e  p a y s  l a  t e r r e u r  des  c h â r i -  
m e n s  , 8c l ’on  f o n g e o i t  m o i n s  à 
les  p u n i r  q u ’à  les fa ire  re n cr e r  
d a n s  le u r  d e v o i r .

I I  r e í l o i t  e n c o r e  d a n s  l e V i -  I 
v a r e z  une a íTem blée  de  f e p t  o u  |

h u ic  I
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huic  c en s  p e r f o n n e s  fu r  un c ô -  
t e a u  a p p e l l é  le  BeíTet , l icué  
a u p r è s  d e  S a i n t - G e n i e y s , &  
p r o p r e  à ê c r e  i n v e í t i  d e  to u s  
c ô t e z  3 M .  d e  F o l v i l l e  v  m a r 
c h a  a u í l i - t ô t  ,  òc íe  fa i í i t  d e  
t o a s  les  paíTages : m a i s  c o m m e  
il n e v o u l ó i t  p i a s  r e p a n d r e  d u  
f a n g ,  i l  fít d i r e  à ces f é d i t i e n x  
d e  d é p u t e r  q u e l q u h m  d e  l e u r  
T r o a p e  p o u r  lu i  v e n i r  p a r l e r  
il s ’en  d é t a c h a  un  í è u l e m e n t  3 
ce  C o l o n e l  lu i  dic d ’a l ]e r  f a i r e  
í ç a v o i r  a u x  a a t r e s  3 q u ’il l e a r  
p a r d o n n o i t  t o u t  l e  p a í l é  d e  l a  
p a r t  d a  R.oi  ,, p o a r v ü  q u ’i ls fe  
r e t i r a í í e n t  i n c e í T a m m e n t  d a n s  
l e a r s  m a i f o n s .  C e t  h o m m e  a l i a  
d o n n e r  c e r t e  n o u v e l l e  à fes f re -  
re s  5 c ’eít  a in í i  q a ’il  les a p p e l -  
lo ic  5 m a is  il  r e v in c  b i e n - t ô c , ,  
&  p o r t a  p o u r  t o u t e  r é p o n í e  , 
q u h ls  n ’ en v o u l o i e n t  r ien  f a i r e ,  

| M .  d e  F o l v i l l e  les  e n v o y a  e n -  
Tome J.
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c o r e f o l l i c i c e r ,  S c e x h o r c e r  d ’ac- 
c e p t e r  la  g r a c e  q u ’il l e u r  o f -  
f r o i t , 6c ch o i í i c  p o u r  c e l a  une  
p e r í o n n e  q u i  l e u r  p u t  ê c r e  
a g r é a b l e  •„ ce  fu t  u n  N o r a i r e  
de  l a  V o u t e  d e  V e n c a d o u r ,  
a p p e l l é  R a z  , q u i  à  c a u fe  d e  
fa p ro fe f f io n  écoic  c o n n u  d e  l a  
p lu p a r c ,  II n e  fuc  pas  p l u t ô c  
à  e u x  , q u ’ i ls  fe p r i re n c  cous à  
c r i e r  : R e n i r e - t o i  d e  n o u s , S a -  
t a n  , nu ne n ous  cen re ras  poinr .  
P o u r  la r r o i í i é m e  f o i s , un P r e -  
v ô t n o m m é R a y m o n d  fuc c h a r -  
2;é de  leur  a l l e r  r é i c e r e r  les  m ê -  
m e s  o f f re s  d e  p a r d o n  j il s ’a p -  
p r o c h a  d ’e u x  , 6c d e m a n d a  à 
l e u r  p a r l c r  j r ro is  ou q u a c r e  
v in r e n c  à lui  , m ais  c ’é to ic  p o u r  
1 ’a í T o m m e r à  c o u p s  d e  p i e r r e  , 
s ’ il ne  fe fuc  p r o m p c e m e n c  r e -  
riré.  E n f in  on  fuc  o b l i g é  de  f a i r e  
t i r e r  fu r  e u x  5 on  c o m m e n ç a  
p a r  q u e l q u e s  per ics d é c a c h e -
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m e n s , qui eurentencore  ordre 
d’en tuer un íe u lem en t , pour 
voir fí les autres ne fuiroient 
poinc ; tout  cela fut inutile j 

I íl fallut , malgré qu ’on en euc 
les charger fans m énagem enn  
& l’on ne put éviter d ’en tuer 
une centaine , quelque deílein 
qu ’on eut deles  épargner  ; on 
en prit  quelques-uns , òí on 

jlaiíTaaller les autres ou ils vou- 
lurenc fe retirer.

Tandis  que M. de Folville 
diffipoit les at troupemens des 
Fanatiquesôe des féditieux par 

ides exécutions militaires , M, 
le Comte de Broo;lie alloit 
dans tous les lieux ou ía pré-  
fence étoit  néceílaire., pour 
contenir  les Com m unautez  qur 
étoient en branle de fe revol- 
ter. M de Bafville jugeoit  fans 
ceíTe les prifonniers q u ’on luí 

| emmenoit de tous cô tez  ; &C
Q Jj
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mêlant  la douceur à Ia feveri-J 
té , pardonnoiu auximbecilesá 
puniíToit les factieux , &. ne fai-j 
íoit châtier les plus coupablesj  
que pour faire perdre aux au - ] 
tres 1’envie de Jes imiter.

D ’an autre c ô t é ,  M. de Vi-I 
viers volant de Paroiíle eu] 
Paroiíle confoloit Jes unesl 
des maux qu5eliesavoient fouf- j 
ferts exhortoit  les autres à I 
éviter de pareils malheurs ; l  
détrompoic cespauvres peuples | 
des chimcres qui les avoienc J 
féduits ,  & tan tô t  a r r ê c a n t l a j  
fureur des Soldacs ,, ou fuípen- I 
dant la rigueur des jugemens,!  
prelentoit á M. de Broglie 8c |  
á M.de Bafville ceux qu’il avoic I 
ramenez de leurs ésaremens , 1 
èc demandoic grace pour eux. 1

Outre les attroupemens qui. I 
íe faifoient fur les montagnes ,1 
íl y en avoic encore dans les !
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maifons ,, 011 ceux qui n ’ofoicnc 
Jfe produire en public alloienc 
fecrettement jouer leurs roles. 
II arriva même qu3un jour 
que M. le Comce de "Broglie , 
Sc M . de Bafville écoienr en 
chemin pour aller à Privas , ils 
eurenr avis qu ’il y avoit quel- 
ques f aux 'P rophêces  dans un 
H am eau  du village de Pour-  
clieres, qui étoic íur leur routej 
ils drene reconnoitre le lieu 
par  M. le Marquis de Vogué, 
O n  y trouva une aílemblee 
d ’environ cinquante Fanati-  
ques, qui fe voyann découvercs 
íe mirenc auíli-tôc en défenfe. 
M. deB rog l ie ,  & M. de Baf- 
ville furenu contrainrs d ’y ac- 
courir avec leur fuire . &í vi- 
renc de leurs propres yeux ce 
q u ’ils avoienc fouvenc oiiy dire 
de la fureur & de la folie des 
Entouílaíles.
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Celuiqui prefidoir dans cet- 
re aílemblée s’appelloit Paul 
B-eraud , & à caufe de íon nom 
paííoic parmi ces iníeníez pour 
1 ’Apôcre Saint-Paul. ll  íorcit 
eom m eun poíledé à la rêce de 
fes gens , & chargea à coups 
de pierres rous ceux qui s’en 
approcherent.  Sa fíl lenommée 
Sarra ,  qui étoit  auííi une in í i -  
gne Prophéceíle , quoiqu’el!e 
n ’eüt que dix-huic a n s , fouffloit 
comme une furie , òc crioic,, 
T a r ta r a ^  de coute fa force. II 
y euc un de ces mutins qui tira 
un coup de piftolec à bout tou» 
ehant  íu rM .  H ey rau d ,  Com- 
miflaíre des Troupes , dont 
heureufement il ne fuc poinc 
bleílé j les aurres fe défendi- 
ren t  quelque temps comme des 
enragez , mais enfín la T roupe  
folie ayanc été vigoureufemenc 
atcaquée j fuc rnife çn-fuite. Ce
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xidiculeSaint-Paul écum ant de 
rage , fut tué av ecd ix o u  dou- 
ze de fes Difciples 5 la P rophé -  
teíTe fuc bleíTee , prife Si con- 
duite à Privas ou  elle foucint 
pendanttro is  jours qu ’elle avoic 
reçu le Saint-Efprit. Son age 3 
fon fexe , Si fon imbecillicé, fu 
rent  qu’on euc pitié d ’elle : on 
la fit traiter  , Si après qu ’elle 
eut mangé Si dormi fuffifam- 
rnent , elle reconnuc fon illu- 
í i o n , avoüa que fon pere l ’a- 
voit  féduice, & fuc guerie de 
fa bleílure Sc de fa folie.

Après cecce action on n5en- 
tendic plus parler d ’attroupe-. 
mens,  ni de revoltes, les peu- 
ples re tourneren tavec  confian- 
ce dans leurs maifons , Si les 
Paroiífes qui avoienc é té  infec- 
tées du Fanatifine, vinrenc en 
foule fe jetcer aux pieds de 
ceux qui avoienc appaiíé ces
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deíordres ,  demandant grace i 
& crianc , mifericordej mais 
toucautremenc qu’elles avoienc 
ci-devant fait.

M. le Comte de Broglíe , £c 
M. de Bafviile ne fe conrente- 
renc pas d'avoir calmé ces mou- 
vemenSj ils prirenc de jufles 
mefures pour les empêcher à 
Pavenir, en établiíTanc une le- 
■vée de Milices Catholíques 
dans chaque Paroiíle , fuivanc 
Jes forces de chacune 5 donc 
M. le Marquis de Vogué M. 
le Marquis de la Tourre te  , M. 
le Marquis de Chambonas , 6c 
M. de Bavas_, furent elus Co- 
lonels pour ne rnarclier que 
dans le befoin 3 mais au pre- 
mier ordre , afín de pouvoir 
accab le ren u n  momenr les fac- 
tieuXj en cas qu’il repnc envie 
aux malinrentionnez cPexcirer 
denouveaux rroubles. Ilsfe re-

tirerenc
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í i re ren t  enfuice 3 & parce qu"il 
•reffcoit encore dans les Sevennes 
quelques‘ctincelles de Pembra- 
íement q u :ils venoient d 5écein- 
dre , ils y pa f le ren t , aíin de 
ne rien laiíler á faire après eux 
de ce qui étoit  neceífaire pour  
Je bien de la Province 3 6í le 
fervice da Roi.

M. de Viviers quia t tendoic  
avec imparience que ces agita- 
tions fuíTenc ca lm ées , pour ah  
ler cuicivcr les íemences de la 
vraye foi qu’il avoic jetrces 
dans ce pays ,  n 3y vic pas plii. 
toc Porage fíni, qu’il recom- 
mença fes travaux Apoftoli- 
q u e s , & reprefencant de lieu 
en lieu á ces pauvres peuples 
la folie & la fureur de ceux 
de leur Secle, qui leur avoienc 
caufé tous les maux qu’ils a- 
voient foufferrs , pour les avoir 
voulu retenir  dans le Schifmej

Tome I .  R
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6c débaucher du fervice da Roí 
par des moyens impies 6c facri- 
l e g e s , fe fervit de leur revolte 
paíTeepour les rendre meilleurs 
S u je ts , 6c plus zelez Catholi- 
ques.

Cependant une chofe reftoíc 
à faire 5 le C hef  des Fanatiques 
du Yivarez, le fameux Gabriel 
Aft ier ,  qui avoit éte 1 ’auteur 
de tous ces defordres écoit en- 
core impuni j il n ’avoic été  
trouvé ni parmi les morts 3 ni 
parmi les priíonniersj on avoit 
envoyé inutilement fon por- 
trait  de tous côtez ; enfín on 
Favoit fait chercher en vain 
avec toute Pexa&itude poíli- 
b le ,  lorfque la Providence qui 
ne voulut pas permettre que 
ce Seducleur fe derobât au íup, 
plice qu’il avoit merité , le li
vra entre les mains de fes Ju- 
ges, dans le temps quJils y
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fongeoient le moins.

U n jo u rq i fo n  faifoitá M ont-  
pellier la revuê du Regiment 
de Saux , quelqu’un crut  l’a- 
voir reconnu • 011 n’ofa d ’abord  
s’aílurer que ce fút lui j il le 
nia forremenc , la reífemblance 
pouvoic faire équivoquer j & la 
metamorphofe  d ’un P rophêre  
en Soldar , étoic une chofe 
qu ’on avoic de la peine á s’i- 
maginerj après pourcant qu ’on 
i ’eut tiré des rangs  ̂mis en pri- 
fon , & examine , on vit qu ’on 
ne fe rrompoic p o in t , & il fuc 
force lui-même de 1’avouer. 
On le conduific â Bays , oü M. 
de Bafville alia lui faire fon 
procès , & le fecond du mois 
d ’Avril il fut rraíné au gibec , 
dans le même lieu ou il avoic 
commencé de foulever les peu- 

| pies j qui eurenc la fatisfaáion 
de voir faire un exemple de

R i j
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■ celui qui avoit cré l a c a u fe d e  
leurs malheurs paíTez.

Ainfi finit le Fanatiíme du 
Vivarez •, jamais revolte nefut 
plus prompte , plus violente , 
plus dangereule, &; ne fut ap- 
paiíee avec plus de diligence , 
de fageíTe & d ’aclivité j dans 
moins de quinze jours , plus de 
vingt mille perfonnes s’etoient 
foulevées : dans moins de huic 
tout  fut rranquille & hors d ’é- 
ta t  de pouvoir remuer à 1’ave- 
nir.

Tandis  qu’on purgeoit ces 
deux Provinces des Fanatiques 
feditieux., nosarmées viftorieu- 
fes fur nos frontieres , & fur la 
mer , faifoient perdre aux Pro- 
teítans toutes les efperances 
que leurs faux Prophêtes leur 
avoient données  ̂ en forte que 
dans cette même année 1690. 
oüils  s’attendoient à voir com-
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mencer la ruine da Papifme } 
&; le rérabliíTement de leur 
Sede par les vidoires de la Li
gue j ils virent aa contraire la 
France par-tout criomphante, 
òí eurenc la confuíion de voir 
perir touc à la fois leurs Pro- 
phêres & leurs prophécies.

Des coups íl accablans dí Cl 
peuatcendus, rompirent toutes 
les mefures des Calviniftes mé- 
co n ren s , qui avoient entrepris 
de metrre le feu dans le coetir 
du R oyaum epar  les fedudions 
de leurs Encouíiaftes.

Ce fut íur-touc une défola- 
uon pour 1 ’Oracle de Roctcr- 
d a m : il avoic prédic en 1688. 
une delivrance prochaine , il 
avoic dic en termes e x p r è s , ^ ^  
cela tomberoit juflement fur l’an 
1690. il s’écoic mis en colere 
contre tous ceux qui vouloienc 
lui donner un plus lons terme;
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il avoit infpiré aux peuples le 
deílein de í'e la procurer eux- 
mêmes 5 il avoit eu pour fuc- 
ceíTeurs en prophétie tous les 
Fanatiques du Dauphiné òc du 
Vivarez ; il les avoit foutenus 
cont-re tous les honnêtes gens 
de fon parti 5 enfin , il avoit 
voulu rifquer de paíler pour 
foi en i68y. dans la vue d ’être 
reconnu P rophê te  en 1690. Ce- 
pendant quelle mortiíication ! 
quel crevecoeur J de voir ar- 
river après ceia tout le contrai- 
re de ce quhl avoit prédit  ? II 
eft vrai qu’à cet égard , on ne 
peut concefter qu ’il n’ait été 
veritablement P ro p h ê te :encas 
que je me fois trompè , diíoit - il 3 
le temps me prepare une ajjez^ 
grande mortification. Voi!à la 
feule de fes prediclions qui ait 
é té  accomplie, & je ne vois que 
cet endroit par ou l’on puiíTe
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appeller fon L iv re ,  1 ’A ccom - 
pliíTemenc des prophéties .

Je  dois dire ici , pour  fínir 
cetce Hiftoire , que depuisque 
les événemens onc faic voir à 
touce ia cerre la fauíleté defes 
prédictions , 6c confondu les 
projecs des Fanatiques,  le mé- 
tier de P ro p h ê te  a é té  íi forc 
décrié dans le parcy, qu ’il ne 
s’eft plus t rouvé períonne qui 
Pait vouiu exercer. Je  ne crois 
pas meme qu’il y aic des gens 
aílez foL pouraccendre eneore  
cecteprochaine delivrance qui 
leur avoic é té  canc promiíe. 
L ’année i 6 9 i. 6ccellequenous 
avonscommencée , ne ieur  onc 
pas é té  plus heureuíes que les 
precedentes. L ’avenir eft en la 
main de Dieu j mais nous avons 
lieu d ’eíperer qiril continuera 
á proteger la juftice de nocre 
eaufe , jnfqiFà ce qu’il 1 ui plaife

R  iiij
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e nous donner  une heureufé 

p a ix , qui doic ecre 1’objet des 
voeux & des prieres de couc le 
monde.

Fin du Z ivre troijièmz,
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L I V R E  Q V A T R I E ' M E .

J’ A I déja faic voir , que 
ce fuc en i68y, après la rc- 
vocacion de 1 ’Edit  de N a n te s ,  
que quelques Religionnaires fer 
dicieux conçurenc le deílein de 

fufcicer en. France des faux 
P ro p h ê te s j  c ’êí l-á-dire ,  qu5ils 
ne fe virent pas p lücôcprivezde 
la l iberte de 1’exercice public 
de leur Religion , qu ’ils s’aviíe- 
ren t  de ce moyen impie , pour 
pouvoír  aílembler les peuples3 
&c maintenir  par- là  , en quelr 
que m an íe re3cet exercice pu
blic } qui v.enoic de leur être 
défendu,

J ’ai explique de queile m a .  
niere.on s ’y pric , pour former 
les prende.rs Fanatiques , ôíl



pour apprendre à ceux-là à en 
íormer d ’autres. J ’ai rapporté  
ce qui íe palia dans les aíTem- 
blees qui íe formerenc alors 
d ’un nombre infíni de faux Pro- 
phêues de l ’un Se dc 1’autre íe-  
xe , aufquels íe joignoient les 
íedicieux du pays 3 de j’ai ra- 
concé íes troubles qu ils exci- 
terenc, & avec quelle conduitc 
Sequelle diligencc cesantroupe- 
mensprodigieux furent diííipez.

Maincenant j ’ai fair deflein 
d ’écrire les íuices funeftes qu ’a 
eu ce même Fanatiíme qu’on 
avoit cru éc e in t ; mais dont les 
étincelies, qui avoienr été  por
tões dans les Cevene.s, après y 
avoir d ’abord  cauíé quelques 
legeres a l la rm es , & couve en- 
íuice fous la cend re , depuis la 
paix de Rifwik juíqu’á la pre- 
íence guerre , y al lumerent en- 
fín Pembrafemenc terrible qui
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a é tonné toute l’Europe , 6c faic 
fremir tous les peuples.

Lorfque M. de Broglie 6c M. 
de Bafville eurenc calme le Vi. 
varez^ainíi que je 1’ai raconcé , 
ils s’apperçurenc que j quoique 
le dehors de ce pays 6c des en- 
virons fiic tranquille,  le dedans 
ne 1’écoic pas entierement 3 6c 
q u ’i). reíloic encore dans les 
eíprics des Relig ionnaires , des 
femences de revolte , qui 3 à la  
premicre occa í ion , pouvoienc 
exciter de nouveaux troubles.

Ce fut pour cela qu’avant 
que de quitcer les lieux oú ils 
avoient diíTipé les atcroupe- 
mens des Fanatiques, ils eurenc 
Ia precaution d ’ordonner  des 
levées de Milices Catholiques 
par- tout  ou les Religionnaires 
étoienc à craindre,, afin de pou- 
voir accabler  en un momenc 
les Rebcl les , en cas qu ’â Fava-
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nir il Ieur repric envie de d é -  

baucher les peuples qui ve- 
noient de rentrer dans lcur 
devoir.

II eíl mêine bien cercain que, 
íi i ’on eut toujours confervé 
ces Milices íur !e pied qu’ils les 
avoient mifes , par-toun ou 
ils les avoienc établies, & que 
la Province de Languedcc 
n ’en eúc pas demande òí ob- 
renu la íuppreííion ,, íoic pour 
s’en épargner ia dépenle , foic 
q u ’elle les criit inucilespendant 
la paix , elle auroit évicé les 
malheurs aufquels elle v ie n c  
d'êt re expof e.

Ce fut auffi à caufe que M. 
de Broglie & M. de Bafville 
furent informez des mauvai- 
fes incencions des Religionnai- 
res desCeve.nes, qirils y paíle- 
rent alors en revenant du Vi- 
v a r e z , pour s’en retourner à
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'Montpellier ; car , bien qu’ils 
euífenr cmpêchc Porage dé pe
ne crer dans les monragnes de 
cepays 3 de touccemps por te  à 
la revolte, ilsfçavoienc que les 
Calviniftes, dont il eíl rempli 
avoient de fecretces difpofi- 
rions á fe foulevcr j & 1’euíTent 
raême faicalors infailliblernenc, 
s’ils n ’euírent été retenus par 
les châcimens qu’on venoic de 
faire de leurs voifins.

Ce qui les obligea principa- 
lemenc d ’y paíTer, c’eft que 
dans le même cemps qu’ils ap- 
paifoienc les mouvemens du 
Yivarez , ils furent avercis que 
Brouílon &: Vivens , fameux 
Prédicans d ’aIors, travailloient 
de touce leur force â y foule- 
ver les peuples.

Brouílon anime d ’un zele 
aveugle ,  & en tê té  des vifions 
des faux P rophê tes ,  exhorcoic
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iesRéligionnaires á s’aííembler 
malgré 1 es défenfes, d à p r ê -  I 
cher ínr 1 es ruines de leurs I 
Temples demolis. V ivens , ani- 
mé da même zele , &reípiranc 
outre cela la vengeance des 
mauvais traicemens qu’il pré- 
cendoic avoir é té  faicsà ceux 
de fa Sede 3 joignoir déja les 
aífaíiinacs à la prêcherie de fon 
Evangdle , & commencoit dès- 
lors le prelude des ípe&acles 
horribles que nous verrons 
dans la fuite de cetre Hiítoire.

ll eíl donc jufte que je com. 
mence le recic des derniers 
troubles des Cevenes par 
roire de ces deux Predicans , 
puifqidon doin les regarder com, 
me lespremiers Aureurs de ces 
d é f o r d r e s t a n c  à cauíe qu’ils 
en jettoient alors les premieres 
íemences, quJà caufe auííi , que 
des caraderes differens de ces



DU F A N A T I S M E .  20 J
deux h o m m e s , ont écé formez 
les monítres dont  j ’ai à racon- 
ter les actentats.

Claude Brouílbn écoic ds 
N if raes , d5une aíTez bonne fa- 
miile ; il fut long-temps Avo- 
cacen 1 a Cham bre  mi-partie de 
BEdic, & enfuice au Parlement 
de Touloufe  ̂ lorfque cerre 
Cham bre  qui en avoic été  ti- 
r é e ,  y fut réunie : 11 plaidoic 
ordinairement les caufes des 
Réliçionnaires , & de leurs E-C/ *
glifes j mais com m eil  les plai
doic avec plus de zele que de 
capaciré j ce fuc dans ces oc- 
cupations qu’il prit infeníible- 
menc cerre chaleur de parti qui 
lui fit faire tanc d ’exrravagan- 
ces , ôc qui le perdit  enfin en- 
íieremenc.

C ’écoicnn melancolique atra,» 
bilaire , d ’un genie aííez me
díocre j mais enflé d ’orgueilj
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•2-eié pour ía Secte, jufqu’à ía 
fureur , enteeé des faux Pro- 
phêtes de fon p a r t i , jufqifà la 
folie  ̂ íçacEant un peu 1 ’Ecri- 
ture Sainte , mais incapable de 
diílinguer en quoi elle ordonne 
aux Chrétiens dJobeiraux Puif- 
fances temporelles , Scenquoi 
elle défend de lenr obéir 3 af- 
f ed an td es  airs de moderation, 
mais ne meditant que revoltes, 
Sc tenant pour maxime , ainíl 
qu’il le difoit fouvent , que 
1’exercice public defa Réligion 
nc pouvoit être rétabli en Fran- 
ce , qu5à force de feditions Sc 
de foulevemens.

En 1683. il fut un des prin- 
eipaux Auteurs des Delibera- 
tions qui furent prifes à Tou- 
loufe dans fa propre maifon , 
& dans 1 c Cloitre des Cbar- 
treux , Sc enfuite en P o i tou , 
en Vivarez,  en Dauphiné , Sc

dans
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dans piuíieurs Villes des Ce- 
venes.

Ces Deliberations portoienr,  
qu’il falloit p rêcher  Sc s’ailèm- 
bler p a r - to u c , même avec a r 
mes , maigré  les défenfes , aíin 
de faire connoitre à la Cour , 
comme le difoit Brouílon  ̂ que 
la converílon des Réligionnai-- 
res ,  à laquelle on travailloic- 
alors j nJétoic pas un ouvrage. 
fâuíTi facile qu’on fe Rétoit ima
gine.

Ce fuc cecte même année 
1683. que Brouílon 3 voyanc 
tomber de tous côtez les Tem» 
pies deç Calviniftes, maigré les. 
vains efforcs qu’il faifoit au Rar- 
reau pour les défendre , aban-  
donna la profeffion d’Avocac-, 
pour  fe faire Predicam:, Sc fe 
jecta dans les C evenes , ou il 
eut part à tous les troubles qui 
s’y eleverentj & quifurent  beu- - 

>■ Tome / , .  S.>
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reufement calmez par les foíns 
de feu M, le D uc de Noailles „ 
Com m andanr  alors en Langue- 
d o c , 5 c depuis Marefchal de 
France.

Sur ia fin de cetre a n n é e , 
Brouílon , coníiderant d ’un cô~ 
té , que ceux qui veilloient à 
la tranquil li té  publique,avoienc 
rompu coutes fes meíures ; & 
jngeant d ’un aucre , qu’aucune 
PuilFance étrangere ne feroic 
aííez hardie pour ofer troubler 
de long-temps la paix donc ce 
R oyaum e jouiíloit , íe retira 
triíle & confterné à Lauzane ^  
oii íl s’occupa à compofer des 
Lertres íédicieufes, qu’il faiíoit 
imprimer à Geneve,  & repan— 
dre íecrertementen France,afín: 
de fouffler , du moins de loin 3 
la revolte , n5ofant plus 1’aller 
confeiller de près & en per- 
fonne.
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D ans ce lieu ci’aziie , il ap- 

pric avec douleur en 1685. la 
revocation de 1 ’E d i tde  N an tes  
&: la réunion generale des Re- 
ligionnaires au fein de PEglife. 
Ce fut là auffi qu’il commença 

| à s’e n t ê t e r , non-féblement des 
folies p réd id ions  du g rand  Pro- 
ph ê te  de Rot te rdam  fur la de- 
livrance prochaine de fon Egli- 
fe, mais encore des viíionschi- 
meriquesdes petics Prophêtes-  
D orm ans  du Dauphiné &. du 
Vivarez 5 a joutant  aucant de 
foi aux rêveries de ces Imbecil- 
l e s , qu’aux Oracles de la Sain- 
te Ecriture.

11 demeura pourtanc tran- 
quille dàns laSui í íe , tandis  que 
la France fuc en paix : mais , 
lorfqu’en 1688.i l  vit un Roi 
Catholique  dé t rôné  en Angle- 
te r re  , un P r in ce  Proteftant  fur 
le T rone  de ce Royaum e , &

Sij
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touces les PuiíTances de PEiiro-'. 
pe dechainées de nouveau con* 
tre la France, ii c r u tq u ’il étoic 
temps de lortir de fa re.craice, 
ôe de fe remetcre aux champs , 
pour favoriíer Jes deíTeins de 
nos ennemis , travailler de 
fes propres mains au renverfe- 
ment de ce Royaume , dans 
Pefperance de voirrebâtir  par- 
touc des Temples íur Jes rui- 
nes de fa Patrie defolée.

Cerre même guerre 8c cetre 
même efperance, firenr auíli 
pour lors revenir en France plu- 
íieurs Míniílres qui s5étoienr 
rccirez dans les pays ecrangers 
en jdSy. avec la permiffion dn 
Roi 3 maisauíquels il avoic été 
défendu d’y rencrer fur peine 
de la vie 5 ce qui fur caufe que 
dans la fuite , on fur obligé de 

•punir ceux qui y furent trou- 
vez^íeduifanr les peuples : de--
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quoi les faifeurs de libellescon-. 
trc la France fírenc tan t  de 
b ru ic , quoique l’on ne fic en 
cela , que ce que les Etrangers 
auroienc fait e u x - m ê m e s  en 
pareil cas 5 puifqifon ne faifoic 
,que chârier des Sujets rebel les , 
qui ne. revenoient dans leur 
Patrie que pour y meccre le. 
feu.

BrouíTon actendic neanmoins 
que la guerre fác bien allumée 
de tounes pares , avanc que de 
quiteer le lieu ou il s’écoic re
fugie , Se il employa ce remps- 
iâ â compofer les Sermons qu’- 
011 trouva fur lui lorfqifil fuc 
arrêcé , &c qui n 'étoient rempíis 
que de folies exhortations de 
defobéir aux ordres du Roi 5 
ou de facyres groffieres contre 
1 ’Eglife Cacholique : après quoí 
il parcic de Lauzane dans le 
moís de Juillee de i 6Hp. Sc furr
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Ja fin de cette année il retourna 
dans Jes Cevenes , ou il íe joi- 
gnic á Vivens , qui s’y étoic 
rendu quelque temps aupara- 
vanc , en revenant d5Hollande,  
ou il avoirecé reçu Miniítre.

François Vivens étoir de Va-* 
leraugue , Village des Hautes- 
C evenes , íítué au pied de la 
m on tagnede  FEÍperouiil étoic 
Cardeur de laine 3 & fils d ’un 
Iiomme de ía même profeíTion: 
íes premieres inclinacions fu- 
renc le libercinage le vol : 
leGrefle  du lieu de fa naiíTan- 
ce efc encore plein de procedu- 
res faices contre lui pour les 
larc.ins q u ’il faifoic en fa jeu- 
neíle. A Fâge de vingt-deux 
ans , n ’oíanc plus paroitre dans 
íon V il lage ,  il commença à 
fuivre les AíTemblées des Re-  
ligionnaires ; &; pour s’attirer 
encore mieux leur appui contre
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]es pourfuices de la Juftice , ii 
íe declara Predicant.

C éto it  un pecic homme , 
boiceux de naiflance , d ’un eí- 
pric v if 3 malin , hardi 6c entre- 
prenanc ; 1 es crimes de fa jeu- 
nefife Pavoienc accoutumé à 
porcer les armes 8c  à s’en íer- 
vir  ̂ il s’étoit par-là endurci 
á la facigue , ôe il avoit acquis 
dans íon pays une reputation 
de courage3 qui étoit pliicôt 
une hardieíle de fcelerat, qu’u- 
ne veritable bravoure.

Quelque foin qu’on príc pour 
faire arrêrer un homme íi dan- 
gereux , il échapa toujours à 
la recherche de ceux qui en 
avoient 1’ordre, en fe íauvanc 
dans les bois 6c dans les mon- 
tagnes, dont il íçavoic cous les 
decours ôc connoiííoic par- 
faitement coutes les retraices.

La mcme paix 6c les mêmes
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raifonS' qui avoienc obligd 
BrouiFon à forcir de F rance ,  
avoienc aufíi obiigé Vivens à 
s-en éloigner. Dans les allar- 
mes c-oncinueiles ou il étoic 
d ’être pris &c puni , il s'adreíla 
à M. D  agua, qui íervoit de Ma
recha l  de Camp íous les ordres 
de M. de la TrouíTe , Lieute- 
nanc General des Armées. du 
R o i ,  Commandanc alorsen  
Languedoc •, il lui f i t í ç av o i r ,  
que li on vouloic lui permectre 
de fortir duRoyaume avec trois 
P re d ica n s , & quelques ícele- 
racs , il n ’y reviendroic de fa 
vie 3 on crouva á propos de íe 
lui permetcre : il fe retira en 
H ollande , mais il ne tine pas 
ce qu ’il avoit promis.

La même guerre & les mêmes 
efperances qui avoienc rap- 
pellé. BrouíTon en France en 
i 6S_9. y rappellerent aufíi V i

vens 3
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vens i mais comme celui - ci 
écoic moins cimide que Taurre, 
il y écoic venu le premier , òc 
s’écoic d ’abord auíTi jeccé dans 
les Cevenes 011 reprenanc íes 
premieres occupacions., il avoic 
commencé à réchauíFer le zele 
des Religionnaires pour les Af- 
femblées , qui s’écoic un peu 
refroidi pendanc la paix.

Le nouveau caraétere de Mi- 
niftre deTEvangile ,  donc Vi-  
vens avoic écé revêcu en Hol-  
lande , accira d ’abord auprès 
de  lui cous ceux qui écoienc en- 
core encêcez de la Religion 
qu’ils avoienc abjurée en fon 
abfence , & les Aílembiées re-  
commencerenc avec plus d ’ar- 
deur que jamais.

Cependanc comme fon incli- 
nacion dominance écoic le li- 
bercinage & les armes,  il accira 
auíTi en même-cemps auprès de

Tome I ,  T
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lui couslesgens perdus de det- 
tes & de crimes, <k tous les íce- 
leracs du pays.

Alors meditanc Ja revolte 
•generale des Cevenes , il fie des 
amas d ’a rm es , de poudreôc de 
plomb j & il parvinc à meecre 
enfemble íous íes ordres envi- 
ron quatre cens hommes de 
m ême crempe que Jui, à la cê- 
re defquels il oía un jour mar- 
che r  fieremenc en plein midi de 
Florac au Pompidou ; eíperant 
que cette croupe groíTiroic à vue 
d ’oeil íur rous les lieux de fon 
paílage $ &íe flacranc en fecrer, 
que comme de Cardeur de lai- 
ne , il écoic devenu Miniftre de 
PEvangile, il pourroic bien auf- 
íi devenir de Prédicanr, G ene
ral d’Armée.

Ce fut juftement en ce temps- 
là , que M. de Broglie & M. 
de Bafville, qui étoienc atten-.
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-cifs à couc ce qui íe paíTbic en 
L anguedoc ,  allerent en dili- 
gence dans les Cevenes , ou iis 
ne furent pas p lu tô t  arrivez , 
que M de Broglie_, avec le peu 
de monde qu’il avo ic , m a rc h a  
droic à cecce troupe de Sedi- 
íieux les <chargea bruíque- 
menc , èc les concraignic à íe 
jeccer en délordre  dans les bois 
uu R a m p o n ,  ou il les alia en- 
core relancer , & ou il les au- • 
roic tons pris ou cuez,, s’ils ne 
íe fuílent íauvez par la crahi- 
íon des Habitans de Florac 
qui leur donnerent paflage fur 
icur p o n c , qu’on avoic écé obli- 
gé de confier à leu r  garde par- 
ce q i íon  n ’avoic pas aílez de 
troupes pour occuper ce pofte 
tandis q i íon  forçoic les rebel- 
les dans les bois.

Il y en euc cependant plu- 
íleurs de cuez, & un aílez g rand

T i j



2 2 0  H l S T O I R E  
nombre de p r i s q í i i  furent pu
nis le lendemain â Saint-Jean- j 
de - Gardonenque 5 mais par 
malheur  , Vivens qui connoif. 
foit mieux le pays , & qui écoic 
plus experimente àlafuice que 
les autres , ne fut point arrê té ,  
&: il s’alla cacher dans fes re- 
traites ordinaires.

Cette d é fa i te , à laquelle íl I 
ne s’attendoit point , parce I 
q u ’il croyoit que M. de Broglie j 
éc M. de Baíville étoient oc»l 
cupez ailleurs, lui fít alors p e r -1 
dre entierement l ’efperance| 
d ’une revolte generaie &: l ’en- | 
vie de rien entreprendre en | 
plein jour.

Ce fut quelque temps après I 
cet échec , que Brouffon, re- J 
venant de Lauzane , fe rendic 
aunrès de V i v e n s i l  le trouva 1 
en poííeffion desefprits detous 
les feditieux des Cevenes ; |



D U  F A N A T I S M L  2 2  1 
mais extrêmement mortifié 
cPavoir vii fa troupe diílipée , 
& d ’êcre íicôc décliu des fol
ies eíperances donc il s’écoic 
fíatté.

BrouíTon rfétoic pas encore 
Miniftre , bien qu’il en fie ies 
fonélions ; il avoit befoin de ce 
cara&ere pour agir plus effica- 
cemenr. Vivens qui en avoie 
écé revêcu en H ollande  , pou- 
voic,felon la difcipline des Cal- 
vinií les , íe lui communíquer 5 
& quoiqifil eiit déja les  niains 
teintes du fang des meurtres 
qu ’il avoic co m m is , BrouíTon 
ne fic pas difficulcé de prendre 
de lui fa vocation , dans une 
Aííemblée convoquée exprès 

j pour cecce ceremonie , dansla-  
1 quelieon vic un Aílaffin pubrlic, 
impofanc fes mains fanglances 
fur la cêce d ’unViliohnaire fedi- 

! cieux, ôclerecevanc Miniftredu
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Saint Evangile deJeíus.ChrífL 

Des que Brouílon íe vic re- 
v ê tu d e  ce nouveau caraclere , 
& euc changé fa profeífion 
d ’Avocac en celle de Miniftre 5 
il jugea à propos de changer 
auííi de nom , & íe fic appcl- 
Jer Paul deBeauclofe ; il vou- 
luc même , pour Phonneur de 
fon miniftere , fe choifir un 
Compagnon de fes travaux 3 le 
choix tomba íur Henry Portal 
de Saumane 3 homme entrepre- 
nan t  & capable des plus grands 
crimes. Il eíl certain que depuis 
ce temps-là j c5eít-à-dire , de
puis i68p.jufqu’en í^pa.Brouf- 
fon & Vivens ne fe quittoient 
plus. Comme ils avoient les 
mêmes vuês,  ils concertoienc 
enfemble leurs deíleins., & Vi. 
vens rfentreprenoit  rien donc 
Brouílon ne fuc le témoin ou 
le complico.
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N ous verrons dans la íuite 
de cecte Hiítoire ce que firenc 
enfemble ces deux Sceleracs r 
ce q u ’ils tramoienc avec les 
ennemis de PEtac, <k quelle fut 
la fín de l ’un & de 1’autre j 
mais pour ne rien oublier de 
ce que 1 ’eíprit de Fanacifme fic 
entreprendre aux Réligionnai-  
res , je dois parler ici de deux 
legeres émotions qu’il y euc en 
ce remps-lá dans leDiocèfe  de 
C a í t r e s , donc je n5écois pas 
informé en 1691. mais dont  j’ai 
écé inftruic depuis par les 
Originaux des Procedures,  que 
1*011 peuc voir encore  dans les 
Greffes des Lieux ou fe fone 
paflees les choíès que je vais 
raconcer.

Sur la fín de 1 ’année 1688. 
quelques Emiílaires des Fana- 
tiques des Cevenes, quiavoienc 
paíTé du côcé de C a í l r e s , s’avi-

T i i i j
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ferem d ’un ftracagême ridiculc, 
pour empêcher les Nouveaux 
Convertis d5aller â la Meffe.

Ils inftruiíirenc fecreccement 
un pecic garçon defept  ou huic 
ans , à faire 1 ’Ange ; òc un jour 
de Dimanehe,pendanc que cout 
le monde écoic à TEglife , ils 
íirenc cacher cec enfanc liabil- 
lé de blanc , dans un buiflon, 
auprès duquel ils fçavoient , 
q u u n e  jeune filie nouvelle Con- 
vertie , du village de la Capel- 
le ne pouvoic évicer de paífer 
en allancgarder fes vaches j en 
effec, loríqu’elle y fuc a r r iv ée , 
ce jeune garçon fe prefenca de- 
vanc elie , lui dic de n ’avoir 
point de peur , qu’il écoic un 
Ange defcendu du Ciei, &: qu’il 
lui apparoilloic pour lui recom- 
mander de n ’aller plus à la 
Melíe , après quoi candis que 
la pauvre innocente,  qui écoic
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feule , &í qui n ’avoic que dix à 
onze a n s , demeura iaifie de 
frayeur, il difparut, ainfi qu ’on 
le lui avoit a p p r i s , en íè déro-  
bant adroicement à travers la 
broíTaille donc ce lieu étoit  
couvert.

La jeune filie , qui cru: l ’ap- 
paricion veriuable „ ne manqua 
pas le même jour de raconter  
ce qui lui étoi:  arrivé á tous les 
Manans de la Capelle , 6c le 
bruic en fu: bientò:  répandu  
par- tout  : cependant cètce af- 
faire nefi:  d ’abord  aucune im- 
preffion fur les efprits., parce 
qu ’elle fut regardée comme 
une folie par ceux des Réli-  
gionnaires qui avoient tan t-  
io i t p e u  de fens 5 mais dans la  
fuice , la nouvelle de cerre ap- 
pâricion ayanc été  porcée du 
village de la Capelle dans tous 
les lieux du voiílnage , 6c les
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plus iimples desNouveauxCon- 
verris de Viane, de la Caune- 
êc des environs , etanc aHez 
voir^en foule cette filie, ayanc 
fçu d ’elle même rapparicion 6c 
les paroles de TAnge 5 & ceílant 
d ’aller à la MeíTe , 1 ’affaire 
Gommenca á devenir íerieufe, 

Comme cette jeune filie avoit 
é té  trompée la premiere,  elle 
t rom pok  aiíemenc toux ceux cà 
qui elle parloit  5 parce qu’on 
perfuade íans peine aux aurres, 
ce dont on effc foi-même per- 
fuadé $ en force que le mal 
augmentant par concagion , on 
fu t  obligé de la faire arrê ter  3 
elle fucconduiteâ Caftres dans 
les prifons de la T o u r  Caudie- 
r e , ou M. de Barbara ,  Juge 
des lieux , 6c Subdelegué de M. 
de Balville , fe cranfporta po'ur 
Binterroger.

Elle. íoucint toujours qu’um
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Ange. lai avoic a p p a r u 3 parce 
qidelle le croyoit effe&ivementj 
mais , foic que le perit ga r rou  
eüc varie en jouant íon ro l le ,  
ou p lu to t  Dieu voulanc con- 
fondre  le deílein des impies ,  
ei le changea de langage, & d e 
clara devanc tout le monde , 
que 1 ’Ange en diíparoifiant 3 lui; 
avoit  expreílémenc recomman- 
dé d ’aller â la Melíe..

Par  cetce declaracion , qui 
fuc rendue publique , les i m -  
becilles qu is ’étoient laiíTez íur- 
prendre  , é tan t  décrompez 3 
ren trerent  dans leur devoir,  
cette avancure fínic par la  con- 
fuíion fecrette qu*en eurentfans 
doute ceux qui en avoicnt é té  
les Auteurs,  6c quipourtanc ne 
furenc point déco u v e r ts , quel-. 
que foin qidon prit  pour cela.

Cetce premiere fuppolidon 
de 1 ’apparirion.d’un Ange, pour
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empêcher )es Nouveaux Con- 
vertis d a l le r  à Ja MefTe, don- 
na occafion 1’année d ’après à 
une feeonde , pour les obliger 
d ’aller fans crainte aux AíFem- 
blées qu’on avoic deílein de 
faire en pluíleurs lieux de ce 
Diocèfe.

II y avoic parmi ies Reli- 
gionnaires de ces quarciers-là 
un fameux Predicanc , appellé 
Corbiere-la-Picardié , duvilla- 
g e  de ia Croizecce, qui fe di- 
foic infpiré du Sainc-Efpric 
perfuadoic aux íimples, qu ’il le 
ieur communiquoit  , en leur 
foufflanc dans la bouche , en 
difanr les mêmes paroles , èc 
faifanc les mêmes íingeries que 
Fimpie Du Serre,  donc j ’ai de- 
ja raconcéFhiftoire.

Ce Fanacique travailloic de- 
puísquelque remps â faire des 
A ílemblées; mais rfayanc pu
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parvenir  à en convoquer de 
nombreufes , à caufe que la 
craince du châtiment retenoit  
la pluparc des Religionnaires, 
il s’aviía , àldmicacion de l ’af- 
faire de ia Capelle , donc il íe 
parloic encore ,  de fairejcravef- 
tir en Anges deux grandes fil
ies 3 car comme le premier 
Auge 3 pour être  trop jeune, 
n Javoit pas fçu bien jouer Í011 
rolle , le fourbe crut que pour 
reuffir 5 il devoic choiílr des 
Anges un peu plus avancez 
en age.

Après q u ’il euc bien inftruic, 
p repare  & exerce íecreccemenc 
ces deux filies , il fie répandre  
par-couc le bruic , qu’on ver- 
roic un grand miracle â une 
Aüemblée qu’on devoic faire le 
íepciéme de Février de 1 ’année 
168y. dans la Grange dJune 
Mecairie , appellée Talpeirac.
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L/atcence de ce miracle y 
atrira cinq ou fix cens perfon- 
nes , fur la minuic , après 
les lonçjues & extravagantes 
exhortations que ce Fanatique 
avoit accoiuumé de fiaire 3 il 
íe mie á crier de coute fa fo r 
ce ,  qu’on éveillâc ceux qui 
donnoien t  , aíin que uouc le 
monde fuc cn e ta t  de recevoir 
les Auges qui alloient defeen- 
dre du Ciei 5 & dans le mê- 
me inftant ces deux filies , ha- 
billées de blanc depuis les pieds 
juíqu’á la tece , & le vífage à 
demi voilé ,  parurenc au mi- 
lieu de 1 ’Aífemblée.

A ce ípectacle , que le l ieu ,  
la n u i t , & le íommeil favori- 
foient extrêmement la troupe 
fole, faiíie d ’une fainte hor- 
reur,  aemeura dans unrefpec- 
tueux filence , & en même 
temps,  celle des deux , qui
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íçavoit le mieux jouer íon rolle, 
íe pric à crier en patois du pays: 
Etbien ,pcchcurs 3 efi ce ainfi que 
vous avcz^ tenu vc.tre promejje f 
Vous aviegj>romis duns la dcr- 
viere ajjemblèe , que vous ríirieg  
plus d la M ejfe 5 cependant la

aller : Vous avex^ beau uous 
cacher , pecbcurs 3 je fcaurai bien 
vous trouvcr , (ju vous fairc for- 
tir de ce licu 5 car vous cn etes 
indignes.

Alors ceux qui avoicnr érc 
à la Meíle,rreçnblanr & baiílann 
la cêre , les deux Ançres, cha- 
cun unelanterne à la main , & 
conduics par un homme qui 
lenr parloic à 1’oreille parcou- 
rurent deux ou trois fois toute 
1’AíTemblée , & en firentíorcir 
une vinraine de períonnes.

Cette expedicion é tan t  faite, 
1 ’Ange qui avoit deja parlé ,
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marquaielieu,le  jour & Pheure 
de Ia prochaine Allemblée , 
exhorca les affiílans â s’y trou« 
ver , les aílurant qu’ils y pou- 
voienc aller fans rien craindre , 
& que les Dragons , les Prê-  
tres , ni les Juges n ’auroienc 
aucun pouvoir íur eux.

Avec ce groíHer & ridicule 
artífice 5 il íe fie en ces quar- 
riers là j  pendant trois ou qua- 
t re  mois de fuice, plufieurs Af- 
femblées très-nombreuíes 5 il y 
en eut même quelques.unes de 
plus de 12 cens períonnes 5 les 
m êm esA ngesy  apparoifioient 
toujourSjôé y faifoienc à peu 
p rè s lem êm e  manege, ne man- 
quant jamais , fur-cout lorfqu’- 
on écoit fur le point de fefé- 
parer  , de convoquer la pro
chaine Afiem blée , & d’exhor- 
rer tout le monde â s’y trou- 
ver.

Les
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Les P rê c re s , les J u g e s éc 

generalement tons ceux qui 
veilloient pour empêcher  ces 
d e íb rd re s , diílipoienc fouvent 
ces actroupemens avec le fe- 
cours d ’une Compagnie de 
Dragons dela Reine ,  quiécoic 
exprès pour cela íur les lieuX, 
mais ils avoient beau fa i r e , le 
Predicant & les Anges, íe íau- 
voient toujoursles premiers, & 
exhortan t  enfuite íeereccemenn 
ceux qui avoient échapé par 
la fuice , à n e í e p o i n t  rebucer*, 
les AíTemblées continuoient,  
le mal croiíloit au lieu de di- 
minuer.

Enfín , le Dimanche des Ra-  
meaux de 1’année \ 6 89. ceux 
qui avoient le foin d’avert ir  
les Religionnaires de fe trou- 
ver aux AíTemblées, ayant fçu 
quela  Compagnie des Dragons 
e tc i t  allée à quatre lieués de

T  ome 1 * V
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V ab re .  ils en convoquerenc [j 
une d neuf heures du macin I 
dans le bois de Cazarils. Mais. 
Dieu permic que cette Com- 
pagnie euc un contre-ordre ,, ! 
revinc íur fes pas,  & paílâc juíd. | 
temenc à ia même heure fur les 
lieux ou ils étoienc aflemblez,. |  

A la vüe des Dragons touc ij 
pric la fuice, jufqifaux Anges^ 
& fe diíperfa d ’un cote & d5au.. 
tre  dans les bois. Corbiere-la- I 
P icard ié ,  leur Prcdicanc or- j 
dinaire, vouluc auíTi fe fauverj u 
mais cornme c’étoicà lui prin- 
cipalement qifon en vouloic,
&: qu’il écoit connu , on le j 
pouríuivit vivement ; lorfqu’il 
vit qu’on le íerroit de p r è s , &  
qu’ii alloic être p r i s i l  s’a r rê ta  jj 
touc courc, &fic un grand cer- 
cie à cerre avec une canne qu’il j 
avoit à Ia maín , & s’é tant  pia- J  
cé au. milieu , il fe mit à crieírl
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pluíieurs fois de toute fa for
ce : Arriere de moi , Satan.

Les Dragons peu fuperílitieux 
fondirent d e to u sc ô te z  autour 
du cercle fatal , p o u r s ’appro- 
clier de l u i , 6c tacher  de le 
prendre  en vie 5 mais irritez 
de voir que leurs chevaux, ef- 
frayez par la figure les cris, 
6c fur tout par la cannehau t  le- 
vé.e de ce furieux , refufoient 
de leur obcir 3 ils furent enfín 
contraints de le tuer à coups 
de fufils • 6c la fin de ce mal- 
heureux fut la fin de tous ces < 
defordres.

Par  les prifonniers queP o n  
fic en cette occaíion 5 ou paf 
ceux qu’on avoit déja fait en 
d ’a iu re s , on fçut qui ecoient 
les deux filies qu'on avoic tra-  
veflies en Anges- on connut 
ceux qui les condu ifo ien t , 6c 
1’on fuc exaélement informe

y  >j;
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de touc ce qui fe paíloít dans 
ces AíTembléeSj felon que je 
viens de le raconter. Les plus 
coupables furenc punis 5 on fk 
grace aux autres 5 <k depuis ce 
temps-lá jufqu’à preíent,la coa- 
duitedes Nouveaux-Convertis 
de ce Diocèíe a écé aílez re~ 
glée.

Tandis que ces chofes fe paí- 
foient du côté de Caftres , 
Brouílon&Vivens travailloienc 
à foulever les R.eligionnaires 
des Cevenes: comme ils étoienc 
tous deux Miniftresyils avoienc 
une autorité à peu-près égale- 
cependanc Vivens qui avoíc 
recu BrouíTon au Miniítere , 
avoit coníervé fur lui quelque 
íuperioricé, & retenoit  encore 
quelques airs deM aít re .

Ils fe parcagerenc d ’abord  | 
leurs fondions differences, íui- 
vant ladifference de leurs in- <
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clinations. Brouííon étoit  pour  
le confeil , Vivens pourPexé-  
cution -y celui-Ià étoir chargé 
du miniftere pacifique ; celui- 
ci des encrepriíes hazardeufes: 
lesViíionnaires fuivoient Brouf- 
íon j qui leur infpiroit le Fana- 
dfme -y les Scelerats s’acta- 
choient à Vivens , qui leur iní- 
piroit la cruauté.

Broufíon étoic occupé àcon- 
duire les intrigues fecrettes qu ’- 
ils avoient avec leurs freres de 
la Province 5  pour cela il en- 
voyoit continuellement de tous 
côcez des av i s , des exhorta-  
tions òí des l e t t r e s ; il ofa mê- 
me quelquefois en adreíTer à 
M. de Bafville , qui étoienc 
tan tô t  foumifes, tan tô t  mena- 
çanres , mais roujours folies.

Vivens avoic le foinde choi- 
fir des lieux fürs & commodes 
pour les Aílemblées 5 de faire
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averrir fecrettemenc les gens 
qui devoienc s’y rendre , de 
pourvoir à leur ílireté , tandis 
qirils écoienc attroupez , ôc 
de les faire efcorter loríquon 
les congedioit ; pour cela il 
écoit fans ceíle occupé à amai» 
íer des armes & des munitions 5 
à s’aííurer de bons Se fideles 
guides, à atcac-her à íon fer
ví ce. des gens liardis Se pro- 
pres á 1’exécution de fes deí- 
leins.

Touc fe remuoit à leur gré 
dans les Cevenes} mais on ne 
remuoir ordinairemenr que de 
nuir 5 car oucre que depuis la 
deroute de Florac les Rebelles 
n ’oíbient rien encreprendre en 
plein jour , il yavoic d’ailleurs 
encore alors par touc des Mili» 
ces qui veilloienr íur leur con- 
düire , Se qui écoientcontinuel- 
lement à la quêce des Prédi-.-
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cans , 6c des Afiemblces.
Broulfon 6c Vivens qifon  

cherchoic principalemenc, n’a- 
voienc aucune demeure fixe 
ils erroient íans ceife , quelque- 
fois eníemble j queJquefois fé- 
parez , 6c changeant de gice 
touces les nuics ; ils fe caclioienc 
tancoc dans les Châceaux des 
Gencilshommes , cancoc dans 
les Hameaux des Payíans, 6c 
fouvenc dans les Cavernes des 
Moncagnes.

Cependanc , quelque pour- 
fnice que Pon fie pour lesarrê-  
ter, les Habicans du pays écanc 
pour eux , 6c les averciífanc de 
cous lesmouvemens qu’on fai- 
foic , ils échapoienc coujours3 
6c concinuoienc á convoquer 
des Afíemblees no&urnes, dans 
leíquelles non-feulemenc ils 
prêchoienc,donn'oienc la Cene, 
Êireceyoienc les abjuracions de
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ceux qui s’étoient faits Cacho- 
iiques j mais encorc , parmi ces 
acies de leur Religion, & dans 
la fervear de leur zele , ils de- 
liberoient pieufement d^aílaíli- 
ncr cous ceux qui par 1’obli- 
gacion de leur ecac , ou de leurs 
charges , s5oppoíoient à leurs 
atcroupemens 3 &c tachoient de 
recenir les peuples dans le de- 
voir.

En exécucíon de ces delibe- 
racions cruel lcs , les Curez de 
Conqueraç , & de Sainc Mar
cei furenc maílàcrez $ ce der- 
nier par Vivens lui-même, qui 
le tua d ’un eoup de fuíil 5 le 
Vicaire de Sodorgue fuc bleE 
fé 3 en porcanc le Saint-Sacre- 
menc à un malade  ̂ & échapa 
miraculeufemenc de leurs 
mains. Bagar,  premier Coníul 
de la Salle , aucrefois Miniílre ,, 
íinceremenc conver t i , Severac,

Gautier ,



d u  F a n a t i s m e . 2 4 1  

G a u t i e r , Claparede , 6c quel- 
ques autres,qui veilloientpour 
la tranquilii té  du p a y s , furenc 
pareillement aílaffinez, ou par 
les devots de Brouflon ,, ou par 
les fatellices de Vivens j les uns 
dans Jeurs maifons , les autres 
fur les grands chemins.

Si quelqu’un étoit  foupçon- 
né d ’avoir dénoncé un P réd i ,  
cantj  découverc uneAÍIemblée, 
ou revelé ceux qui yavo ien t  
affifté 3 fa more étoit  auíli-tôc 
refolué 6c les aíTaílins mis en 
campagne pour 1’exécuter.

Dieu permic cependant que 
tôc ou ta rd   ̂la plüpart de ceux 
qui commettoient ces meurtres, 
fuíTenc pris, ôccondamnez aux 
íupplices qu’ils n ’avoient que 
trop meritez. H enr i  Portal , 
P red ican t  6c Difciple de Brouí- 
í o n , Dauphíné ,  RouíTel j laR i-  
viere 3 eleves de V iv en s , furent

Tome I .  X



2 4 2  H  I S T O I R E  

du nombre deces malheureux. 
Ce dernier in terroge fur la 
Selette , pourquoi des gens qui; 
fe difoient Miniftres du faint 
Evangile de notre Seigneur Je-. 
fus-Chrift, leur commandoient I 
des aíTaíTinats , declara , que; 
BrouíTon ,, & Vivens fe fon-> 
doient fur ces paroles de l’E - 1  

criture Sainte. l l  fa u t  bter les\ 
mèchans du milieu de vous. I l \  
fa u t que les mèchans foient\ 
retranchet^ d'entre vous.

Comme il effc certain que cei 
nombre infini de meurtres &| 
de maílacres que j’ai à racon- 
ter dans la fuite de cette Hií-  
toire., onc éné fondezfur  Tex- 
plication cruelle que BrouíTon: 
& Vivens s’aviíerent alors de»! 
donneraux  innocentes parolesp 
de Saint-Paul je fuis obligéí; 
de faire ici une courte d igref j  
fion , pour montrer  le ve-:
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r itable fens de ce paílage.

T o u t  le monde íçait , que 
cet A pôtre  exliortoit en cet 
endroit- là  , Jes Corinthiens à 
ô te r  & retrancher  de la Com- 
munion de leur Egliíe 1 ’incef- 
tueux impenicent qui éroic alors 
parmi e u x , & que jamais au- 
cun Chrétien  , par ces termes 3 
d ’òterôt de retrancher,n’a encen- 
du aucre chofe , qu ’ôter & re
t rancher  de laCom m union  de 
JEglife. («*) l l  efl c la ir , dit M. 
Amiraut,  Miniftre de Saumur, 
que les CenJures de 1'EqJife ne Je 
feuvent ètendre jufqu d la peine 
d e la  m ort, &  que la Societè 
Ecclejiajlique Je doit contenter, 
pour la dernicre de Jes peines 3 &  
de Jes correíiions , de retrancher 
les pecheurs de. fa  Communion.

C ’eft ainíi que les termes

( a )  Traité du Gouvernement de 1’Eglife , 
ehap. 1. p. g6. & 37. Xij
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d ’òUr& de retrancher fonze xp lL  
quez dans la grande Bible des 
Religionnaires , imprimée à 
Amfterdam , comme on peut 
le voir dans les Notes  de Sa
muel Se H enry  Defmarets , 
pere & fils * Pun premier Pro- 
feíleur en Theologie en PUni- 
verílté de Groningue  ̂ 1 ’autre 
Miniftre en 1 ’Egliíe Françoiíe 
de Delft.

Cette Dodrine  eft fondée , 
fur ce q u ’il eft dit dans PEcri- 
ture , que Dieu ne vcutpoint la 
mort du pecheur, mais qu i l  fe 
convertifje &  qu i l  vive : cepen- 
dant BrouíTon & Vivens , qui 
vouloient la mort des pecheurs, 
enfeignoient à leurs Difciples, 
comme nous venons de voir ,, 
que parles termes òloter Sede 
rctranchcr, il falloit entendre , ' 
ô ter  & retrancher du m onde ,  | 
c ’eft-á-dire qu’il leur étoic per- |j
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mis de tuer 6c d5égorger  tous 
ceux qui s’oppofoient à leurs 
Aílèmblées,

Mais pour faire bien con- 
noícre á tout le m o n d e ,  6c le 
ftile , 6c le geme de ces deux 
nouveaux Apôtres des Ceve- 
n e s , done les pieds ètoient legers 
d rêpandre le fang  , voici une 
lecrre écrice ae la main deV i-  
v e n s , que j’ai copiée íur PO -  
r ig in a l , qui fut trouvé fur le 
corps more de Severac, qu’on 
avoit effeftivement ô té  6c re- 
t ranché du m onde ,  à coups de 
pierres fur un grand chemin j 
à caufe qu’on le foupçonnoic 
d ’avoir découvert un Predicant 
fédicieux , qui fuc pris 6c con- 
damné aux galeres.

X i i j
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Du deferí queji partie laprefen~ 
te, d caufe de ce Judas.

A Fin que perfonne ne fo it fu r - 
pris de cette affairc , voici 

pour vous tirer de peine 3 (fi du 
Join que vous pourricz^ prendre. 
A  caufe que cet Impie a vendu. 
(fi trahi le fang innocent, Dieu 
a permis q u il  foit vcnu au bout 
defesjours 3 a quo i, Fíeíjieurs 3 
nous vous en laiffons les Juges 3 
d’autant qu i l  a fa i t  un tel acle. 
J l  efi certain qu i l  riauroit pas 
f a i t  difficultè dê trahir les Puif- 
fances 3 pour une fomme diargent3 
comrne il  a fa i t  d’un membre de 
nutre Seigneur Jcfus-Chrifi 3 (fi 
c' efi la caufe que nous l'avons fa i t  
ainfi i d celle fin Fèviter fcandale 
d l’ Eglife 3 les defordres qu i l  
auroit pu faire tncore 5 (fi nous 
avons refolu , moyennant ia ffifi
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lance de Dieu , que tout autant 
qu il y  en aura de tels 3 nous les 
aurons , quand ils fe mettroient 
dam la flus grande Forterejje de 
France>moycnnant / ’'aide de Dieu.

J ’ai rappor té  cette Jetcre 
tout  au long , parce que l ’on y 
découvre le  veritable cara&ere 
de nos Fanatiques 3 c ’ef t-á-  
dire , on y voit une pieté bar- 
bare , qui implore 1 ’aide du Seí- 
gneur, pour égorger ceux qu’il 
nous commande d ’a i m e r ; un 
m élange horrible de Chrií l ia- 
n i ím e,  &c de ferocité 3 en un 
m o t , on y vcit  un monftre ,, 
q u i , auprès d ’un corps huraain 
q u ’il v ien tde  déf ígurerà coups 
de pierres^fait encore des voeux 
au ciei pour d'autres maíla- 
cres.

Cependant  les frequens aíl 
íaíTinats , les a t troupemens fe-

X  iiij
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dicieux, & les exhortations a 
la revolte 3 n ’ctoient pas les 
feules occupations de BrouíTon 
& de Vivens ; leur principal 
deí lein , comme ils s’en étoient 
íouvent exp l iquez , étoit  de fe 
faire accorder des Temples à 
force de feditions : pour cela 
les troubles qu’ils excitoient ne 
fuffifoient p o i n t , ils n’avoient 
pu encore attrouper que quel- 
ques Rebelles, &ilsfoúpiroient 
après un foulevement general 5 
ils n ’avoient faic couler que 
quelques goutesde fang, & ils 
le vouloient voir répandre à 
grands flots.

Dans cecte vüe , ils refolu- 
rent de faire entrer les enne- 
mis dans les Cevenes , & de li- 
vrer cette Province au fer & à 
la flamme desTroupes étrange- 
res. Voici comment ils s’y pri- 
renc pour en venir à bou t ,  ôc



d u  F a n a t i s m e . 249  
Comrae il ne cint pas á eux que 
ce projet deteftable ne fut en- 
t ierement execute.

Un Religionnaire de la Vílle 
du Vigan , nommc François 
H u c  j qui avoit é té  Difciple 
de Brouílon , 6c dont  il jdétoit 
fervi pour répandre  en France 
les écrics feditieux qu’il com- 
pofoit á Lauzane , étoit  alors 
ío ldat  dans les Troupes que le 
Com te  de Schomberg com- 
m andoit  en Savoye : ce fut à 
ce Soldat qifils s’adreíTerent, 
pour  propofer à ce Com te , 
qui é toit  zele pour leur S e d e ,  
de faire entrer les ennemis dans 
les Cevenes. L ap ropo í i t ion fu t  
favorablement écoutée 3 H u c  
fut  envoyé exprès fur les lieuxj 
il í i tpour  cela divers voyages,  
eut des conferences fecrettes 
au Moulin de Beaucoux , près 
de Sauvej avec BrouíTon 6c Vi-
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vens j &. à íon retour en Savoye 
pour le recompenier de íes 
couríes, & de fa négociacion, 
il fut faic Capicaine de Barbecs.

Le Com te  de S chom berg , 
qui ne manquoic pas de bonne 
volonté , mais qui voyoic des 
difficulcez iníurmontables à e- 
xécucer ce q idonlu ipropofoic , 
fe concencoic d ’encreccnir les 
revoltez de belles efperances , 
èc difFeroic toujours d ’en venir 
à 1 ’execucion. Brouílon & Vi- 
vens, qui foufFroienc ces délais 
avec impatience , connoiíFanc 
d ’ailleurs qu3on ne difFeroic à 
leur envoyer le fecours qu5ils 
demandoienc avec tan t  d ’em- 
p re í l e m e n c q u e  parcequ’on ne 
croyoit pas la choíe poííible , 
r e ío lu ren ten í in , pourapplanir  
les difficulcez 3 d ’envoyer au 
Comce par un exprès , un pro- 
jec par éc r ic , íur la conduice
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j qu ’on devoit tenir  , pour en 

venir â bouf.
H e n r y ,  ValetSc Confident 

de Brouílon , fuc choifi pour 
porcer ce P ro jec , ou pour trou- 
ver quelqu’un qui le fíc cenir 
íidelemenc à Geneve , à un Mi- 
nirtre nom m é Picec, qui de-là 
devoi t  1 ’envoyer en Savoye. 
H en ry  parcic , alia jufqu’à Nif- 
mes  ̂ ôc y ayant trouvé un 
g u id e d e faco n n o i í la n ce , nom 
m é Gabriel Picq , prêc á partir 
pour conduire à Geneve quel- 
ques R.eligionnaires fugitifs , il 
le chargea du paquet. Ce mal-  
h eu reu x  le coufut dans ía cu- 
lo te  , íe mit  en chemin avec fa 
troupe ; mais ayant é té  a r r ê té  
èc foüillé aux portes de G ene
ve ,  on trouva íur lui le P ro 
jec , écrit de la propre main de 
Brouílon, comme on le veri- 
fia quelque te m p sap rè s ,  avec
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une lettre en chiffres , écrite 
par VivenSj íignée, Olivier., èc 
d a t tée ,  du Defere , du 8 Mars 
1691. Le Porreur , le Projer & 
la lectre furent envoyez , par 
M. d’Ibervil ie, Refidenc pour 
le Roi à Geneve , à M. de Baf- 
ville. Picq fuc o ü ^av o u a to u t j  
on le condamna á être pendu, 
òí il fuc execuce à Moncpellier.

Voici quel étoic ce P ro jec , 
ainíl que je Pai copie fur PO- 
riginal.

On ne feu t sempècher de re- 
frefenter de nouveau 3 q u il im- 
forte extrèmement de fe renhe 
maitre des Cevenes. S i nos enne- 
mis y avoient tine fo is jetté dix 
cu dou*e miíie hommes , &  qtiils 

y  fu jen t fortifiez^ 3 il ne feroitflus 
fo/Jible de les en cha(fer, &  ils 
rendroient frefquc inutile tout ce 
quon fourroit faire duns laflai.-
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ne i car de la , ils defoleroient tout 
le fays. A u fji ejl-ü aifè de com- 
prendre 3 qu ils  ont fo r t d cceur la 
confervationde ces Montagnes-ld. 
Lcs dcux Rcgimens de M ilice  
q u iy  [ont difperfex^ , &  qui peu- 
ventfaire en tout douzy ou quinzp 
cens hommes3 outre quatro à cinq 
Compagnies de Cavalerie 3& quel- 
ques autres Compagnies d'Jnfan- 
terie 3 qui font dans les Forts 
d’ A la ix  Sa in t - Flyppolite 3 y
fon t des courfes 3 &  des recher- 
ches continuelles 3 pour tdcher de 
furprendre les fugitifs 3 de trouver 
les armes qui peuvent ètre cachoes3 
&  dlabattre le courage du peuple. 
On dit bien que ces deux R e g f  
mens &  ces Compagnies de Cava- 
lerie quitteront bientot cc pays- 
Id $ mais il  y  a bien apparence 
qu on ne manquera point d’y  met- 
tre de nouvelles M ilices , qui au- 
ront ordre de faire inceffamment
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des dètachemens pour intimider 
les gens du pays 3 cc qui fa i t ju .  
ger que cc pcuple ne fcauroit rien 
entreprendre 3quand mème on y  en- 
'voyeroit des Officiers 3f i  on ne jette 
dans ces Montagnes - La quelques 
Troupes , qui occupcnt unpeu les 
LMilices 3 &  qui donnentaux H a . 
bitans du pays le moycn d'agir. 
S i on y  pouvoit jetter deux mille 
hommes 3 ce feroit une grande af- 
fa ire  3  autrement il fa u t tkcher 
d’y  cn jetter mille 3 ou , au pis , 
cinq cens hommes choijis 3 armex^ 
de fujils &  de bayonnettcs , par- 
mi lefquels i l  y  eüt un bon nom- 
bre d Officiers Jurnumeraires 3 des 
plus vigoureux , pour commander 
les gens du pays 
ccJecours cntrht 
un pcu avant que /’Armee Pro- 
tefiante cn approchat 3  &pcndant 
que les Troupes de FranceJeroicnt 
occupécs dans la plaine, a fa ire

. l l  faudroit que 
dans les Cevenes
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tcte k cette Armée-lk , on pour- 
pourroit en faire un dètachement3 
&  en leur fa ifa n t fa ire un peu 
de dètour , les fa ire marcher en 
diligence du cote des Montagnes, 
pendant que l’ Arm èe feroit du co
te du Rofne. On pourroit aufji 
les fa ire débarqüer k l'entrèe de 
la nuit 3 entre Montpcüicr &  
Ayguemortes, s’i l  fe pouvoit, ou 
plus bas 3 du cote dl Ayguemortes; 
qfpourcet effct 3 s’informer avec 
Jlf. Gautier 3 ou avec d’autrcs 
perfonnes de ce quartier-lk 3 des 
endroitspropres pour ce débarque- 
ment. De-la on les feroit marcher 
toute la nuit du cote de Calvif- 
fon , de-la vers Canes , proche de 
V ic  5 car proche de Canes 3 qui 
cfl k cinq a Jix lieues de la mer, 
i l  y  a une petite montagne con
verte d'un bois affez^ épais 3 ou 
ils pourroient s‘arrèter un peu dans 
le befoin. De Canes 3 en traver-
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fiant une plaine dlenviron une lieue 
qui riefl prefique pas habitee, 
ils pafifieroient procbe de deux 
petits villages appelle^  Dur- 
fiort &  S. Phclix  , èloignez^ 
d’ environ trois quarts de lieue 3 
l’un del’autre 3 &  dans le befioin3 
ils pourroient aujji fe  jetter dans 
les bois fir fu r  de petites monta- 
gncs qu on trouve tout le long de 
ce chemin-ld. T)e Id 3 continuant d 
prendre les montaynes 3 ils pafifie- 
roient proche de la Salle 3qui ejl 
aufji d trois quarts de lieue de S. 
Phelix  , &  pourroient aller du 
cote de Saumane , d deux petites 
lieues de la Salle, ou ils pourroient 
/ arreter 5 car Id le pays efi affieẑ  
fo r t , &  d efi d peu-près 3 le cceur 
des Cevenes , ou le peuple fie ra- 
mafieroit de tous cbtez^ Ce coup 3 
avcc VaJJiftance de Dieu 3 paroit 
un coup fu r  j car 3 pour peu de 
diligence qu’on f i i t , les M ilices

du
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du pays ríauroient pas le tcmps 
de fe  ramaffer 3 pour s’ oppofer au 
pajfage de ceux qui entreroient. 
D ' ailleurs , des gensquiattaque- 
roientvigoureufement ces M ilices, 
&  qui publieroient 3 que le gros 
de VArmee feroit la 3 les difjipe- 
roient facilement, quand le nom- 
bre de ces M ilices feroit quatre 

fo is plus gr and que le leur. l l  f -  
roit pourtant bon de jetter d'a- 
bord dans les Cevenes autant de 
monde q u il  fe  pourroit , afin de 
s'affurer de ces montagnes 3 &  d'y 
mettre le peuple en èta t de fe  dê- 
fendre 3 &  de fe  fortifier , après 
quoi ces Troupes pourroient d c f  
cendre dans la plaine.

D ans le m êm e temps que 
Dieu permit  que ce Projec fuc 
découvert  > il permit auffi, que 
Vivens qui en étoit  le princi
pal Auteur  , períc miferable- 

Toms I ,  Y



2̂8 Histoire 
m ent de la maniere que jc i 
vais le raconter.

Un Pred ican t ,  appellé Lan- I 
guedoCj Valec de Vivens,ayant í 
ecé pris , 6c conduit au Fort  I 
d ’A la ix , entre autres chofes j 
q u ’íl avoüa dans fonaudic ion,  j 
à M. de Mandajors , Subdele- 
gué de M. de Bafviile, il lui 
apprit  3 que quatre Dragons 3 
de laC om pagn iequ i  étoic alors 
à Anduze.,avoienc quelque com- 
merce íecret avec Vivens. Ces 
D ragons  , par 1 ’ordre de M. 
1’In tendant  3 furenc arrê tez  6c 
conduits à Alaix 5 l ’un d ’eux J  
appellé Liron , avoüa ce com* 
merce , 5 c' dic de plus , que ce 
foir-là même il avoit avec lui 
un rendez-vous ,  dans une ca- 
verne d ’uii valon^ qui eft en
tre  Anduze 5 c Alaix 5 mais qu’il 
ne fçavoit pas bien precifémenc 
ou elle écoit : Languedoc dic
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qu’il le fçavoic., & ofFric d ’y 
conduire ceux qu’on y voudroic 
envoyer. Une Compagnie du 
Regiment de Vieilleville^avee 
un décachemenc de ldnfance- 
rie qui écoic dans le Fort  d’A- 
laix , parcirenc en même temps 
p o u ry  pouvoir arriver au poinc 
du jour. M. de C hancrenne» 
Gouvemeur d ’Alaix ,comman- 
doic la troupe j on marcha cou
te la nuic , & dès qu ’au jour 
naiíTanc, on puc difcerner les 
objecsj Languedoc moncral’en- 
droic du valon ou  écoic la ca- 
verne. Une broíTaille épaiíTe en 
couvroit 1’encrée.,& outre ce la , 
pocrr y arriver , il y avoic un 
ro c h e r ,  fur lequel il falloic 
m.onter , & puis defcendre,  ce 
qui formoic une efpece de pa- 
rapec. Vivensy écoic avec deux 
de fes SacelliceSjCarriere & Ca- 
pieu • mais comme on n ’avoic 

Tome 1 , Y ij
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aucunc connoiílance , ni de Ia 
profondeur de la caverne , ni 
du nombre des gens qui pou- 
voient être  avec lui , on pric le 
parti  de 1’inveftir , & d ’occu- 
per tous les pafíages, afin que 
ceux qui y feroient , ne fe puf- 
fent garantir  par la fuite. C om - 
me en m arch an t ,  on ne peut 
éviter de faire du b r u i t , Vi- 
vens 1’o ü i t , & fentant le dan-  
ger ou il é t o i t , i l  commença 
par  brüler fes Papiers j il pric 
enfuite un fufil , íe pofta à l’en- 
t r é e , 6c voyant défiler une par- 
tie de la t r o u p e , il choiíit un 
Sergencqui portoit  un jufte-au- 
corps bleu , il lui tira fon eoup 
& le tua. Il avoit pluíleurs fu- 
ílls : les deux hommes nui é- 
toienc avec lui ne faiíoient que 
les charger. D e  quelques au- 
tres coups qu’il t i ra ,  il tua en- 
core deux Soldacs ,6c bleíTa un
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Lieucenanc. Ces coups frequens 
6c tirez à propos firenc pren- 
dre plus de précaucion aux a£  
faillans. Jourdan  , Lieucenanc 
d ’une Compagnie de M ii ice , 
fíc le tour de la caverne , 6c 
par derriere,, grimpa fur u n ro -  
cher  , d ’ou  il pouvoic décou- 
vrir de p r è s , 6c d eh a u t  en bas, 
ce qui en forcoic. II n5y futpas 
pliitôc pofté , qu ’il vic Vivens 
qui montroic la t e c e , 6c cou- 
choi t  en joue  ̂ pour  tuer M> 
de Chancrenne,  donc il avoic 
oiii la voix i il ne lui en donna 
pas l e tem p s ,  6c d ’un coup de 
fuíil 3 tiré prefque à bout tou- 
chanc , il le jecca roide more 
par  cerre. Vivens tué , onfon-  
dic de cous côcez dans la ca
verne j les deux Sceleracs qui 
Taccompagnoienc y furent pris, 
6c on les conduiíit à Alaix , oü 
ils furenc pendus.
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M. de BaívillesW rendit  auf- 

íl-tôc, pour faire le procès à Ja 
m em oire , & au cadavre de ce 
fameux chef  des Rebelles , 
qu’on avoic tanc c h e rc h é , qui 
avoic commis canc de meurtres, 
èt donc Ja more même n’avoic 
pü efFacer la fureur St la rage 
qu’on voyoic encore peinces lur 
íon vifage, lo r íqu’on le jerca 
dans l e f e u ,  ou il auroic bien 
mieux mericé d ’êcre jetcé couc 
vivanc.

T and isque  ceschofes fe paf- 
foient dans ce canton des Ce- 
venes,  Brouílon qui y écoic ail- 
lenrs occupé à exercer le Mi- 
niftere qui lui avoic éré  con
fere par Vivens ,, fuc biencôt 
a v e r t i , & de la crifte deftinée 
de Picq , & de la découverce 
du Projec ,  St de la more de 
fon Heros : il en repandiedes 
iarmesameres; & p o u r  divercir
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un peu fa douleur,  il cacha de 
renoiier la negociation com- 
mencée avec le Com te  de 
Schomberg.

Cependanc il perdic biencôc 
efperance d ’y pouvoir réuíhr j 
la R enom m ée ne lui porcoic de 
tons côcez que des nouvelles 
affligeantes, 6c fatales à íon 
parci. II appric en ce temps-là , 
que le R o i , qui com mandoit  
les armées en perfonne , 6c qui 
par  íon exem ple ,  excicoit íes 
Generaux á faire comme lui,  
baccoit par-cout fes ennemis , 
6c venoic de prendre N a m u r  j 
que le Marefchal de Luxem- 
bourg avoicdéfait  1 ’Arm ée du 
Prince d ’O range  à Steinker- 
que j que le D u c  de Noailles 
en Cacalogne. avoic paílé le 
T e r ,  force les Retranchem ens 
des Efpagnols,  6c taillé en 
piecesieur Armée 3 6c que d ’un
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aucre côcé., les ennemis avoienc 
écé baccus en Allemagne , ou 
íAdminiftraceur de Wircem- 
berg , qui commandoic lears 
T r o u p e s , avoic é té  pris : mais 
ce qui al larma le plus le crifte 
BrouíTon , &; deconcerca le 
deílein quJil avoic forme de 
íoulever les [Cevenes, ce fuc 
d ’aprendre que le Marefchal de 
Catinac avoic forcé le pas de 
Suze , écoic encré dans le Pie- 
monc, avoic pris N i c e , Carma- 
gnole , Villefranche , & gagné 
1 a fameufe bacaille de la Mar- 
faille , ou le Comce de Schom- 
berg avoic écé pris , & écoic 
more de fes bleflures , après 
avoir combaccu en defepere à 
la cêcedes François Religion- 
naires fugicifs , donc on avoic 
compofé un corps qui fic le 
plus de refiftance, &c qui fuc 
aufli défaic entieremenc.

T o u c e s
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Toutes ces profpericez d e l a  

France etoient autant de fu- 
jetrs de deíolacion , Sc de defef- 
p o irpou r  Brouílon. I l é to i t  na- 
turellemenc timide, Sc il venoit 
de perdre fon Achilie $ ainíi 
rfietanc plus íoutenu par l ’ac- 
tion & par les confeils d ’un 
homrae tel que Vivens  ̂ ne 
voyant  aucun moyen de venir 
à bouc dece  qu’il avoit entre- 
pris 5 f-atigué d’ailleurs d ’avoir 
t ra iné  pendanc trois ans ,  par 
les moncagnes Sc dans les bois, 
une vie e r r a n t e , Sc expoíée 
jou r&  nuit ,à mille dangers , il 
p r i t le  parti de íorrir du Royau. 
me , Sc de paííer en Suiíle au 
mois de Decembre 1695.

Le miniftere qui lui avoit 
é té  confere par Vivens Sc qu’il 
avoit exerce en France , y fut 
approuvé Si confirme dans une 
Aílemblée Ecclefiaítique : il

Tome 1 . Z
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prêcha â Lauzane,,  à Bernc, 
á Zuric 3 & 1 ’envie lui ayanc 
pris de paíier en Hollande , ii 
alia s’ecablir à la Haye avec 
touce fa famille , & il prêcha  
dans les principales Villes du 
pays ,  ou il demeura environ 
deux ans 3 maisne s’y trouvanc 
aucun repos d5efpric, c’eftainíi 
quhl parloic , couché derepen- 
t ir  d ’avoir abandonné fes fre- 
r e s , ( 011 pldcôc, ayanc cou- 
jours le dellein de les íoulever ) 
il revíni: en France en 16_9y.Il 
parcouruc touces les Provinces 
oü il y avoic des Religionnai- 
res 3 mais comrne il íçavoic 
quJil écoic défendu aux Minif- 
t r e s , qu’on avoic laiíTé forcir 
du Royaume., d ’y rencrer fur 
peine de la vie ; qu’il Fe f e n . 
toic ddailleurs complice de cous 
les crimes de Vivens, Sc cou- 
pable du projec faic avec lui
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pour faire entrer nos ennemis 
dans le Royaume , quoiqu’il 
ignorât encore que Foriginal 
ecrit de fa main , avoit é té  
intercepte , il r f  ofoit s’a r rê te r  
nulle part  3 fon voyage n’étoi t  
q ifune couríe continuelle 3 2c 
enfin , lacra in te  ou il étoit  fans 
ceíle d’ê tre  puni le fie refou- 
dre à s’en re tourner  d ’ou il é- 
to i t  venu. II refortit donc du 
R o y a u m e , paíTa en SuiíTe fans 
y faire aucun féjour , 2c s’en 
re tourna à la Haye.

II n ’y fut pas p lú tô t  a r r iv é ,  
que plus inquiet que jam ais , 
il fe répentit  d ’y être allé , 2c 
reíolut d ’en repartir ,pour faire 
une nouvelle tentative. C Jeít 
ce qu’ii fit en 1697. Il traverfa 
PAllemagne, la SuiíTe , 2 c ren- 
t r a  en F ran cep a r  la Franche- 
Comté. Son intention é t o i t , 
ainfi qu3il le dit  dans une de
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ícs Lettres 3 de commencerfa \ 
Miffion par le Toicou 5 mais 
J’envie de s’inftruire par lui- 
m êm e , des Prodiges qidon ra- 
contoir  alors de ceux qu’on 
appelloit  les Peti ts-Prophêres,
1 ai fít changer de deílein le 
determina à allcr dans le  Vi- 
virez.

Ce pays couvert de monta- 
g n e s , &£ herifle de rochers , 
■venoit dJêtre 1 ’afFreux Thea tre  
ou les Fanatiques forcis d e l ’E- 
cole de Du Serre, avoientjoué 
les momeries , & excite les
troubles c]ue j’ai racontez dans 
le premier Livre de 1 'Hijloire 
du Fanatifmc de notre temps. 
O n  y avoit calmé les fouleve- 
mens publies , & on n’oíoit 
p 1 as yjprophétifer qu’en fecren 
mais les eíprits de ce peuple 
auffi fauvage que les lieux ou 
il habite , y écoient encoreen-
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tieremenr gârez , & il y avoic 
bon nombre de Prophêccs 8c 
de Prophéteffes.

Ce fut là que BrouíTon trou- 
va abondammenc dequoi fe 
contenrer , & que fon eíprir , 
déja bleílé au íujet des prophé- 
ties , acheva de fe renveríer 
enciereménc. II parcourt  le pays 
avec une ardeur inconcevable^ 
il y efb couru de tous les Vi- 
íionnaires , qui le regardent  
comme un homme envoyé du 
Ciei. On lui raconce les mer- 
veilles de la belle Ifabeau , 
cecce fameufe Bergere de Creílj 
dont  le Profcfleur de Rot-  
cerdam s’étoíc laifle coêffer. 
II ajouce foi à touc ce qu ’on 
lui dic • crouve merveilleux 
touc ce qu*il voit , & va de 
villace en village , fui vi d ’une 
troupe de fols , voyanc naicre 
par-tout les Prophêccs fur fes
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p a s , & trainanc en coas lieux 
íon admiration Sc fa credulicé.

Quel exemple des égaremens 
prodigieux, ou 1’efpric humain 
eft capable de fe laiíTer encrai- 
.oer , lorfqu’il a une fois don- 
né rrop legeremenc créance à 
quelque erreur dangereufe.Cet 
hom m e , qui quelques années 
auparavancécoic 1’Avocat Sc le 
Confeil des R.eli°;ionnaires .o b y
pour s’êcre d ’abord laiíle fe- 
duire aux viíions d e ju r ie u fu r  
rApocalypfe , pouíle maince- 
nanc la folie , jufqu’à devenir 
la dupe des plus groífiers Sc dos 
plus imbeciles de tous les hom- 
mes. Ils lui fone accroire cou- 
ces les chimeres qu’ils onc eux- 
mêmes dans 1 ’efpric. O n  lui 
dic , (a) quon a entendu des con- 
certs melodieux dans les airs $ 
qu on a vü dans le Ciei un feu, 

(a) Ecrit de BrouíTon , cayer 6. p. 97.
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lumineux 3 quune voix cclefle a 
etè oüie fur un coteau pendant une 
année entiere 5 quune filie de fiept 
mois a prophètifé , &  chantè des 
Pfcaumes, jufiqu à ce qu ellc a ètè 
fcvrée ; tou t  eft bon pour luí. 
C'étoient, difoit-il , autant de 
(iqricsde la 7naifon d'Jfirael. Enfm 
il porca 1’extravagance juíqu’à 
recueillir de fa propre main 
cous les contes ridicules qu’011 
lui fic, ôcil en compoía un Ecric 
de fix cayers , concenanc cent 
ciriquante-íix pages de très-pe- 
tic caracdere , que j’ai eu la pa- 
tience de lire,  & q u ’il inticula , 
Relation des pro dizes du V iva -  
rez^

O n  auroic de la peine à croi- 
re q u ’il füc convarncu de cou
tes les folies qui y íonc conte- 
nues , s’il n’avoic répondu 1 ui - 
m êm e à M. de Bafville , lorf- 
q u ’il fut interroge fur ccla, que
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f a Rclation des prodiçes du VI- 
varez^ ètoit veritable &  fidèle 3 
&  que fon de/Jeiii ètoit de La don- 
ner an Public 3 après qu il l’au- 
roit retouchce , afin que chacun' 
y püt faire fes reflexions.

Si Brouílon n ’avoic jamais 
donné que dans des viíions chi. 
meriques , n’avoic íuivi que 
des faux Prophêces , on pour- 
roit  croire,  qu ’il n ’étoit  que 
Fanatique , & que fon deílein 
dans le Vivarez , écoic feule- 
menc d ’y concenter fon gout 
fur le fujec des Prophcties j mais 
Jes déliberarions qu’il fie pren- 
dre en 168$.  le projec qu ’il 
avoic écric de fa main en 1689. 
5c ia liaifon écroice ou il avoic 
e té  avec Vivens,prouvent qu ’il 
ecoic outre cela íedicieux , 5c 
qu’il avoic deífein d ’y cxcicer 
les peuples à la revolce.

Ce qui ne permee pas d ’en
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douter , c’eíl: que dans le cemps 
qu5il y écoit le plus occupé à 
la contemplation des prodiges, 
donc il étoic c h a rm e ,  il n ’euc 
pas p lu tò t  appris la paix de 
R i íw ik ,  qu ’il ío n g e a â e n  dé-  
logerau plus vice-, voyanc bien 
qu’il n ’y avoitplus rien à faire 
pour l u i , & que le calme donc 
1 ’Europe alloit jouir , rompoic 

I coutes íes mefures.
En effet , la paix generale fut 

publiee en 165)7. & BrouíTon 
quicca le Vivarez en 1698. II 
voulut pourtant  vifiter fes fre- 
res avant que de forrir du 
Royaum e 3 ainíiii a l l a d 3abord  
à O r a n g e , de là prenanc fa rou- 
te par le Bas Languedoc, il paí- 
ía par les Cevenes,le Roüergue, 
le pays de Foix , le Bigorre , le 
Bearn 3 ôeenfin , la Providence 
qui le menoicá fa fín , le con- 
duific à Oleron , ou il fuc re-
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connu â fon porcraic , qu’oii 
avoit envoyé par-tout 3 a r rê té  
dans PHôtellerie de la Poíte , 
ôcconduit aux prifons du Cha
tea u de Pau.

Les ordres de la Cour é tan t  
venus quelques jours a p r è s , il 
fut transfere à la Citadelle de 
Montpellier,  pour ê t re ju g ép a r  
M. de Baíville ; non qu’il eút 
reclame ce prifonnier , comme 
ont  dic fauílement quelques 
Ecrivains du pays é tranger3pour 
fe  donner Icplaijír de -punir ce fa -  
meux Miniftre-, maisparce qu’en 
qualité d ’Intendant du Lan- 
guedoc , le Roi lui avoiu attri- 
bué la connoiílance des affaires 
de cette nacure ,&  que les cri
mes de ce T ra i t re  avoient été 
commis dans cette Province.

Le quatre du mois de N o -  
vem brede 1698. M. de Bafville 
íe rendit  â la Citadelle avec les
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Oííiciers du Prefidial. Brouf- 
íon fuc mis íur la ícellece : il 
ignoroic encore , que íes Juges 
fuíTenc informezdu projecqu’il 
avoic faic, d’introduire Ies en- 
nemis dans le Royaume. II 
avoic bien íçu qu’Henry íbn va- 
lec j qui en écoic le porceur , 
avoic écé pris 6c  puni, parce 
que cela écoic public 5 mais il 
croyoic que 1’original de ce 
projec , écric de ía main , n’a~ 
voic poinc écé crouvé parce 
que M. de Bafville , à qui 011 
Pavoic rem is, avoic gardé fur 
cela pendanc dix huic mois 3 
unprofond íecrec. Ce qui con* 
firmoic encore Brouííon dans 
cecce croyance , c’eft qidon Pa- 
voic craicé juíqu’alors avec 
beaucoupde douceur, & qu’on 
ne 1’avoic pas même üé , en le 
conduiíanc à Moncpellier , ainíl 
il paruc d ’abord devanc fes
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Juges , avçc la confiance d’un 
homme qui croit feulement, 
qu ’on le peuc convaincre d ’a- 
voir prêché , & faic des Af- 
ièmblées de Religion 3 de quoi 
il fe préparoic à faire gloire y 
& cousles Religionnaires de Ja 
Province , qui croyoient de luí 
la même cnofe,  le re<rardoient1 O
comme un Saintqui alloic mou- 
rir  pour leur Religion , òc lui 
preparoient déja la palme du 
martyre.

Cependant fon procès étoic 
déja inftruic furtous les chefr ,  
& l’on n’avoic que trop de preu- 
ves. M. de Bafville vouloic leu- 
lement dans cecce derniere 
Sceance , confondre fa vardté , 
& décromper les Religionnai. 
res de la bonne opinion qudls 
avoienc de lui 5 c’eft pourquoi 
il permit , qu’on laifsât écou- 
ter_, à ceux que la curioíicé
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avoicaccirez à la Cicadelle , ce 
qui íe diroic dans la Cham bre  
d ü C o n fe i l j  afin que ce faux 
A pò tre  fuc publiquemenc de- 
maíqué.

Loríque couc le monde euc 
pris p lace , on 1 ui permit de par- 
le r ,  & on 1’écouca íans 1’incer- 
rompre. Dans un diícours d ’un 
quarc d ’heure qu ’il prononça 
avec bcaucoup de ferm ete ,  íl 
dic qu’il écoic Miniílre de P£- 
vangile : il avoua qu’il en 
avoic exerce les fon&ions en 
France ; 6c enfin , il s’accacha 
principalemenc àfaire valoir ía 
repucacion d/homme d ’hon- 
neur 6c d’homme de bien, qu:il 
s’écoic acquife dans cePv.oyau- 
me 5 6c dans les pays écran- 
gers. Q uand  il euc ceíié de 
parler M. de Bafville pric 
la parole ,  6c 1 ui dic , que puií- 
qu’il fe vantoic d ’êcre Minif-
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tre , on luí demandòit } quel 
mocif il avoit eu dans Ja con- 
duite qu'il avoit tenue dans Jes 
Cevenes Sc ailleurs. Il repon- 
dit , que c’écoic uniquement de 
d éfend re la  verité 3 Sc de fui- 
vre l’exemple des Apotres. M. 
de Baíville repliqua , en lui de- 
m a n d a n t , li les Apôtres prê- 
choienc la revolte contre les 
Puiflances que Dieu a établies, 
Sc faiíoient des projets contre 
elles. 1 1  repondit  que non , Sc 
qu ’auffi il n’avoit jamais rien 
fait de femblable. Sur cette ré-  
ponfe M. de Bafville fit paroí-  
tre Poriginal du projet , Sc en 
le lui mettant devant les yeux, 
il lui dem anda,  s’il connoiíloit 
cette écriture , íi les A p ô 
tres faiíoient de pareilles clio- 
fes. A la vue de cette piece , 
Brouflon , qui jufques-là avoic 
e té  ferme , pa l ie , 6c fe décon-
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cercai 6c après quelques mo- 
rnens de íurprife , il pric Je par- 
ti de nier fon écri ture ,, 6c de 
dire en tremblanc , q u ’il n ’a- 
voic poincfait ce projec. M. de 
Baívil le ,qui rem arqua le  trou- 
ble ou il écoit  ̂ íe contenta 
delu i  dire^qidau moins alors il 
iVimicoit pas les Apôtres ,  qui 
ne mentoient poinc , 6c q u o n  
avoit en main de quoi le con- 
vaincre , q u ’il ne diíoic pas la 
verité  ̂ quoique la main levée 
â Dieu , il eut juré de la 
dire.

O n  lui fitaufli-tôt reconoícre 
les écri tsqui avoient été trou- 
vez fur lui,pour íervir de pieces 
de comparaifon j 6c on nomma 
des E x p e r t s : mais comme la 
chofe étoit  trop vifible , aux 
premieres procedures il recon- 
nu t  íon éc r i tu re , 6c avoua tout. 
Cependant ce qui s’etoit  paffé
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lur cela dans la Citadelle fut 
renda  public le jour même. 
Tousles Rélmionnaires furent 
detrompez , 6c apprirent avec 
é tonnem ent ,  que ieur preten
da Martyr  pour tâcher de ga
rantir  (a vie , avoit eu la confu- 
ííon d ’avoir ajouté inutilement 
le parjure au plus grand de 
tous íes crimes.

Enfín , il fut convaincu d’a- 
voir ete le principal Auteur 
des Déliberations de 1683. qui 
avoient excite tant detroubles, 
ruiné tant de familles & fait 
repandre  tant de fang ; d ’être 
rencré pluíieurs fois en France 
fecrettement , pour y foulever 
les peuples par fes dilcours èc 
par fes écrits 3 d ’avoir entrete- 
nu long-temps une liaifon étroi- 
te avec V iv e n s ,q u i íe  noircif- 
íoit tous ies jours de nouveaux 
allaílinats 3 d ’avoir cornploté

a v e c
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avec lui de faire encrer lcs en- 
nemis dans le Royaume 5 d ’en 
avoir écric le projec de ia pro- 
pre main 3 de 1’avoir envoyé 
aux ennemis , par H enry  qui 
écoic fon valet , 5 c d ’avoir eu 
depuis ce projec incercepré , 
des Conferences fecrecces avec 
H u c  , qui lui avoic éce envoyé 
pluíieurs fois par le C o m te d e  
Schomberg.

II avoua tout  , après avoir 
faic quclque legere centative 
pour pallier fes c r im es ,, 5 c fut 
condamné , cout d ’une voix à 
la rouc , quie í l  la peine ordi-  
naire des chefs des Rebelles. 
II eíl vrai^ que comme le plus 
g r a n d d e  tous fes a t tenca tsn ’a- 
voic pu e r re  mis à exécucion 3 
on lu i  accorda, par un príncipe 
d ’humanicé > Fadouciííement 
qu 'on jugc quelquefois à pro- 
pos d’accorder  à ceux à qai l’on 

Tome I .  A a
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croic devoir épargner les plus 
cruelles douleurs de ce íup- 
plice.

Ce Jugement fuc exécuté le 
même jour. II ne íe paíla rien i 
de remarquable à fa m o r e , ÍI I 
ce n’eft qu’il declara àT A bbé  j 
Crouzec , qui raíliíloit ,, que ladjk 
feule chofe qu il avoit à fe  repro-  

cher en mourant ^  ètoit d’avo ir 
f a i t  le frojet de la revolte des 
Cevenes

Ainíi finic ce Fanatique íe- 
dicieux, laiíTant à la pofterité 
un exemple terrible des m a l - 1 
hears ou íe precipitent c e u x ; 
qui fe laiílenc dominer par un 
eípric d’erreur. & em porte r  par 
une fureur aveugle de parti.

Ii eft íurprenant ,  que cec 
hom m e , tout íol 3 &c tout íe- j 
ditieux q u ’il é c o i t , ait nean- 
moins été  regardé pendant ía 
vie., par la p lüpart  des Réli-
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gionnaires, comme un exemple 
deíàgeílè 6c de vercu ; mais ce 
qu’il y a de plus é t o n n a n t , 
c ’eíl qu’il trouva encore après 
f a m o r t ,  des Ecrivains auíli fols 
que lui , qui ne fçachanc pas 
ce qui s’etoic paíle à íbn Juge- 
menc , ne drene pas ícrupule 
de Je mettre  ai\ rang de ieurs 
Prophêces & de Ieurs Martyrs,  
6c de repandre par-touc des 
é c r i t s , qui porcoient pour citre, 
Le  gilorieux martyre de Aíonjicur 
Brouffón.

Ce fuc dans une Lectre adref- 
fée aux Fidéies du Lanyteàoc , 
òc imprimée à la H aye en 165)9. 
quJon ofa qualifier de ce nom  
honorable  le jufte fupplice de 
ce criminel convaincu La po- 
pulace 6c les imbecilles des Re-  
ligionnaires en furenc éblouis;* 
6c continuerenc à 1'admire £* 
mais ceux qui avoienr vii 6c oui

A a ij
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ce qui s’etoic paífé dans Ia 
Chambre du Confeil 3 quand 
il fuc j ugé j détromperenc les 
gens ceniez , fes am is , fies pa- 
rens même , qui perdant Ia 
bonne opinion qu’ils avoienc 
euc de lu i , fe concencercnc de 
le plaindre , 5 c de déplorer íon 
malheur.

Vivens 5 c BrouíFon éeant 
mores j 5 c la France commen- 
çanc à jouir au dehors dJune 
parfaite tranquillité, 1’efpric de I 
Fanatifme , qui ne reípire que 
pendant  la guerre , 5c qui pa- 
roit  éceint pendanc la paix, cef- 
ía d 5agicer les deux Provinces,
.ou il avoic caufé ranc de trou- 
bles ; mais les Dicifples fecrecs 
à qui ces deux fameux Chefs 
des Rebelles  ̂ 5 c des Fanati- 
ques avoient inípiré leur fureur 
5 c leur folie , y demeurerenc 
cachez , en accendant que le
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calme de 1’Europe fuc troublé 
par de nouvelies agicarions , 
cjui leur donnaílent lieu d5ex- 
citer de plus grands orages. 
C ’eíl ce qui arriva malhenreu- 
femenc quelque temps après^ 
& que nous verrons dans la 
íuice de cecce Hiftoire.

Fin du L ivre quatriémc.
f
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L I V R E  C 1 N Q V J E ’M E.

L A paix de RiíVick 3 qui 
avoic donné le calme à 

LEurope 3 avoit auíTi appaiíe les 
troubles du Vivarez &. des Ce- 
venes. Les íed it ieux, ne voyanc 
aucune apparence de pouvoir 
remuer au dedans , candis que 
Ja France feroic tranquille aa 
dehors , fe contentoient de 
nourrir  dans leurs cccurs les 
inclinations íecrertes qu’ils a- 
voient à la revolte $ mais n 5o- 
foienc rien encreprendre , ni 
metcre en campagne leurs Fa- 
natiques 6c leurs faux Prophê- 
tes.

T o u t  y paroiíToic tranquille. 
Les Réligionnaires fembloient
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e t re  revenus de leurs égare- 
m ens ,ôc  rencrez dansleur  de- 
voir : 011 n ’y paiioit  plus d ’Af~ 
femblées concre les ordres du 
Roi 3 les Paíteurs inftruifoient 
l ibrement leurs croupeaux ; £c 
íl les Nouveaux Cacholiques 
ne profkoient pas corame ils 
devoient de leurs exhortations, 
du moins ils écoutoient íans 
aigreur.

Ce calme qui avoit com- 
mencé en 1697. ne fut pas de 
longue durée. Le Roi d°Eípa- 
gne écant morr le premier de 
N ovem bre  de 1700. le Duc 
d ’Ânjou futappellé  à la íucceí- 
ííon de cecte Couronne , par 
le ceítament du feu R o i , la pro- 
ximité duSang , 6c la voix des 
peuples 3 fic i í  fut proclame à 
M adr id  Roi d'Efpagne, le 24 
du même mois. L ’E m p ereu r , 
qui depuis long-temps regar-
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doic ce T ro n e  comrne heredí- 
taire dans ía maifon  ̂ ne puc 
íans jalouíie, le voir occupé 
par un Prince de la maiíon de 
Bourbon. Alors on fentit par- 
tout que le demon de la guer- 
re alloic êcre déchainé 3 & cous 
les Ecars de PEurope íans at- 
tendre aucune declaracion , 
commencerenc íecreccemenc à 
s’y préparer.

La Renommée n ’eur pas plu- 
tôc répandu dans les monca- 
gnes des Cevenes la nouvelle 
de ces préparacifs, que les Re- 
ligionnaires  ̂ qui foupiroient 
roujours après le récabiiíEe- 
menc de 1’exercice public de 
leur Religion , íencirenc re- 
naicre leurs eíperances. Ce- 
p e n d a n t r a n d i s  que la guerre 
ne fuc pas bien ai lumée, ils 
n^ferenc fe fbulever ouver- 
cemenc, mais commencerenc à

renouveller
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renouveller leurs Aílemblees 
fecrertes contre les défenfes. 
Les Chaires Catholiques ton- 
ucrenc cbabord contre cette li- 
cence 5 mais enfín , les Pafteurs 
voyanc que leurs cris écoient 
inuciles , ôc que le mai aug- 
mentoit ,  ils fu.rent contraincs 
d ’avoir recours aux Maeiftracs 
& à ceux qui veilloienc à la 
rranquillicé publique, pour ar- 
r ê te r  ces defordres naiííans.

Ainll les années Í700.&170 i . 
fe paílerent du coce des líeli- 
g.:onnaires , à convoquer des 
AíPemblées dcfendu.es 5 & du 
cô tédes  Catholiques, à tâcher 
de les concenir dans le devoir, 
ou â les faire punir de ieur de. 
Íobéiílance. Comme on jouif- 
íoit encore de quelque ombre 
de paix , & que le cemps n’é- 
coicpas favorable á une revolte 
ouverte , les mucins ne íe li-

T o m e  I . B b
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cencioienc qu’à mettre aux 
champs des Predicans infenfez, 
des Quêteurs d ’Aílemblées , 
ou des Fanatiques paifibles, qui 
ie contentoient de prophétifer, 
&de faire efpereraux imbecilles 
qui les écoucoienc, la delivran- 
ce prochaine que Jurieu leur 
avoit promife.

Ce íut alors que parut dans 
le Diocèíe d ’Uíez , unefemme 
venue du Vivarez , qui auroic 
caufé de grands deíordres , íl 
M. de Bafville n ’y eúc promp- 
temenc remedié ; elle aílem- 
bloii les Religionnaires j & les 
exhorcoic à íe íoulever , en ré- 
pandant en leur prefence des 
larmes de fang , qu5on voyoit 
efFeclivemenc couler de fes 
yeux en abondance , & en leur 
diíànc, que Dieu luí faifoit ain- 
íi pleurer miraculeuíement les 
malheurs de fon peuple : mais,
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ayant écé arrê tée  , elle avoua 
que par une indifpoíition nacu- 
relle , le íang 1 ui foreoic reglé- 
menc tous les mois par ie nez 
de par les yeux 5 dc elle fuc pu- 
nie de íon impoíture.

Enfin , ce fuc alors q u ’il s’é- 
leva dans le Vivarez de dans 
les Cevenes, un nombre infini 
de faux Prophêces , de couc 
fexe Bc de couc age, donc les 
folies, qui n’excicerenc que la 
rifée , ou la compafíion , de ne 
cauferenc aucuns croubles , ne 
mericenc poinc d ’avoir place 
dans cecte Hiftoire.

Au commencemenc de 1 ’an- 
née 1702. les fedicieux n ’oíe- 
renc encore fe foulever ouver- 
temenc. Quoique la guerre ne 
fuc pasdéclarée , les hoftilicez 
avoienc commencé : mais ce 
qu’ils apprenoienc du fuccès de 
nos armes , les obligeoic â fe

Bbij
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contenir • car ce fut en ce tems- 
là que la Renommée leur porca 
i ’aclion de Crem one,  ou, quoi- 
que les François eu(Tent été 
íurpris par fix mille hommes 
d ’elice quele  PrincéEugene y 
avoic incroduits de nuic le 
de Janvier , par la trahiíon de 
quelques Habicans , ils com- 
bateirene avec cant deva leur ,  
en forcanc de leurs lies, & íe 
rangeanc à la hâce íous les pre- 
miers Drapeaux qu’ils trou- 
voienc , qu’après divers chocs 
de Soldacs ôc d ’Officiers pref- 
que nuds , contredes Troupes 
armées de coutes pieces , pré- 
parées à combattre , & com- 
mandées par un General de 
repucation, ils joncherencenfín. 
touces les rués de corps mores 
des ennemis 3 & les challerenc 
honteuíement d ’une Ville donc 
ils s’écoienc déja rendus les 
maícres.
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Mais dès que vers le mi- 

]ieu de cence année les mal- 
intencionnez eurenc appris que 
]a guerre etoic encieremenc de- 
cíarée, que les Armees étoient 
en marche de tous cotez , & 
que 1’orage , qui avoit long- 
temps g rondé éuoit prêc à écla- 
t e r , ce fur aíors que ne gar- 
danc plus de meíurcs , ils íe 
fouleverenc ouvertement , pri- 
renc les armes, & lâcherenc la 
bride aux plus furieux de leurs 
Fanatiques.

Les peuples ne manquenr ja
mais de precextes pour fe fou- 
Jever, lorfqifils croyent lepou- 
voir faire impunément.  Ceux- 
c i , qui pendant la paix avoicnc 
íouffeir,íans fe plaindre, les fol- 
licicarions charitables de ceux 
qui travailloienc à les rendre 
bons C a tho l iques . commence- 
renr á crier & à murmurer hau-
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tement contre les rnoyens dont 
Jes Ecclefiaíliques íe íervoienc 
pour les obliger d ’aller à la 
Melle , & d ’envoyer leurs en- 
fans aux Cathechifmes 5 & ces 
cris & ces murmures firenc 
tanc de bruic, &: furenr íi bien 
colorez^que quelques Catho-  
liqnes mêmes s’y laiiTerent fur- 
prendre , fiecrurenc, qu’effec- 
tivement on avoit traité les 
Religionnaircs avec crop de 
feverité.

Cependanc ce qui fuc d’abord 
un pretexte à la revolte , fut 
enfuite la veritable caufe de la  
liainedes Fanariques contre les 
C u re z , & contre les Egliíes. 
D e- là ,  le maílacre de tant de 
Prêtres 1 ’incendie de tant de 
Temples,la dévaftation de tanc 
de faints Lieux  ̂ le pillage de 
tant de facrez Ornemens , la 
profanation de tant d ’Autels ,
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W & le faccagement de tan t  de 
| Tabernacles 5 de-là enfin , 1 a 

raee de ces furieux, contre tousO '
1 Jes Catholiques indifferem- 
I nient , íans que le fexe , ni l ’â- 
I ge , ni le venere même des nie- 
I res piit mettre lesenfans à Pa- 

bri de leur fureur.
Ce fuc au village du Pont 

de M ontverd  , qu ’on vit luire 
la premiere édncelle  de cec 
embraíement qui fe repandic 

■ en même-cemps de tous còtez 
avec tan t  de rapidité , q u ’il fut 
impolliblc d ’en ar rê te r  lecours 
& qui devint enfuite uneguerre 
ouverte , ou Pon vit d ’un côté 
des Armées de Sujets rebelles, 
m archer  en front de band ie re} 
ayant á leur tête leurs Gcne- 
raux & leurs P rophê tes ,  qiPils 
coníuitoient dans les occaíions 
8i dont les réponíes etoient les 

[' Oraclcs qu ’ils fuivoient cxac-
B b iiij
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tem enc; & d ’un autre , des 
Troupes reglees , íuivies des 
Mili c e s d u p a y s ,  commandées 
d ’abord par des Lieurenans 
Generaux , & quand ie mal 
augm enta ,par  des M arêchaux 
de France,  qui pendanc crois 
a n s , aidez des confeils a du 
zele , & de 1 ’activice de M. de 
Bafville , mirent en uíage rouc 
ce que la valeur , la prudence 
& la polícique leur purenc inf- 
pirer , pour reduire les revol- 
tez , & remettre le calme dans 
la Province.

Le 24 du mois de Juillec de 
Pan 1702. une croupe nom- 
breuíe de gens armez , fondic 
rambour batcant dans ce Vil- 
lage íur les dix heures du foir, 
L ’Abbé de Chayla,, Archiprê- 
tre de Mencle & Infpecteur des 
Miífíons , y faifoic alors fa re- 
íidence; cJecoit à lui principa-
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•lemenc q u ’ils en vouloient. Le 
filence le repos de la nuic 
furent d ’abord t roublez  par 
de cris de tue , tue , entremêlez 
de chants  de P íeaumcs, &. de 
coups de fufil , tirez aux fe- 
íiêtres pour intimider ôc faire 
cacher les Habitans. Après a- 
voirmis tout ie lieu en alarme, 
& pofé par-tout des Sentinel- 
les, ils coarurent en foule à la 
maifon de 1 ’Abbé. O n  avoic 
a r re te  quelques jours aupara- 
vant des Keligionnaires dégui- 
fez & ilsy étoient gardez par 
deux Soldats. O n  apprit  dans 
la fuite, qu ’ils avoient juré i’en- 
levement de ces Priíonniers , 

la mort  de 1 ’Abbé  ̂ dans 
une AíFemblée de Religion , 
tenue la veille , à onze heures 
du foir , dans la Paroiíle Saint 
Maurice. La maifon fut invef- 
tie,un des Soldats qui y étoient,
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tira un coup de fufil , & jetta * 
par terre un des aííaillans, Les 
portes furent auilitòt enfoncées 
à coups de haches ■ un Payfan 
qui en étoit le render , fut la 
premiere viótime q u ’ils égorge- 
rent  5 le .Maítre  d ’Ecole Je fut 
aprèslui ; les priíonniers furenc 
cnlevez 3 on mit le feu à la mai- 
fon 5 un des Soldacs s’évada 
dans le tumulte 3 l ’A b b é p o u r  
fe garantir des flames, fe refu
gia avec fon Valec & 1 ’autre 
Soldat dans un cabinec v o u té , 
ou il les prepara à la mort qui 
les ménaçoit. N e  pouvant plus 
tenir concre la violence du feu, 
qui avoit abbattu  le toit de la 
maifon , & brulé ia Chapelle 
ou l ’on difoic ordinairemenc la 
Meíle,ils íe je tterentpar une fe- 
nêtre  dans le jardin 3 le Valec 
voulut fuir , il fuc découverc 
à Ialueur des flames , & bleíle
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I  d ’un coup de fufil, dont il mou- 

ruc quelques jours après. L ’Ab- 
be refta quelques momens fans 
êcre va ; le Soldac fuc apperçu 
le premier : on appella le P ro .  
phêce ,  qui fe nommoic Efpric 
Seguier , pour lê confulcer fur 
la deftinée du Prifo^ier j on le 
fin meccre à genoux , la croupe 
en fie de même , les fnílls cou- 
cnez en joue : le Prophêce trem- 
b l a , fuc quelque ten ps en ex- 
tafe , & dic* que le Saint-E fprit 
vouloit quon lui donnát la vie  j 
on cria grace. La Providence 
voulut referver ce Soldac , pour 
êcre un des trois cémoins ocu- 
laires du marcyre de 1 ’Abbé $ 
car c’cít de ce Soldac , qui s’ap- 
pelloic la Violecte , de la fem- 
me du ficur Debaux , & d e l a  
veuve du fieur des Marecz , qui 
rapporccrenc ce qu’ils avoienc 
vu o u í , que l’on a ícu qu’a-
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près qu’ils eurent découverE 
1 ’Abbe,, ils fe jetterent íur lui en 
criam:/ ' 'oila.ceperfecuteur des cn- 
fansde Dieub qu’ils Je menerent 
enchemiíe à laP lace  pubiique, 
ou ils faiíoiérít une Aílemblee; 
que la Elprit Seguier lui dic 
que , s il njouLoit èvitcr la ?nort 3 
il falloit renoncer d fa Reli^ion 
les fuivre 3 &  fa ire  parmi euxles 
fontiions de Ríinifire de /’Etcrnel j 
qu ’il répondic ; q u il  mourroit 
plütbt mille fois : que quelques- 
uns de la Troupe infifterem 
encore en lui difant q u ilè to it 
bicn opiniatre3 deponvoir garan
tir fa  vie , &  de ne le vouloir 
poin t: qu’il repiiqua,  quonlu i 
feroit plaijir de la lui confcrver; 
mais que dil en avoit mille , il 
les donneroit toutes pour fa Re- 
liqjon: que fur cela le Prophête  
s’écria , Etbien , tu mourras donc3 
ton pechè efi contre to i: quJalors
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on lui tira un coup de fufílJ& 
qu’en m êm etem psces  furieux, 
les haches &les poignards éle- 
vez , le ruerent íur lui de tous 
côtez , & ne ceílercnt de le 
frapper &c de le percer , que 
lo r lqu’ils virent, que leurs coups 
ne pouvoienc plus trouver de 
place fur íon corps , qui ne füc 
ou verte par quelque playe.

Les principaux Chefs de ces 
Scelerats , qui furent pris & 
punis quelques jours a p r è s , 
commenous le verrons dans la 
fuite , confirmerent à peu-près 
les rnêmes circonftances de fa 
more , que les urois témoins 
oculaires avoient déja rappor- 
tées.

Telle  fut la mort c rue l le , 
mais bienheureufe de ce zelé 
Serviceur de Dieu. II étoit  d ’u- 
ne famille noble 3 âgé de cin- 
quance-cinq ans. D ès  ía jeu-
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neíle il s’écoic coníacré à PEgli- 
fe 5 il avoic écé aggregé à Pa- f 
ris au Seminaire des Míffions 
Ecrangeres. En cecce qualicé , 
il avoic faic le voyage de Siam*
6c il travailloic alors depuis 
pluíieurs années dans 1 es Ce- 
venes , à Pinftrudtion des Rcli- 
gionnaires : a infi , ceux pour le 
íalut deíquels il veilloic , 6c 
prioic fans ceíTe, furenc fes pro- 
pres bourreaux.

II avoic été averci pluíieurs 
fois, qu’on avoic conjuré ía 
more j 6 c on lui avoic confeillé 
de demander desTroupes pour 
fa íi ireré, 6 c pour celle du 
pays 5 mais le peu de foin qu’il 
prenoir de ía vie , loríqu’ils’a- 
giíloic du fervice de Dieu , 6 c 
la craince de fouler des peuples, 
qu ’il regardoic comme íes En* 
fan s , lui firenc negliger ces 
avis, 6 c le livrerenc íans dé-
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fenfe aux meurtriers qui le 
cherchoient.

Cependanc_, commeilavoic  
cté pendant  fa vie le fleau des 
m échans ,  ceux qui fçavent de- 
quoi ils lont capables , 6c que 
Jeíus-Clirift même ne fuc pas 
exempt de leurs calomnies , ne 
doivent pas erre íu rpr is , í i , en 
Hiftorien f i d é l e j e  ne puis tai- 
r e ic i ,  qu’il fe répandic après 
fa more des bruits injurieux 
concre lui. O n  dic que la Foi 
des Nouveaux Catholiques du 
pays érant encore infirme 6c 
chance l lan te , il n ’avoit pas aí- 
fez m énagé des vaiííeaux fra- 
giles : que fon zele pour eux, 
avoic été mêlé de trop d'amer- 
tume j 6c que cerre conduite 
avoit revolte les efprits 6c porté 
les Religionnaires â íecouer un 
joug q u ’il ne leur rendoit pas 
affez leger : mais enfín , quoi
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que la médifance ait pu inven- 
ter , pour tâcher de le  noircir, 
la fainteté de fa more eft un 
témoignage éclatant de lápu- 
recé de ía v ie,

Le lendemain de cette fan- 
glante exécution , après que la 
Troupe meurtriere íe fut reti- 
r é e , & que le jcur eiit mani- 
fefté les crimes de la nuit , íon 
corps fut trouvé fur le Pont de 
Montverd , ou il avoic été 
trainé laiílé avec les autres 
viótimes de leur Kireur j il fut 
po r te  dans 1 ’Eglife de Saint- 
Germain de C'alberte,ou on lui 
rendit  les honneurs fúnebres , 
& ou il fut mis dans le tom- 
beau qu’il avoit choifi lui-mê- 
me.

Pour faire voir que les Re- 
foelles acriíToient de corarercO
avec nosennemis , & n’at ten .  
doient que de nous voir aux

p rifes
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; priíes avec eux pour arborer  
l ’Ecendart de la revolte je  dois 
faire remarquer ici  ̂ que la 
France avoic declare la guerre 
Je fecond du mois de Juillet 
de l’an 1702. & que ce fut pre- 
ciíement 22 jours apiès , que 
ce foulevementarriva 3 comme 
II le choc des A rm é e s , qui al- 
loic commencer au dehors de 
ce R o y a u m e , eu técé  le í ignal 
des croubles q u ’ils vouloienc 
excirer au dedans.

O n  n’a jamais pü fçavoír au 
jufte le nombre de ces Scele- 
racs , parcc qu’ils ne le fça- 
voienc pas bien eu x -m êm es , 
s’ecanr amaíTez parpelocons dc 
divers endroics. Le bruic íe ré- 
pandic pourtanc d ’abord, qu’ils 
écoienn plus de quatre cens 3 
peut-être la peur quigroííit  les 
objecs , fie croire leur T roupe  
p lus groíTe qu’elle ne I’écoic 

T  ome 1 . C c
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efFe&ivement $ mais ce qu’il y 
a de ce r ta in , & dont on jugea 
par les hurlemens qu'ils pouf- 
loienc, les corpsde g a rd eq u ’ils 
poferent,  & les ravages qu ’ils 
f irent,  c’eíl: qu’elle etoic très- 
nom breufe ,&  bien pourvué de 
tou tes forces d ’armes.

Cependanc , la facilicé qu’ils 
trouverenc à furprendre un Vil- 
lage ouverc de tous côcez , à 
une heure ou prefque rous les 
Habicans écoienc endormis , 
leur donna 1’audace de mar- 
cher ailleurs ; les mains en- 
core teinces du fang qu’ils ve- 
noienr de répandre , ils cou- 
rurent à Frugeires, oíi ils égor- 
gerent le Caré  brulerent l ’E- 
gjifeêc la maifon Presbycerale, 
De-là  j ils moncerenc au villa- 
ge de Saint-Maurice , pour en 
faire autant  ̂ mais le Prieur qui 
les vic venir de loin , ayanc fui,
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ils y pillerent ce qu i ls  purenc 
emporcer 3 6c fatiguez de meur- 
tres 6c d ’incendies , mais non 
cncore. ralTaíiez de crimes 3 ils 
s’allerent repoíer íur le hauc 
de la monragne , 6c cacher dans 
ies b o i s , pour en íòrtir 6c re- 
commencer leurs ravages lorf- 
qu ’ils auroienc pris haleine.

A peine y eurent-ils reíté le 
remps qu’il falloit pour íè de- 
la l le r , qu ’ayanc éte  averris , que 
les Curez du voiíinage écoienc 
allemblez â Saint-Germain 
pour les obfeques de 1’Abbé , 
ils forcirent des forêcs, commc 
la foudre forc des nuages , 6c 
fondirent dece coté-lá^à l’heu- 
re même qu’on le inetcoit au 
rombeau 3 mais un Habicanc 
d u L i e u ,  qu’ils crouverenc en 
chemin , leurayanc fait accroi- 
re que les Bourgeois écoienc 
en a r m e s , il décourna Forage,
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qui alia tomber fur Saint-An- 
dré  de Lancize,  oü ils brule» 
renc 1 ’Egliíe & la maifon Cu- 
riale , maílacrerent le Maitre 
d'Ecole j precipiterent le Curé 
du haut du c lo ch e r , oú il s’é- 
toic refugie , & le livrerenc 
enfuite à íes propres ParoilFiens, 
qui 1’égorgerenc , après lui 
avoircoupé le nez Sc lcs levres.

De-là , íans differer un m o. 
ment , ils marcherent au Châ- 
teau de la Devefe , &c Pinvefti- 
rent pendant la nuit. Comme 
cette maifon appartenoit  à un 
G enr i lhom m e, ancien Cacho- 
lique j elle etoit la retraire des 
Prêrres Se des Religieux du 
p a y s ; c’eíl ce qui y attira les 
Revoltez. Ils s’en firent ouvrir 
les porres j ils fçavoient qu ’il y 
avoit des armes ,, ils les deman- 
derent, peuc-êcre s’en feroient- 
ils contentez -} on les refufa 5 ce
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refus excita leur raee : ils tue*C* '

renc d ’abord le Rentier 3 ils 
poignarderent enfuire M. de la 
D ev e fe , íon frere Sc fon onde* 
fa fceur qui étoic une jeune fil
ie , effrayée de canc de meur- 
tres , leur demanda en vain la 
vie á genoux i les larmes aux 
yeux3 ni íon fexe, ni fa jeuneíle, 
ni ícs pleurs, ne purent flechir 
ces ames feroces , ils 1’égor- 
gerent impitoyablement,  Sc a- 
près eíle fa m e re ,  qui dans 
cette nuit funefte , avant que 
d ’expirer 3 vit nager dans le 
fang coute fa famille , Sc fut la 
derniere vicrime de leur fureur; 
non-concens de ces maílacres 
ils mirenc le feu au Château , 
après 1 ’avoir pillé 5 Sc un peu 
avant leiour.,  ils fe retirerenr, 

la lueur des flames qui le 
reduifoienc en cendres.

Les nouvelles de ces atcen-
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tats , 1’ouvrage de trois jours 
feulement , volerenc d ’abord  
de tous côrez , & jetterent Té- 
pouvante dans tout le pays. La 
plupart des Paíteurs prirenc la 
fuite : les Troupeaux furent dif- 
períezj les Egliíes devinrent de- 
fertes j les Catholiques trem- 
blerenc. Des Religionnaires, 
les uns íe joignoienc aux Re- 
voltez, & les autres faifant des 
voeux pour eux , prêtoient fe- 
creccemenc les mains à leurs 
encreprifes íacrileges.

M. de Broglie , Se M. de Baf- 
ville , toujours attentifs Se tou- 
jours veillansau fervice da Roi 
dansla Province,re<pirenn pen- 
danc ces trois jours , Couriers 
fur Couriers 5 Se rdavoientpas 
p luròt  appris un m alheur5 Se 
donné leurs ordres pour y re- 
m ed ie r , qu’ils en apprenoient 
auffi-tôc de nouveaux , qui les
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obligeoienc à d o n n e r  inceíTam- 
menc de nouveaux ordres.

L Jexperience des croubles 
qu ’ils avoienc vus 'é lever i l  n ’y 
avoic pas long cemps, & qu’ils 
avoienc prompcemenc ca lmez,  
leur fic d ’abord croire qidil en 
feroic de même de ceux ci. Ils 
conf idero ient , d ^ in c ô cé j  que 
la violence de ces mouvemens 
écoic à craindre 3 d ’un auc re5 
qu’il écoic dangereux de crop 
al larmer les Peuples au com- 
mencemenc d ’une grande guer- 
re 5 ainíi ils prirenc le parci } 
d ’aller auíTi-côc eux-mêmes lur 
les lieux, aíin de raílurer par 
leur prefence , les Efprirs déja 

| .trop effrayez ; & de meccre en 
même cemps en mouvemenc , 
couces les Milices du p ay s , afín 
de s5oppofer aux progrès de la 
revolce.

M. de Broglíe parcic le pre-
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mier , après avoir faic prendrc 
les devans aux Milices. M. de 
Bafville , qui relevoic à peine 
d’une grande maladie , le íui- 
v i t , & fe fic porcer à Alaix , 
après avoir écabli une cham 
bre de Juílice , tirée du Pré- 
iidial de N i ím e s , laquelle euc 
ordre d ’aller íieger á Florac; 
ainíi la Jnftice marchoic avec 
les armes , afín que dans les 
châcimens qu’on alioic fa ire , les 
innocens ne fulTent pasconfon- 
dus avec les coupables.

Ce fut un bonheur pour la 
Province , queM . de Broglie, 
qui avanc ce íoulevement, avoic 
demande à la Cour , d ’en êcre 
rappel lé , s5y trouvâr encore? 
car II dans la fuite , il lui fuc 
impoííible de concenir ces fu- 
rieux avec de íimples Milices, 
il eít du moins bien certain , 
qu’ii en arrêra d/abord la pre-

mi-ere
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premiere fougue 3 8c les o b f  
tacles que trouverent ceux y 
q u i , après l u i , vinrent íucceffi- 
vement commander enLangue- 
doc , avec un grand nombre 
de Troupes reglées j firentaf- 
fez connoitre à rout le monde^ 
quJil n ’avoicpas tenu à lui qu’il 
n ’eüc réuíli ; 8c combien il 
écoic difficile , fans aucunes 
troupes , d ’exterminer une H i-  
dre , dont on ífavoic pas plú- 
t ô t  coupé Jes têtes , qu’il en 
renaiíloit d ’autres en m êm e 
temps 8c à laquelle tous les 
Habicans d :un pays couverc de 
montagnes 8c de forêts y don- 
noienc des retraices aílurées, 8c 
fourniíloient fans ceííè des ali- 
mens.

M. de Broglie arriva á Saint 
Germain de Calbertede vinsrt-•  ̂ O
neuf de Juillec. II avoic appris 
en chemin,  que les Fanatiques 

T ome I .  D d
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étoient aliez du côté de Barre, 
&: le vingt-íepc il avoic donné 
ordre â P o u l , de marcher cou
te la nuic de ce côté-là , avec la 
Compagnie de Fuíiliers qu’il 
commandoic.

Poul écoic un vieux Oífícier, 
que M. de Bafville avoic acciré 
depuis peu dans les Cevenes, 
jugeanc bien quJil en pourroit  
un jour avoir befoin. Comme 
íTOus aurons à parler fouvenc 
de 1 ai dans la fuite , je dois di- 
re ici , qu’il etoic d5une taille 
haute , homme de ,tête ôc de 
main , infacigable, fevere , in- 
trepide j il avoic fervi , dans 
í i  jeunefle , en H o n g r ie , en Al- 
lemagne , & il venoic de fe fi- 
gnaler en Piemont , par une 
Aclion d’éclat , que je crois 
devoir rapporter  ici pour le 
bien faire connoitre.

Un Capitaine des Barbets des
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Ennemis fameux Parc i fan , 
nom m é Barnabaga , ayant écé 
grondc par íon General , de 
s’être lailíe baccre par Poul 5 il 
lui promit , que dansmoins de 
quatre  jours il auroic ía revan- 
che , 5 e lui porteroix ia cete. 
Poul en fut averci j 5 c le len- 
dem ain ,  avec vinge hommes 
feulemenc , il alia íurprendie 
de nuic ce Rodom ont  j dans un 
Village ou il íe croyoit en fü- 
recé , ayanc plus de deux cens 
Soldars5mais difperíez; 5 cPoul  
fíc effedivemcnt, ce que Pau- 
tre  s’écoit vanté de faire.

Tandis  que d ’un coté Poul 
s’acheminoit  011 il avoic eu or- 
dre d’aller j 5 c que de Mirai , 
Colonel d ’un Regimencde Mi- 
lice , marchoic d ’un au tre ,  íur 
les ordres qui luiavoient auili 
écé donnez , M. de Broglie , 
avant  que de fe rendre â Saint-

D dij
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Germain , paíla au Pont de 
Moncverd , avec deux Com_ 
pagnies de Fuílliers , íaivanc 
les Revoltezâ la piíte, perçanc 
les b o is , grimpant les monca- 
gnes , & marchant jour & nuic 
pour toaiber fur eux : mais ils 
furenc fi bien avercis defa mar
che par les Habicans du pays , 
que quelque diligence qu’il püc 
fa ire , il lui fuc impoffible de les 
renconcrer.

Poul fuc plus heureux , il ne 
fuc pas plúcóc arrivé à B a r re , 
à la poince du jour , qu’un de 
fes Efpions vinc 1 ’avercir, qu ’en 
defcendanc de la Deveze , ils 
s’écoienc allez camper dans la 
pecice plaine de Fonc-Morce , 
encre deux vallons. Il y a l ia ,  
les découvric eíFeclivemenc , 6c 
marcha droir à eux. Les Revol- 
rcz , voyanc venir une croupe 
plus pecice que l a l e u r ,  fepre-
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p a re re n tà la  recevoir. Pouls5a- 
vança , eíTuya lcur premier feu, 
& fondic íur eux. Ilsfirenc fer- 
me quelque temps 5 mais fe 
fentant vivement preííez , ils 
prirenc Ja fuice , & fe diíperfe- 
rencdans les bo is , oii il fucim- 
pofíible de les fuivre.

II en reíla quelques-uns fur 
Ia place 5 la plúparc jetterent 
leurs a rm e s , pour mieux fuir. 
II y en euc plufieurs de bleííez j 
mais ce qu’il y eu td e  plus im- 
portanc dans cette premiere 
derouce des Fanaciques, c’effc 
qifEfprit  Seguier , leur C h e f  8e 
leur P ro p h ê te ,  avec Pierre 
Nouvel , qui commandoit  fous 
l u i , furenc pris tous deux les 
armes â la main après avoir 
faic tout ce qu’ils avoienc pu 
pour rallier cectecanaille,plus 
propre â aíTaíTiner qu ’à cambar- 
cre.

D  d iij
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Cérojc la mêmetroupe j qui 
dans crois jours avoit fait tan t  
deravages. Poul qui avoic pris 
lui-même le General Propliê- 
te , & fendu la tête â fon Lieu- 
tenanc d’un coup de fabre , ju- 
gea à propos de ne confier des 
prifonniers decetce conféquen- 
ce à d ’aucres qu ’à lui, ôc les 
conduiíit á Florac. Chemin fai- 
fanc , comme il n’avoit pas 1’a- 
me tendre , il s’avifa de dire à 
Eípric Seguier : JEtbien , malhcu- 
reux , -prcfentement que je te ticns3 
après les crimes que tu as fa its  , 
comment t'attens-tu d’ctre traité ? 
Comme je daurois traitè toi-me-  
m e , f i  je davois p ris , répondic 
le P rophê te  feroce. Gente ré- 
ponfe , & d ’autres a&ions.que 
je rapporterai dans la fuite, 
onc fait prendre aux ignorans, 
la ferocite brutalé  de nos Fa- 
na t iques , pour la noble incre-
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pidicé des Heros.  Ces deux fce- 
leracs furenc jugez à Florac , 
avec un aucre qu ’on y avoic 
auíTi amené. Efpric Seguier fuc 
brule vif , au Ponc de Monc- 
verd i Pierre Nouvel fuc roiié , 
à la Deveze $ le croiíiéfne , qui 
écoic moins coupable, fut pen- 
du àjSainc-André de Lancize , 
& cinq aucres de ]a même 
troupe , qui avoient écé pris èc 
conduits à Alaix , furenc jugez 
par M. de Baíville, êeexécucez 
en diíFerens endroics des Ceve- 
nes -j ainíi 5 cous les lieux qui 
avoienc écé ies cémoins de leurs 
crimes, le furenc de leurs châ- 
cimens , & virenc allumer des 
buchers & dreíler deséchafaux 
pour les punir , prefque dans le 
m ême cemps que les Eglifes , 
qifils avoienc brulées fumoienc 
encore , & que la cerre écoic 
ceince du fang innocenc qu’ils 
avoienc répandu. D  d iiij
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Cette deroute5ces exemples, 

&laprefence deM . de Broglie 
òc de M. de Bafville  ̂ raílure- 
rent le pays , & intimiderenc 
les Fanatiques. La p lúparc , qui 
n ’écoient point connus , fe re- 
tirerent dans leurs maifons, Sc 
y demeurerenc cranquillemenr, 
comme s’ils n’avoient rienfaitq 
les plus coupables s’allerenc 
cacher dans les plus fecrettes 
cavernes des moncagnes j 
quoique pendanc crois jours on 
fit  des décachemens j qui bac- 
toienc fans ceíTe la campagne 
de jour & de nuic , on ne vit 
plus de gens attroupez , & les 
defordres ceílerenc.

Le calme fembloic être ré- 
venu : les Curez qui avoienc fui 
recournerenc dans leurs Pa- 
roiíTes i les Catholiques reve- 
noienc de leur frayeur ; & les 
Religionnaires confternez , pa-
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roiíToient n'ofer plus rien entre» 
prendre. Dans cette íituation , 
M. de, Broglie , qui par Ja rai- 
fon que nous avons déja d i te ,  
croyoit dangereux de trop alar- 
mer le pays,  fut extrêmement 
furpris , à fon retour de Sainc 
Germain , de trouver au Pont 
de Montverd M. le Comte de 
Peire Lieutenant General de 
la Province , avec toute la N o-  
bleíTe de ces cantons,  á l a t ê t e  
d ’une petite armée de près de 
deux milie hom m es , dont  la 
marche  pouvoic avoir contri- 
bué à faire cacher les Revol-  
tez 5 mais qui po u r tan t ,  quoi- 
qidils euíTent accouru au fe- 
cours avec toute la diligence 
poílible , n ’étoient arrivez que 
dans le temps q u ’il n ’y avoit 
plus d’ennemis en campagne.

O n étoit alors dans le fort 
de la moiílon 5 la p lúpart  de
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ces troupes en avoient été ti- 
rées 5 elles étoienc abfolument 
inuti les,  & fouloient les lieux 
ou elles paíloient ; ainíi M. de 
Broglie , après avoir remercié 
ceux qui les avoient amenées, 
cru t  les devoir congedier ,  & 
renvoyer chez eux des gens qui 
y étoienc neceflfaires, & dont 
il n ’avoit plus beíoin.

Cepençíanc comme dans la 
fuite les chofes tournerent au- 
trement quJon n ’avoic lieu de 
croire ; & que les bons òc les 
mauvais fuccès tombent ordi- 
nairement fur ceux qui com- 
m a n d en t , il y eut des gens, qui 
quelque temps après blamerent 
M. de Broglie, de s’être  prive 
de ce fecours j mais, quoi qu’on 
ait pu dire , il eft certain que 
la prudence vouloit alors qu’on 
renvoyât des gens qui étoient 
â charge au P a y s , & qui par
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lear n o m b re , répandoient dans 
la Province une image de guer- 
re civile , que les malintenrion- 
nez regardoienc avec plaiíir 
dans le cceur du Royaume, tan- 
dis que les Armées ecoienc aux 
mains au dehors.

Quoique pa r la  fuicedes Re-  
volcez, éc la ceílation des de- 
íordres , il íemblât que Pora- 
ge étoic enrieremenc appaiíe , 
M. de Broglie & M. de Bafville 
ne fe fierent point à ce calme j 
ils écoient trop bien inftruics 
des mauvaifes incendons des 
Relig ionnaires , 6c par ce qiPjls 
voyoienc eux-mêmes , 6c par 
leurs Efpions , qui les tenoienc 
conrinuellemenr averds de ce 
qui fe tramoit  de plus íecret 
dans le pays : ainfi corame les 
Villages du P o n t , de Monr- 
vcrd , du Colec , des Ayres,  
de Barre ,  6c du Pompidou,
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é to ie n t , pour ainíi dire , les 
chefs des CeveneSj ils écabli- 
renc cn chacun de ces lieux-là , 
une Compagnie de Fufiliers , 
avecordre  à ceux qui les com- 
mandoienc d ’obéir à Poul , 
qui depuis la deroute de Fonc- 
M orte  , écoit devenu la terreur 
des Fanatiques.

Ce ne fut pas la feule pré- 
caution qu’ils p r i renc5 ils íça- 
voienc que la guerre qui avoic 
donné aux Habicans des mon- 
tagnes Paudace de fefoulever,  
avoic auíTi fait prendre à ceux 
de la plaine la licence de con- 
voquer des Aílemblées j & afin 
de contenir en même cemps 
les uns & les autres , ils cire- 
renc desGarniíons de N ifm es, 
de SommiereSj d ’Ayguemorces 
2 c de M ontpell ier , des déca- 
chemens qu’ils poílerenc à U- 
chau j â Coudognan, au Cayla,
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& à CalviíIon5& donnerent des 
inftru&ions par ecrit à ceux 
qui les com m an d o ien t , avec 
ordre d ’executer ce qui leur 
feroit ordonné par Saint-Cof- 
me , Colonel d ’un Regimenc 
deM il ice ,  & Infpe&eur de ces 
Cancons.

Les defordres avoient com. 
mencé le de J u i l l e t , le 28 
tout fac tranquille j le 2 dJAouc 
ces poftes furenc garnis : il nJé- 
toic pas poffible de faire plus de 
diligence , ni de prendre plus 
de précautions. Cependanc le 
pays que Ton avoit â contenir, 
étoit lí vafte,  & fi favorable 
aux Revoltez. par fes b o is , fes 
m on tagnes , & encore plus par 
les mauvaiíes diípofuions de fes 
Habitans , qu’il etoic impolli- 
ble de le garder par couc éga- 
lement , avec le peu de trou- 
pes que l’on avoic alors 3 ainíi
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poar  ne rien negliger , ils en- 
voyerent des armes tk. des mu- 
nirions de guerre aux lieux les 
plus expolez , avec ordre aux 
Communautez d ’armer au be- 
foin les Catholiques , d ’agir de 
concert avec ceux qui comman- 
doienc les Milices & les Deca- 
chem ens , & de veilier tous en- 
femble à la liirecé publique.

Malgré coutes ces precau- 
t io n s , ils jugerenc bien qu’on 
ne leroit p as long -  temps fans 
entendre parler des Fanatiques,

íans voir de nouveaux ípec- 
tacles 5 c’eft pourquoi ils cru- 
rent devoir avertir la Cour du 
danger donu la Province écoic 
ménacée, & de ce qu’ils avoienc 
faic pour le prevenir , leur 
conduite y fuc entierement ap. 
prouvee.

Ils alloienc cependanr eux- 
mêmes par rouc ou leur pré-
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fence étoit néceílaire , exhor-  
tan t  les uns , menacant ies au- . 
tres. A leur exemple chacun 
é to i t  atcencif â íon devoir 3 on 
faiíoic bonne garde aux poílesi 
les Partis bacroient jour & nuit 
la campagne^ pour empêcher  
les A ílèmblées , deíarmer les 
gens fufpeds,  chercher  & ar- 
rêcer les coupables, qui avoienc 
é té  dénoncez par ceux qu5on 
avoit punis 5 ôc 1 a Cham bre  de 
Florac , & M. d eB afv i l le ,  ju- 
geoient fans ceíle les Prifon- 
niers qu’on leur amenoic de 
tons côtez.

Tandis  que tous ceux qui 
vedloient à la cranquillite pu
blique écoient en ad io n  dans 
la P ro v in ce , pour empêcher  
de nouveaux foulevemens , les 
Fanatiques qui avoienc été  
feulement écourdis du coup 
qu’on leur avoit p o r t é , for-
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moietic dans les cavernes oü ils 
s5écoienc cachez , de ncuveaux 
projecs de revolce. L/on avoic 
cru que les exécucions cerri- 
bles qu’on venoic de faire des 
plus fceleracs_, auroient fair per- 
dre aux aucres l ’envie de les 
imicer, mais on avoic â faire à 
des fols fur qui les exem
ples ne faifoienc rien , 6c 
que les gibecs, les roues , ni 
les buchers ne pouvoienc ren- 
dre fages. Onappric m êm epar  
la fuice , qu’on avoic par - là 
irricé le mal , au lieu de le 
guerir 3 parce que ces furieux 
s’allerenc follemenc meccre en 
tê te  , qifils écoicnc en droic 
d ’ufer de reprefailles fur cous 
les Cacholiques qui comboient 
encre leurs mains.

Comme ils s’apperçurent 
qu’on veilloic de près fur leur 
conduice, ils cinrenc leurs deíl

feins
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feins plus cachez. Les Emiílai - 
res qudls envoyoient de rous 
côtez-, pour rafíembler fecret- 
temenc ceux qidils fçavoient 
être  de leur parti 3 & pour en 
débaucher  d ’au t re s , n ’alloienc 
que de nuit , par des rou- 
tes qui n ’étoient connues qu’à 
ceux du pays. Quand  ils vi- 
r e n t , que par leurs íourdes pra
tiques, leur nombre alloit con- 
íidérablement groílir de la 
jonclion detous les Fanaciques 
&c de tous les Seditieux de leur 
connoiílance, ils firent deíTein 
de fe divifer en diverfes trou- 
pes , foitpour fubíiíter plus fa- 
cilement , foit pour faire des 
ravages en divers lieux à la fois, 
&. obliger les Troupes Ca tho-  
liques à fe divifer auíli.

II y avoit alors dans le pays 
un fameux fcelerat , nommé 
L a p o r te , i l  avoit été Difciple

T o m e i . E e
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de Vivens, & comme Brouffon, 
ii avoic écé faic Miniftre de la 
íaçon de ce Predicam:. Après 
la mort  de fon Maicre , il avoic 
fui dans les pays écrangers, 5c 
exerce fon miniítere dans un 
Regimenc deRefugiez.Le bruic 
de la declaracion de la guerre, 
5 c 1 ’envie de foulever les peu- 
ples Pavoient faic revenir dans 
les Cevenes, & il s’ecoic fi- 
gnalé parmi les Revolcez . par 
la cruaucé 3 5 c par fon auda- 
ce ,  au maíTacre de 1 ’Abbé de 
Cheyla.

Ces raifons Ie firenc choiílr 
pour cominander la premiere 
T ro u p e ,  á la place d ’Efpric 
Seguier. II eft vrai que celui- 
ci avoic uni en fa perfonne les 
Charges de Commandanc_, 5c 
de Prophêce i  mais comme ii 
rfavoic pa$ écé heureux on 
refoluc de les feparer , 5 c on

a
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voulur.que Laporce íe conten- 
tâc de la premiere , ôc piic 
Salomon Couderc , pour íon 
hom m e de revelations. Ce- 
p e n d a n t , afín de le confoler 
de cette diminution d’honneur3 
ou pour donner plus de relief 
à fa nouvelle dignité , il fut 
qualifié, Coloneldu Rcgiment des 
enfans de Dicu.

Laporce avoic un neveu , 
nommé R o l a n d , qui avoic paí- 
íé fa jeuneíTe dans un Regi-  
menc de Dragons $ il y avoic 
im peu appris commenc on fai- 
íoic les enrolemens des Soldats, 
lechoix  des Ofnciers, les mar
ches , les atraques,  les retrai,  
tes ,  les embufeades ; il étoic 
d ’ailleurs, audac ieux , c rue l ,  
infatio-able. Son oncle fut bieno r
aife de 1’avancer ,  & enla  con- 
fideration , ou pour les bonnes 
qualitez qu5on reconnuc en lui,

L e  ij
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il fuc deftiné poar être mis a 
la tece cTune íeconde T roupe ,  
fubordonnée pourtant à celle 
que commandoit fon o n c l e , 
qui par bienféance , retine quel- 
que autorité fur lui.

Caftanet , un des Gardes 
des bois de la montap;ne de 
1 ’A ygoa l , fuc choiíi pour com. 
rnander la troifíéme. Il étoic 
à peu près de la taille 6c de 
1 a figure dfiin petit Ours, dont 
il avoit d ’ailleurs toute la fe- 
rocité ; mais comme dans fon 
enfance on lui avoit appris à 
lire , 6c à écrire , 6c qu’il avoic 
paílé fa vie dans la íolitude 
des forêts ,, il avoic tâché  de 
reparer du côré de Tefprit , ce 
que la nature lui avoic refufé 
de celui d u c o r p s ,  en s’appli- 
quanc dans la retraite  à étudier 
1a controverfe,  6c à compo- 
íer même des Sermons qufil
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prononçoic dans les AfTeiru 
blees, avec tanc d’emphafe , 
qu’il palloic parmi les Fanari- 
ques 3 pour íe plus grand de 
leurs Prcdicans.

Tels étoienc les trois perfon- 
nages que les Revoltez choiíl- 
renc pour mettre à leur tête $ 
ôc il eít certain que le fameux 
Triumvirat de 1’ancienne Ro- 
m e , ne fic pas aucrefois plus de 
bruic dans 1’Italie, que ces trois 
iníignes íceleracs en firent alors 
dans les Cevenes.

Cependant les Fanatiques, 
fe voyanc bridez dans les mon- 
tagnes , par les poftes qiíon 
avoic occupez ; avanc que d’o- 
íer íe remetrre en campagne , 
íirent deiTein , de fprcifier leur 
parci , par la jonction des Re- 
volcez dela piaine. Laporue y 
avoirdéja faicun voyage, pour 
fonder les eíprics,^: fçavoir quel
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iécours il en pouvoit efperer j 
ii les avoit trouvez bien difpo- 
íez , mais heficans â fe décla- 
rer } à cauíe que les Garnifons 
des Places voiíines lestenoienc 
en crainte j & dans le temps 
qudl fe preparoità leurenvoyer 
fon neveu R o l a n d , pour lesjjr. 
folliciter , il fut agreablemenc 
furpris d ’apprendre , par un 
Exprès qui lui fut envoyé de 
la Vaunage,  qu’on avoit refo- 
lu de fe foulever , & que cela 
avoit été ainfi a rrê té  dans une 
Aífemblée genera le , qui s5étoit 
tenue auprès de Vauvert. Ko- 
land ne laiíla pas de partir 
& de s’y rendre avecune lettre 
de fon oncle 3 pour les remer- 
cier de la refolution qu’ils a- 
voient prife , & hâter leur fou- 
levement. Mais avant que je 
paíle aux chofes que j’ai à ra- 
c o n te r , il eíl neceífaire que je
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donne ici une deícripcion abre- 
gée de ce pays $ parce qu’il a 
eré le Tbeacre oü fe íonc paí- 
íees les fanglantes ícenes que 
nous verrons bien-tor.

En defeendane des monta- 
gnes des Cevenes  ̂ avanc que 
cParriver à la plaine qui eít à 
leur m id i ,o n  trouve un long 
6 c Jarge vallon , remplidecanc 
de Villages  ̂ qu’ils femblent fe 
toucher  les uns les autres. Ce- 
lui de Nagesqui étoit autrefois 
un des principaux a donné le 
nom au vallon , 6 c ba fale ap- 
peller en langage du pays , la 
V a u -N a çe , comrae qui diroit ,  
le vallon de Nages. CalviíTon 
qui eít íitué au milieu . 5 c qui 
a pour Seigneurs les defcendans 
de ce N o g a r e t ,  que PHiítoire 
a rendu fameux , eít aujsour- 
d ’hui le plus grand 6 c le prin
cipal Bourg de cette contrée.
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í ) u  temps que 1 ’Edit de Nan- 
tes fubílftoic , les prétendus 
Rerormez y comptoient une 
trentaine de leurs Egliíes &au- 
tant de Temples 5 ôi à cauíe de 
cela, ou de 1 ’agrement , ôc de 
la fertilíté de ce Canton , ils 
1 ’appelloient ordinairement ,la  
fetite Canaan.

Ce vallon cíl accompagné 
d ’une grande & belle plaine , 
qui a la ville de Niímes au 
Levanc ; la mer au Midi , & la 
riviere de Vidourles au Cou- 
chanr. Cente plaine eft aufli peu- 
plée que ce vallon * mais com- 
me ni dans Tun ni dans l’au- 
t re ,  il n ’y a preíque plus d ’an- 
ciens Catholiques , le voiíina- 
ge & lecommerce des Cevenes 
y avoienc alors porté par con- 
tagion 1 ’efprit de Fanati íme, 
Òí de Revolte qui avoic pe
netre jufques dans la vilte de

Nifmes,
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Niímes , dont  il avoit infe&é 
rouce lapopulace , &quelques-  
uns m ême des principaux Ha- 
bicans.

II eft aifé de ju g e rq u e  Ro- 
land ne fuc pas pli í tôt arrivé 
fur les lieux , qufil fe trouva 
en pays de connoiílance , ôc 
q u ’il eut le pla ií irde voir , de- 
vanc í e s y e u x ,  u n ea b o n d an te  
moiííon de Fanariques ôc de 
fedicieux. D 'ab o rd  íl parcou- 
run íecreccemenc ôc denuictous 
les Villages à íepc ou liuic lieuês 
à la ronde. II fie par-touc des 
AíTemblées des principaux Re- 
beiles , ôc Fon fçuc quelques 
jours après. , de ceux qui s’y é- 
toienc crouvez , qu ’ii leuravoic 
reprefencé en homme de guer- 
r e j  ôc en homme de Revela,  
tions j car íl éuoit l’un ôc Fau- 
t r e : quil s’aqi.jJoit de la C\ u re 
de Dieu , &  de la délivrancc de 

Tome I .  F f
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Jon Eglife : quils retircroient 
mille avantages de leur joncíion 
avec lenrs frercs des montagnes : 
qu ils  y  trouveroient des bois &  
des cavernes four fc retircr, des 
Jrlameaux &  des maifons cbam- 
fctres pour fe nourrir : que mème 3 
dans la fiifo n  ou Von alloit cntrcr, 
les cbàtaignes feules , qui étoienr 
fretes à tomber des arbres 3 &  les 
fontaines qui couloient fa r - to u t , 
leur fourniroient abondamment 
de quoi fubffter : qu ainfi 3ils ne 
fuffcnt en fouci de rien. Que 
ÍE fprit lui avoit d i t , que le Ciei 
feroit des miracles enleur faveur  , 
que four lui , il feroit Jon dcvoir 
dans les cxfeditions militaires 3 
q u il  n y  ctoit fa s  novice j ç f  quc3 
felon les occafions 3 il fcauroit 
fro fter  de /’avantage des lieux^ou 
four attaquer, ou four fe rallier 3 
ou pour fe  retirer en bon ordre.

Enfin ,ce ProphêceD ragon ,
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les exhorca íi b ien^ôtleur  don- 
na Í1 bonne opinion de luí 3 
q u ’ils le prierenc de íe mettre .  
â leur tece , & de les mener ou  
il voudroit . II accepta ce par
ti : mais il leur fie com prendre  
q u ’il falloit encore ateendre 
quelques jours^ afin que tous 
les Revolcez fe puílent foule- 
ver d la fois. Cependant  iL 
commenqa à faire des enrolle- 
m e n s , d choiíir des Officiers , 
èí d cottifer les Religionnaires,  
qui ne pouvoient pas porter  les 
a r m e s ; afin que ceux qui n ’au- 
roient point de part  aux perils, 
contribuaílent au moins aux 
frais de Parmement,  la fub- 
fiftance des Troupes qu’on al- 
loit mettre  en campagne.

Comme les Fanatiques n’agif- 
íoient que de nuic , &c que tous 
les Habitans du pays , qui é- 
toient d leur devotion , gar-

F f i i
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doient un profond filence fur 
leurs demarclies 5 coutes ces 
choíes furent concercées par 
eux , avec tanc de f e c r e t , qu’il 
fuc alors impoffible de décou- 
vrir  leurs deíTeins 5 ils eurenc 
m êm e la précaucion de faire 
courir le b r u i t , que les Chefs 
de leur parti avoient pris la fui- 
te , & ecoient allez du côté de 
Marfeille ,, dans le dellein de 
s’y embarquer de ne plus 
revenir 5 aíin de faire c ro i re , 
qu/ils ne fongeoient plus à fe 
íoulever.

Cependant malgré coutes 
les precautions qu’ils prenoient 
pour cacher leurs deíTeins } 
ceux qui veilioient à la t ran-  
quillité publique les obfer- 
voient de fi près ,, qu’ils décou- 
vrirent deux cie ces AíTemblées 
noclurnes , que les Religion- 
naíres faiíoientj  á c e q u d l s d i -
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íoienc , pour prier Dieu • mais 
dans leíquelles ils formoienc 
tonjours les projets de revolte 
& de inaílacres 3 qu’iísexécu- 
toient enfuite. La premiere fuc 
convoquée à Vauvert  , & diífi- 
pée par Bonafons , Capitaine 
de Milice. La feconde fuc con
voquée dans le bois de Can- 
diac , & diílipée par Guillemi- 
n e t , Capitaine d ’une Compa- 
gnie de Fuíiliersj ils y firent 
l ’un & Faucre des prifonniers , 
qui furenc punis, mais qui ne 
découvrirent poinc lesdeíleins 
de leurs freres.

Sainc-Cofme, parenc du Com- 
te de Calvií íbn, étoic celui de 
tous les Colonels de M ilices , 
qui connoiíloit le mieux les 
mauvaifes intentions des H ab i-  
rans de la V au-N age  , £e qui 
veilloic le plus exactemenc Air 
leur conduice. II écoic vif ,agif-

F f  iij
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fanc & zelé pour le fervice da 
Roi , qui l ’avoic gracifié de- 
puis long-temps d’une penfion 
de deux mille livres. C ’ecoic 
lui qui avoic découverc les Af- 
femblées donc nous venons de 
parler , ôc qui avoic écé caufe 
qu’on les avoit diffipées. O utre  
cela ,  en qualité cTInfpe&eur 
des Nouveaux Convertis de 
ces cantons, il les avoic faic de- 
farmer. Ces chofes irricerenc íí 
forc les Rebelles concre l u i , 
que quoiqu’ils n ’oíaíIenc pas en- 
core reprendre les Armes ou- 
vercemenc, fa more fuc auífi- 
tôc refolué , & les aíTaffins mis 
fecrecemenc en campagne.

Un Fanacique des plus re- 
nommez dupays .  appellé Bou- 
fanquec , íe chargea de le cuer, 
fic clioix , pour lui aider , de 
buic ou dix jeunes h o m m e s , 
de même trempe que lui 5 ôc
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le 13 d ’Aoúc 1702 , jour de 
D i m a n e h e ,  ces fcelerats ayant 
íçu , qu’il vifitoit lcs Poítes ou  
l ’on avoic mis des de tache -  
mens , 6c quJil devoit  díner à 
V au v e r t  j iis s’y rendirent  tous 
íeparemeric de difFerens en- 
droits , 6c fe joignirenc dans 
un Cabaret .  Com me ces jours 
là , c’eft la coutum e des gens 
de Village , de s’y afíembler , 
6c qu’ils ne portoient aticunes 
a rm es ,  on ne íe dou ta  de rien. 
Cependan t  }de la cham bre  ou 
ils é to ie n t ,  Boufanquet ayant  
vii paíler dans la rue celui 
q u ’ils ch e rch o ien t ,  dit  d íès 
S a te l l i tes , ces propres paroles, 
ainíi qu ’on le íçut quelques 
jours après de deux d’e n t r ’eux 
qui furent pris ; M es frercs : 
voild noflre ennemi qui p a jfe , 
demandons d Dicu J i c cfl fa vo- 
lontè qu il íoit tuépar nous. Alors

F f  iiij
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la T roupe  de ces meurrriers fe 
mit  en prieres , le Prophête  
trembla , tomba par terre , 
demeura aíloupi quelques mo- 
mensj Sc p u is , s’écant releve 
il leur dic ; que lyEfprit venoit 
de lui declarer q u il  falloit tuer 
JVf. de Saint-Cojme.

II n ’en falluc pas davantage 
pour 1  es determiner. Ils le íui- 
virent fur les quatre heures du 
foir, lorfqiíil  partic de lá, pour 
s’en retourner chez lui au Châ- 
teau de Boiílieres $ Sc prenant 
le temps qu’il avoit faic arrê-  
ter  fa Chaife rou lan te ,  Sc qu’il 
en étoit forti , quatre íe íaiíi- 
rent tout d ’un coup des armes 
qu’il y avoit laifíees, fe jette- 
rent fur lui 3 Sc le maílacrerentj 
rand is que les autres íe jette- 
ren t  aufli íur un Valet  à che- 
v a l , qu’iis laiííerent pour mort  
fur le grand ch em in , Sc qu'un
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petic Laquais , qui menoic la 
Chaile , fe fauva touc eíFrayé, 
en criant au fecours , q u i n ’ar- 
riva pourcant q u ’après que le 
coup fut f a i t , 6 c ne íervicque 
pour  emporrer le corps de fon 
M a í t r e  , ou il avoic eu deíTein 
d ’aller. Boufanquec 6 c deux ou 
trois de fes complices furenc 
pris quelques jours après , 6 c 
expierenc fur la rouc , le cri
me qu’ils avoienc commis.

Cependanc les Rebelies s’ar- 
rêterenc alors à cet aílaííinac , 
ôc ne pouílerenc pas plus loin 
leur fureur. O n  ne fçavoit en- 
core rien , ni du projet q u ’ils 
avoient fait de reprendre  les 
a rm e s ,  ni du cho ix  de ceux 
qui les devoient co m m an d er ,  
ni des diíFerences Troupes  quJ- 
ilsavoienc refolu de m e t t reaux  
champs , ni de la jondion  des 
Revolcez de la plaine avec ceux
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des montagnes. M. de Bafvil- 
le , qui connoilloit le Pays , £c 
les mauvaifes inrentions des 
Habicans , ne laiíToic pas de 
íoupçonner qu’il íe formoic en 
fecrer quelque orage qui écla- 
teroit biencoc 3 ii s’en expli- 
quoic ainíi dans les Lettres 
qu5il écrivoit à la Cour 3 & il 
écoic íans ceíle appliquc àpe. 
necrer les deíleins des Fanati- 
ques.

Mais il avoic beau faire , les 
efpions q u ’il avoit par-touc , 
ravertiíToienc bien des mouve- 
mens des Rebelles 3 maison ne 
pouvoic penecrer leurs deíleins 
fecrets. Ceux qui écoienc pris 
6c punis , ne parloienc point : 
les genes,les  gibecs, lesròues,  
ne pouvoient leur arracher une 
ícule parole donc on pur ri. 
rer le nioindre éclairciílement 5 
ainfi il etoic impoíTible de íca-
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voir  rien de precis  ̂ & il fern- 
bloic m ê m e , quJavec les pré- 
cauuions qu’on avoic pr ifes , il 
rfy avoic plus à craindre de 
foulevemenc general.

Une raiíon que nous avons 
déja rouchée , empêchoic les 
Revoltez  de íe remeccre en 
campagne j ils é to ient atcen- 
t i f s , à leur ordinaire , aux af- 
faires du d e h o r s , pour regler 
fur elles leurs mouvemens i ils 
attendoienc une occaíion favo- 
rable , & elle ne fe preíentoic 
pas encore5 au concraire, tou t  
ce qu ’ils apprenoient du fuccès 
de nos armes, leur abbatcoic le 
courage. L eR o i  d ’Efpagne ve- 
noic depaíler  la m er ,  comman- 
doít  en períonne 1 ’Arm ée d ’I- 
ralie , & remportoic tous les 
jours des avancages fur fes en- 
nemis. Le Marquis de Villars, 
depuis faic Marefchal deFraii'*
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ce ,  avoit palie le R h i n , battu 
le Prince Louis de Bade , &c 
faiíoit trembler  1 ’Allemaene. 
Par- tout  aiileurs le Ciei favo- 
riíoit encore la juftice de nos 
armes j & nos profperitez au de- 
hors , faiíoient craíndre aux 
Rebelies d ’être accablez au 
dedans, s’ils prenoient ce tems- 
là ,  pour íe íoulever ouverte- 
ment.

Ainíi pendant les premiers 
jours du mois de Septembre, 
ils fe contenterent de faire en 
pluíleurs lieux à la fois des 
Aílemblées deReligion , li Pon 
peuc donner ce nom 3 à des at- 
troupemens noóturnes de gens 
armez. Ils enfirent trois alors, 
prefque en même tem ps, de 
deux ou trois cens períonnes, 
à V a b r e ,  en Vivarez  ̂ á Ca- 
veirac, dans le Diocèíe de Nif- 
mes, & â Mondagout,  dans ce-
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lui d ’Alaix. C ’etoic là que leurs 
Predicansíe  íignaloienc par  de 
Jongs difcours , qui rouloienn 
ordinairement,  comme on Pap- 
prenoicde ceux qui s’y étoienc 
trouvez , íur desinvectives grol- 
íieres concre 1 ’Egliíe Cacholi- 
que$ des exhorcacions à déío- 
béir  aux ordres du R.oi 3 &: 
des imprecacions concre les Cu- 
reZj&i concre les Eglifes: c’écoic 
là , qiPaprès que les Predicans 
avoienc joué leur  role  3 les faux 
P rophê tes  de Pun & de Pau- 
t re  fexe , jouoienc le leur à 
leur tour 5 & en fanaciíànc, inf- 
piroienc à ces furieux les maíla- 
cres des Prêcres & des anciens 
Cacholiques , les incendies 
&; les pillagesdes íaincs lieux.

Ces trois AíTemblces, & quel- 
ques aucres , qu’ils fírenr auílí 
alors,furenc découvertes & dif- 
Epées par la vigilance de M.
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de Broglie , qui , jour & n u i r , 
envoyoit des Décachemens de 
tous corez. O n  y pricdes Pre- 
dicans & des Fanatiques ,, qui 
furenc punis & M. de Bafvil- 
le , qui écoic fur les l ieux,don- 
noit toute fon application á 
prevenir Forage qu’il apprehen» 
doic.
I Jufques là cependant , quel- 
que envie qu’iis en euíTent , ils 
n ’avoient encore oíé íe mettre 
aux ch a m p s , &: reprendre les 
Armes ouver temenc: mais vers 
la fín de c e m o is ,, il íemble que 
1 ’échcc , que nous cumes à V i
go , leur donna Faudace de fai- 
re quelque chole de plus que de 
prefcher la revolte : en e f fe t , la 
nouvelle de la perte que nous 
y fimes , ne fut pas p lu tô t r é -  
pandue , que les trois Troupes 
des Revoltez, commandées par 
Laporte , Roland  & Caílanet,
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m archeren t  cambour b a t t a n t , 
5ene garderent  plus de meíures: 
car il eft remarquable que ce 
malheur  arriva l e a j .  de Sep- 
tembre , £eque hu i to u  dix jours 
a p r è s , ces Scelerats recommen- 
cerenc à faire des ravages.

Le pays , que l 'on avoit à 
garder ,  écoic de quarante lieués 
d/é tendué 3 depuis le Saint-Ef- 
pric jufqu’à Mende : il écoic 
rempli  de M o n c a g n e s d e  Bois, 
de Cavernes , & d e H a m e a u x ,  
qui étoienc les Tanieres de ces 
Monítres. Les lieux , donc on 
pouvoic cirer du fecours , com- 
me Alaix, Sainc-Hipolice, & les 
autres , étoienc extrêmemenc 
éloignez. Nous n’avions que 
quelques Compagnies de Fuíi- 
l i e r s , 6c des Milices Bourgeoi- 
fes , qui n ’ofoient regarder  les 
Fanaciques 3 donc les cruaucés 
recentes avoient jetcé par  couc
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Pépouvante. Les Détachemens 
que Pon avoic mis dans les Poíl 
tes que nous avions occupés , 
garantirent véricablement les 
gros lieux des Cevenes de cet- 
re premiere irruption desRevol- 
tes j mais il fut impoííible d ’em- 
pêcher  que les Paroiiles cham - 
pêtres & éloignées de toure 
défenfe_, ne fuílenc expofées à 
leur fureur.

Ils íe rüerent d ’abord , òc 
toujours de nuit^ les u n s , íur 
celledeSaint Privac de Vallon- 
gue j & les autres , íur celle de 
iaint Hilaire de L av i t : ils y pil- 
lcrent les Esdifes & les Maiíons_ O
Curiales: ils y mirent le feu , 
& lesflâmes réduiíirent en cen- 
dres ce qu/ils ne purent empor- 
rer. Cinq ou íix autres Paroif- 
íes écartées & éloignées des ha- 
bications, eurent Ie mêmefortj  
ôc le íang des Preílres & des
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anciens C a t h o l i q u e s q u i  re- 
commença à coulcTj fuivic de 
près les incendies de leurs Mai- 
íbns òc de leurs Eçrlifes.Ç)

Le P rieurde  íaint Martin  de 
Bobaux , homme fort âgé , àc 
Pafteur b rü lan t  de zéle , qui 
11 e vouluc poinr abandonner  fon 
T ro u p e au :  Gardez   ̂ qui avoic 
long-tems travail lé pour la Re-  
iigion fous 1 ’Abbé de Cheyla:  
Jou rdan  3 Capitaine de Milice , 
qui s’é to i t  atciré 1 indignation 
des R e b e l le s , parce qu ’il avoic 
tué le fameux Vi vens & quel- 
ques ancres encore^ furenc alors 
rnaíTacrez j les uns p ar la  croupc 
deLaporce , les aucres par ceU 
led e  R o land  & de Caftanet.

Ces incendies , ces pillages 
òc ces meurtres répandirent  de 
ncuveauEallarme dans lePays^ 

les Curez effrayez reprirenc 
la fuice , pour íe meccre à 1’abri 

Tome G  g
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de Forage qui éclatoit de cous 
côcez. Aupremier  bruit  de ces 
mouvemens , M. de Bafville fe 
rendicà Alaix , après avoir ju- 
gé & faic exécuter Mondagouc 
& Abraham Pouget , fameux 
Prédicans & granas ícelerats > 
Et M. de Broglie monta dans 
les Hautes-Cevenes , après a - 
voir donné ordre aux Colonels 
des Milices , aux Officiers des 
Décachemens , á Poul , dc à 
tons ceux des Catholiques 5 à 
quí il avoit fait prendre les a r 
mes j de marcher ; il marcha 
lui-même , & de tous coílez on 
íe mit à la quede des Fanati- 
ques : on les couroit p a r - to u t , 
comme on court lesloupsenra- 
gez j mais on ne fçavoit ou coa- 
r i rp o u r  les rencontrer.  Lesra* 
vages qu ’ils avoient faits en d 
vers lieux d Ia fois, firentcon- 
noítre qu’ils s’étoient feparez:
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on fe fcpara auffi,mais cc futinu- 
ti lement ; quand on croyoit  les 
tenir  en un lieu ou  ils avoient pa- 
riij ils s’échapoient à t rave rs les 
Bois 6c les précipices des Mon- 
tagnes , par des íenciers qui n ’é- 
toienr connus que par e u x , 6c 
alloienc paroitre  ailleurs. Tous 
les H abi tans  de ce Paysfauva- 
ge j les cenoient continuelle- 
m ent  avertis de nos mouve- 
m ens,  ôçnenous donnoient au- 
cuns avis des l e u r s , ou nous en 
donnoient de faux : il y en eut 
m êm e quelques-uns qui é tan t  
preílez par nos Partis , de leur 
déclarer  ce que Pon étoit  cer- 
tain qu ’ils venoientde v o i r , a i -  
merenc mieux de íe faire tue r j  
que de parler.

O u tre  ces avantages qu’ils a- 
voient pour éviter les T roupes  
qui les cherchoient 5 ils fe fer- 
voient auffi quelquefois de ru-

G g  ij
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fes 3 pour n ’être point furpris 
dans leurs expedicions noctur- 
nes : ainíi lorfqifils eurent faic 
deffein d ’aller au C o l e t , oü ils 
fçavoient qu ’il y avoic une Com- 
pagnie de Fufiliers , ils firent 
rendre une fauíTe lectre au Ca- 
picaine , par laquelle on 1 ui 
donnoic a vis q u ’ i 1 fe devoit fai- 
re une aííemblce ce rnême jour 
d neuf  heures du foir en un 
lieu qu’on lui marquoic , afin 
q u ’il y allâc 5 ce qu’il fit en ef. 
f e t : Sc deux heures ap rcs ,  ils 
fe rendirencau lieu qu’il venoic 
de quitter. 11 y avoic lá unTem- 
ple des Religionnaires , quí é- 
toit le feul des Cevenes qui n ’a- 
voic pas eté d e m o l i , parce que 
h  Marquife de Portes avoit def
fein d’en faire un H ô p i ta l j  fui- 
vanc la permiffion qu’elle en a- 
voic eu de la Cour.-ils y prê- 
cherent * & après y avoir fana*
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ti fé à leur aife toute la  n u ic , ils 
pillerent Sc brulerent 1 ’Egiií'e , 
les Maifons da premier Confu l , 
du Capitaine, Sc du Curé 3 qu’- 
ils avoienr réfolus de maíTacrer, 
mais qui avoic eu le rems de íe 
fauver 5 Sc feretirerent avant le 
jour , prenant leurroute  du cô- 
té  de Coudouloux , dans le def- 
fein d ’y en faire autanc,

Poul íe trouva heureufemenc 
de ce côté- là  : il é toit  allé à 
Saint Germain 3 pour faire ra- 
fer quelques Maifons des Re- 
be l les : il trouva le lieu en aliar- 
me de ce qui venoic dJarriver 
3.11 Colet : il fut prié par le 
Maire Sc par les Habicans de s’y 
a r rê te r  , pour les defendre > 
mais il jugea plus à propos dJal- 
ler chercheríes  R évoltez ,  que 
deles atcendre. II envova auí- 
firôt ordre au Capitaine qui é-  
toic à Ayres , de fe rendre au
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Colec avec fa Compagnie : cel- 
le de 1 ’OfEcierqai en avoic écé 
tirée par le  ftracagême des R.e- 
belles y écoic revenue : Poul 
s'y rendic avec la íienne ; Se ces 
trois Compagnies , forcifiées 
d ’une vingcaine de Voloncaires, 
d la têre defquels écoic un jeune 
Genti lhomme nommé G i b e r -  

rin , shmirenc, Se marcherenr 
droic aux Fanadques.  Ils n ’eu- 
rent  pas marche deux líeures, 
qu ’ils les trouverent campez a- 
vancageufement parmi des Bois 
de Chacaigniers , fur une hau- 
reur , au pied de laquelle il y 
avoic une pecice plaine appellee 
le Champ Dommcrgue. CJecoic la 
T roupe  de Laporce , la pias 
nombreufe 6c la plus redouca- 
ble de touces. Poul  ̂ les ayanc 
découvercs , fit faire halce à fes 
GenSj pour leur faire prendre 
haleine, Seles difpofer au com-
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bar. Le General Fanac ique , 
qui les avoic vü venir , rem ar-  
quanc qu’ils s’arrêtoienr , crut 
qivils avoienc peur 3 cela lui 
donna le couraee de les accen-

O

I . dre } fie de íe ranger en bon or- 
dre ; il coníulca íon Prophêre  
Salomon v qui lui promic la vic- 
toire j fie dans le cems qu’ilsen- 
tonnoienc un Pfeaume , parmi 
eux ordinaire íignal de carna- 
g e , on fondit íur eux. O n  
eífuya leur feu de forc p r è s , 
& on les chargea vivemenc : ils 
foucinrenc nocre premier choc 
avecbeaucoup de fermecé., canc 
il eft vrai que la folie donne de 
la valeur 5 mais enfín voyanc 

*  tom ber  leurs Gens par terre 
de tous côrez 3 parce que les 
nôcres ne ciroient qu*à propos s 
ils prirent la fuice , fie fe fauve- 
renc en déíordre dans les Bois 
fie dans les précipices des mon- 
t a g n e s , oü il y avoic prefqjue
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aucant de péril à les fuivre, 
q u ’ii y en avoic eu à les vaincre.

II en demeura une crentaine 
íur la place 3 le Prophête fuc 
trouvé parmi les mores ; plu- 
íieurs furent bleíTez & jetterenc 
leurs armes: on y fíc des prifon- 
niers qui furent conduits à A- 
laix, & jugez par M. de Bafvil- 
le j qui les envoya exécuter en 
divers Lieux , pour répandre 
par-tout l’exemple des châci- 
mens. II n’y eut en cette occa- 
íion aucun des nôeres de tué 3 
nous y eumes feulement quel- 
ques bleíTez. Poul  ̂ à fon ord i .  
naire , s’y í ignalapar facondui- 
re & par fa va leu r : Gibertin s’y 
diftingua avec fes Volontaires 3 
il y fuc bleííé dangereufement 
dedeux coups de fufil , & quel- 
que rems après pour recompen- 
f e , il fut faic Lieucenant de 
la Compagnie de Dragons

qu’on
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qu’on donna à Poul.
Cette derou te ,  & ces exem

ples ,qui devoient allarmer les 
Fanatiques 5 les rendirent en- 
core plus furieux : ils repare- 
rent p romptem ent l a p e r t e q u 1- 
ils venoienc de faire , par des 
recrues de fcelerats 5 le pays 
leur en fourniíToic plus qidils 
n ’en vouloient : ils remplace- 
ren t  les armes q u ’ils avoienc 
perduês , par celles qu ’ils vo- 
ierent de tous côtez •, ils fe 
partagerent les quartiers des 
Cevenes qu’ils devoient aller 
Faccager. U ne deleurs troupes 
deícendit du co te  d ’Alaixj  
l ’autre monta au Pon t  de Mont- 
verd  • la troifiéme marcha au 
P o m p id o u & á  la Barre Ils por- 
to ient par-tout le fer & le feu 5 
& on les íuivoit â la trace du 
fang des Curez , des embra- 
femens des Eglifes.

T o m e i. H  h.
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M.de Broglie couroit en-vain 

jour & nuic après ces enragez ; 
c’étoic lui principalement qu’ils 
fuyoienc  ̂il ne pouvoic faireun 
pas, dont ils ne fuílent auffitôt 
avercis  ̂ il les chaíloic devanc 
lui 5 mais il ne pouvoic les join- 
dre j quand il marchoic d ’un 
côcé , ils faiíoienc leur conp de 
1’autre : les P areis, les Déca- 
chemens qu’il envoyoic fans 
cefíe après eux , avoienc le mê- 
me íorc , & n’arrivoient ordi- 
nairement fur les lieux , que 
pour êcre les témoins des rava- 
ges qu’ils venoienc d’y faire.

L ’horreur& 1’épouvance re- 
gnoienc par-tout 5 touc le pays 
ecoic en proye à Ia fureur des 
Fanaciques 5 on n’y voyoic de 
rouscôtez que desfamilles Ca- 
tholiques errantes, <k des P rê- 
rres fugicifs,qui abandonnoient 
leurs maifons , &. leurs Paroif-
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fes diampêtres,pouraller cher- 
chcr des aziles dans les gros 
lieux des Cevenes.

Ce fut alors que les Parod
ies de Saint-Laurenc, deSaint- 
Jullien,de Bagars^de Souftelle, 
de Saint-Paul, dela  Melouze, 
de Saint-Frezal, Sc de Saint- 
Privat , furenr faccagées : les 
Eglifes,les maifons des Curez_, 
Sc des anciens Catholiques y 
furenc pillées Sc brulées ; tous 
les Prêtres ,  Sc generalemenc 
tous ccux qui n’étoient point 
de Ieur par ti , Sc qui avoienc le 
malheur de tomber entre leurs 
mains, y furent maíTacrez ; Sc 
Pon n’entendoit parler de tous 
côtez , que de meurtresScd’in- 
cendies.

Ceux qui difent 5 que íi 011 
s’y étoit bien pris aueommen- 
cemenc de ces defordres, 011 
auroit pu les reprimer y Sc en

H h  ij
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prevenir les íuicesp-fonc jamais 
fait reflexion , ni aux précau- 
cions que l’on avoit priíes, ni 
au vafte &c difficile pays que 
i ’on avoit à garder, niaux mau- 
vaiíes intencioils de tous fes 
Habicans,ni au peu de median
tes troupes que l’on avoit alors, 
ni principalement à la nature 
de cetce revolte, qui n’a peut- 
êtrej jamais eu d ’exemple.

Carce n’etoit pasici des urou- 
pes de Rcbelles qui fullent roü- 
jours aíTemblées en grand nom- 
bre, comme on a vu du temps 
des Anabaptiítes , lefquels a- 
voient un Camp, qu’on appcl- 
lo;t le C am p de l' E te r n e l: alors 
on pouvoit toujours fçavoir ou 
A: combien , à-peu-près _,ils é- 
toient j preparer des forces, 
pour les aller combattre 5 òc 
on en venoit ordinairement à 
boutparune feule aclion. C’é«
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toient i c i , comme on Je íca- 
voit de ceux qui étoient pris , 
des troupes de Revoltez qui 
demeuroient toujours aílem- 
blez en petit nombre , afin de 
fe pouvoir cacher 3 6c íubíifter 
plus facilement j mais quigrof- 

-íiíToient 3 par la jondion de 
pluíieurs fcelerats, qui ies aL 
Joient joindre,lorfqu’ils avoienc 
reíolu de faire quelque expe- 
dition, 6c qui, loríqu’elle etoic 
faice , íe retiroient chez eux 
ou , fans pouvoir êcre connus, 
ils reprenoient tranquillemenc 
leurs ouvrages journaliers, a- 
près avoir paííé les nuics dans 
les maíTacres 6c dans les incen- 
dies5 ainfi c’étoit toutunpays, 
qui étoit revolte , fans le paroí- 
tre ouverternent 5 qui avoitdes 
têtes de Rebelies, toujours ar- 
m ées , 6c toujours fubfíílantes, 
auxquelles il fourniíloit des

H  h iij
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bras dans lesoccaíions , Sepuís 
les retiroit dans fon fein , íans 
qu’il fut poílible , de prevoir 
leurs coups, ni de íçavoir ce 
qu’ils étoient devenus , après 
qu’ils les avoienc faits.

M, de Broglie &c M. de Baf- 
ville , qui eonnoiíToient parfai- 
temenc coutes ces chofes 3 ju- 
gerenc dèílors, que le mal écoic 
plus grand que tous les reme- 
des qu’ils y pouvoienc appor- 
ter avec des Milices qui trem- 
bloienc au íeul nom desFana- 
tiques, ou des troupes nouvel- 
lemenc levées , qui n ’avoienc 
ni habics,, ni armes , & ne va - 
loienc gueres plus que les Mi
lices. Ils ne ceílerent donc de 
demander à la Cour de bon- 
nes troupes , pour oppoíèr à 
des furieux, que 1’eípric de 
Fanatiíme rendoit intrepides j 
6c â qui le moindre avantage^
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remporté par la lâcheté des 
nôeres, enfloit le courage , èc 
groíTiíToic la croupe des Revol- 
tez.

Ec il eft certain 3 que fi au 
commencemenc de cecte revol
te , on eut eu des troupes re- 
glées Scaguerries, qui n’euílènc 
laiíTé prendre fur elles, à cette 
canaille, aucune fuperioricé , 
on auroic éceint touc d’un 
coup le mal dans fa naiííance, 
comme on vient de le voir dans 
le dernier íoulevement du Vi
varei 5 car lorfque les troubles 
commencent , les méchantes 
troupes nuifent plus qu’elles ne 
íervent 3 parce que rien n’eft 
plus dangereux que de laiíler 
prendre cocur à des Revoltez 3 
íur-tout à des gens du caracle- 
redeceux-c i ,  qui s’imaginenc 
enfuite que le Ciei les favoriíe 
dans tout ce qu5ils entreprenent.

H  h iiij
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Cependanc M. de Broglie 2c  
M. de Bafville écrivirenc, 2c  re- 
prefenterenc envain, combien 
il écoit neceíTaire d3avoir des 
troupes fur lefquelles on püt 
s’aílurer 5 combien le mal écoic 
preílanc $ combien il écoit à 
craindre qu’il nJaugmentât par 
la revolte du Vivarez, pays 
dangereux 5 2c  voiíln des Ce- 
venes: 2c  combien enfin il écoit 
important d’aíToupir ces mou- 
vemens avantque les armées 
fe remiíTent en campagne au 
Printemps prochain j 2c  candis 
que le froid, 2c  les neiges de 
1’hyver, ou l’on alloit encrer, 
obligeroienc les Revoltez à fe 
retirer dans les Villages , ou 
il feroit plus aifé de les fur- 
prendre 3 que lorfqudls pou- 
voient fe tenir aux champs.

La guerre écoic alors crop 
allumée fur nos froncieres, &c
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la France écoit a t taquee par 
trop cTennemisau dehors, pour 
s’y pouvoir priver des troupes 
quieuíTenc é té  neceílaires, pour 
calmer les troubles , dont elle 
étoic agitée au dedans.

11 fallut qu’ils íe paílaílenc 
des fecours qu’ils demandoienc, 
6c qu’ils cherchaflent dans la 
Province même dequoiarrêter 
ces defordres 5 ils n’oublierenc 
rien pour cela. M. de Broglie 
redoubla fa vigilance 6c fon 
adivicé 5 il ne quieta plus les 
Hautes Cevenes ; il étabiic fa 
refidence à Saint- Jean de Gar- 
donnenque , pour être à por- 
tée de courirou ilíeroic necef- 
faire; de-lâ , il viíiroit fans cefíe 
les Poftes, cherchant lui-rnê- 
me de jour 6c de nuic les trou- 
pes des Revolcez , dans les bois 
6c dans les montagnes * encou- 
rageant les Milices, en leur
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donnant 1’exemple decequ’el- 
les avoient à faire : exhortant 
les Communautez fidéles d per- 
lifter dans leur devoir, par Fef- 
perance d’être recompenfées j 
6c menaçant les autres d5une 
ruine totale íi elles conti- 
nuoient à favorifer les Rebel- 
les j par-tout ou il étoit , les 
Fanatiques n^ofoient rien en- 
treprendre ; mais il ne pouvoit 
être par-tour.

M. de Baíville de fon côté 
donna des Ordonnances, qu’il 
prit foin de faire publier dans 
tous les lieuxdes Cevenes; par 
ces Ordonnances , il mit les 
Curez les Eglifes , 6c les an- 
ciens Catholiques,fous lagarde 
des Communautez5enjoignant 
aux Maires , aux Confuls „ 6c 
furtout aux Religionnaires, de 
veiller à leur fureté , 6c à leur 
défeníe t d peine d ’en répondre
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en leurpropre nom : il ordon- 
na auííi auX Communautez de 
faire dans tous les lieux une 
recherche exa&e de tous ceux^ 
qui fans cauíe legitime, s’ab- 
íenteroicnt de leurs maifons 
pour quelque peu de temps que 
ce put être ; & de l’en avertir 
auílicôt. Ces Ordonnances fu- 
rent exécutées par touc , & à 
la rigueur : plufieurs Commu- 
nautez firenc leur devoir; òc 
on lui porta de tous côtez des 
Mémoires de ceux.qui s’étoient 
abfentez de leurs maifons : ce 
qui lui fervit dans la fuite, pour 
reconnoitre , & faire arrêter 
plufieurs fcelerats, qui fans cela 
auroient demeuré inconnus &c 
impunis.

Par-là, on arrêta , pendant 
quelque temps, les ravages des 
Fanatiques ; parce qu’ils virent 
que les maux qifils faifoient,
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retomboienc fur leurs freres , 
èc que la plúparc des fcelerats 
cachez dupays , n’oíoienc plus 
quitter leurs maifons,pour aller 
groííir les troupes des Revolcez 
declarez,de crainte d ’êcre con- 
nus 6c punis.

Une chofe fufpendic encore 
alors pour quelques jours la 
fureur des Revolcez Ils furenc 
avercis qu’à Geneve les MiniR 
tres de cecce Ville avoienc de
clame fortemenc dans leurs 
Preíches concre les maílacres 
qu’ils faifoient dans les Ceve- 
nes j & il eft certain que cette 
fage Republique , quelque zele 
quJelle aic toujours eu pour les 
progrès de fa Religion , n’a ja
mais approuvé les rebellions 
des Religionnaires de ceRoyau- 
me , & a regardé comme nous> 
avec horreur , les excès ou fe 
fone porcez les Fanaciques. Cec
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avertiíTemenc,qui leur vint d ’un 
Jieu pour eux reípebtable , fíc 
d ’abord ceíler les maflTacres j 
& lJon jugea que ce fuc ia veri- 
table caufe , pour laquelie iis 
donnerenc alors ia vie à quacre 
ou cinq Curez , qu’iis avoiert 
eus à leur diícrerion 3 mais i . s  
ctoienc tropbois, pour fepcu- 
voir corriger rout-cà-faic 5 6c 
trop avidesdu fang des Prcties 
pourfe priver pour coujours d li 
barbare piaiíir qu ils rrouvoient 
à ie répandre. lis reprirent 
bíentôt leur ferocice íauva£e; 
6c leur cruauté quelque temps 
rerenue^comme un correnr qui 
a emporcé fes digues,, devinc 
plus furieufe , & fíc plus de ra- 
vages qu’auparavant.
Les meurtres , les pillages, les 

incendies recommencerent 5 les 
EelifeSjles maifons des Curez 

des anciens Catholiques de
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Saint Andiol } de Moiííac 5 de 
Saint-Marcin de Saumane , de 
Sainte-Croix, de Peyroles , de 
Saint-Roman , deGabriac^ de 
Sainc-Marcel, de Saint-Sebaf- 
tien , de Seyrargues , 6c de plu- 
íieurs autres lieuXjfurent ex. 
pofées au pillage 6c aux flames 
de ces furieux. On ne pouvoic 
plus voyager en furetéj parcout 
ou ils paíloient on ne voyoic 
que mazures fumantes 6c corps 
morrs defigurez ; 6c depuis le 
mois de Septembre_, jufqu’á la  
íin d’Oclobre, on compta quin
ze Egliíes brulées,cinq Prêcres 
Sc plufieurs Catholiques maífa- 
crez dans leurs maiíons , ôcfur 
2es grands chemins.

je dois dire ici, que chaque 
troupe de ces fcelerats avoic 
un Prophêce principal, qui é- 
toitconfulce fur la deftinée des 
Curez , des Prêcres, des Ça-
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tholiques , hommes, femmes, 
oueníans_, qui tomboient entre 
leurs mainsj rarement ils Jeur 
faiíoient grace j mais tout ce 
qu’ils decidoient, étoit regar- 
dé par ces fols, comme un or- 
dre venu du Ciei, & étoic auf- 
íitôc mis à execution , foitpour 
la vie . íoit pour la m o r t , íoit 
pour le genre des peines qu’ils 
inventoient, pour íaire fouífrir 
ceux qiíils maffacroient. Ce- 
pendant c’étoientles Chefsdes 
Revoltez, qui faiíoient pronon- 
cer aux fauxProphêtes ceqiíils 
avoient refolu de faire, ò í qui 
par cette adreíle, faiíoient exe- 
cuter à leurs troupes tout ce 
qui leur plaifoit.

J Jajouterai encore à ceciune 
chofe , qui fait voir à quei ex- 
cès d’égarement étoient par- 
venus ces infenfez, & fur la- 
quelle j ’apprehenderois den’ê-
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Ere pas cru , íi plufieurs per/on- 
nes de cence Province , ne í ç a . 
voienc comme moi , que tous 
ceux qui furenc pris & interro- 
gez , la confirmerent unanime- 
menc, & ne permirenc pas d ’en 
doucer.

C’eft qu’il y avòit parmi les 
Fanatiques quatre differens de- 
g re s , par ou il falloic píj^er 
pour parvenir au grade le plus 
éminenc du Fanatiíme. 11 s ap- 
pelloient lepremier , \' A v e r t i f -  
fe m e n t3 le fecond, le Soufflé ; le 
rroiíiéme , la  Prophétie  5 & le 
quatriéiíie, le T)on. Ceux qui 
n ’avoienc reçu de leur Eípric 
que PAvertiílement , n;écoienc 
pas forc confiderez , & on les. 
regardoir feulement comme des 
Pretendans, & des Iniciez aux 
Myfteres 5 ceux qui après PA- 
verciílement, avoienc reçu le 
Soufflé, écoienc un peuplus ref.

pedez
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pe&ez , mais iis n’avoient en- 
core aucun pouvoir de rien de- 
cider 5 ceux qui après 1’Aver- 
tiílement‘& le Soufflé, avoient 
reçu la Prophétie , éroienc les 
Oracles qifils coníulcoient, & 
les Juges fouverains , qui pro- 
nonçoiencleurs Arrêrs: & ceux 
enfin qui après PAverciífe- 
m e n t , le Soufflé, & la Prophé
tie , avoient écé honorez de ce 
qu’ils appelloienc le D o n  , é- 
toient montez au fuprême de- 
gré ou ils afpiroient, & ceux- 
ci fflétoient plus confulcez, òc 
s^bftenoienc même de prophé- 
tifer , foicqu’ils íe cruílent trop 
élevez , pour fe mêler des affai- 
res de la terre, foic que la trop 
force haine qu’ils avoienc alors 

* difoient-ils, contre tous les Ca_ 
tholiques,les euc tirez de 1’érat 

3 deíincereílé ou Pon doic êcre 
pour prononcerde juítesArrêrs’ 

T o m e 7 . I i
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Après cerre digreffion ,, que 
j’aí cru devoir faire, pour don. 
ner une exade connoiííance du 
caradere  de ces imbeciles , 6ç 
pour r intelligence de ce qu ’on 
verra dans la fuite , reprenons 
le fil de notreHiftoire,6cvoyons 
1 ’extrême licence ou ils fe por- 
rerenr , quand ils fe furenc ap- 
perçus de ia foibleíle des trou- 
pes qu ’on avoic à leur oppofer.

II eífc cercain , que quoique 
je vienne deraconter des rava- 
ges épouvantables que faiíoienc 
aiors ces furíeux , on peut dire 
cependant , que juíqu’á la fin 
du mois d’Odobre de 1702. 
ils n’avoienr pas encore bien 
connuleurs forces, & les maux 
qudls étoientcapables de faire; 
en effec jufques-là ils ífavoient 
ofé convoquer leurs AíTemblées 
ouverrement , 6c commettre 
Ici^rs crimes àla lumiere du jourj
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jufques-là enfin , retenus par Ja 
crainte des châtimens 3 iis s’e- 
to ien t  íervis du voile des te- 
nebres , pour fe derober á Ja 
pouríuite de ceux qui les cher- 
clioient.

Mais dans le mois de N o .  
vem brede  1’année i702.voyanc 
la  conftance 5 c 1 ’exad i tude  de 
tous les habirans des Cevenes 
á leur donner  des a v i s , à leur 
fournir des vivres , des re tra í
res , 5 c rous les fecours dont  ils 
avoienc befoin ; coníideranc 
d ’aillenrs Paffiette avantageuíe 
du vafte pays qui étoit  à leur 
devot ion ,  5 c le peu de troupes 
que nous avions à leur oppofer, 
ils commencerenc à changer de 
conduice , à m archer  en plein 
jour ,  rambour battanc , 5 c à 
faireles mairres par-touc ou  ils 
íe fentoienc les plus forts.

Ce fu t  alors_, que ne gardanc
l i  ij
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plus de menagemens , ils éta. 
blirent en pluííeurs lieux l'exer- 
cice public de la prétendue Re
forme , &  du Fanatifme. Leurs 
Aífemblées devinrent frequen
tes & publiques j on y bapti- 
foit j on y marioit 5 on y faifoic 
Ja Cene •, on y prefchoic hau- 
temenc la revolte. De-là par- 
toienc les ordres menacans, 
qu’iis envoyoient auxCommu- 
nautez , qui , retenues par la 
crainte ou par le devoir , n ’a- 
voienc encore ofé fe déclarer 
pour eux , par leíquels ils leur 
enjoignoient à fe ranger de leur 
par t i ,  5c á ne monter plus la 
garde contr’eux , fous peine 
d ’être  brulées . 5c faccagées.3 O
Ils eurent même alors 1 ’info- 
lence de défendre d’aller à la 
MeíTe , 5c de payer la Dixme * 
contraignant les Fermiers des 
Benefices, de porter aux Chefs
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des Revolcez ce qu ’ils avoienc 
accoúcumé de payer aux Eccle. 
íiaítiques. Ainii un fonds deíti- 
ne à 1’encreccnemenc du divin 
Service, fervic â la íubíiftance 
des troupes facrileges qui cra- 
vailloiencà le dérruire.

M. de Broglie àc M .d e  Baf- 
ville avoienc ícu de la Cour .  
qu ’il écoic ímpoííibie qu’on leur 
envoyâc le fecours des bonnes 
Troupes qu ’ils avoienc deman- 
dées j parcequ’on ne pouvoic 
s’en paíler ailleurs, &: ils éprou- 
voienc cous les jours , qu ’avec 
celles donc ils écoienc forcez 
de fe ferv ir ,  il n ’y avoic nulle 
apparence de pouvoir arrêcer 
de íi grands defordres.

Ils avoienc ordonné qu’011 
fic exa&emenc bonne garde de 
jour & de nuic dans cous les 
lieux ou l*on pouvoic fe défen- 
dre j & ils avoienc íaic diílri-
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buer des armes 6c des muni- 
tions de guerre dans toures les 
Communautez 5 mais la pluparc 
des Habitans étoient des Nou- 
veaux-Convertis , fur leíquels 
on n ’ofoit fe fíer , 6c dont cê . 
pendant  on ne pouvoit éviter 
de fe fervir ,  parce qu i l  n ’y 
avoic pas aíTez d in c ien s  Ca- 
tholiques pour monter les gar- 
des neceííaires, 6c íubvenir à 
tous les befoins.

L ’on fçuc m ême alors^que 
de ccs Nouveaux-Convertis 5 
quelques-uns ayant écé mis en 
fendnelle. ,abandonnerent leurs 
poítes 6c s i l lerenc coucher 
chez eux 3 lorfqifils jugerenc 
que ceux pour lefquels ils veil- 
loienc, étoient endormis • les 
autres chantoient des Pfeau- 
mes dans la nuic , afín d i v e r 
tir les Fanatiques , qui à ccs 
.heures-là rodoient au-tour des
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Villages , q u ’il n Jy avoit  rien à 
craindre , qu ’ils pouvoienc 
approcher  , fans apprehender  
q u ’on tirâc fur eux 5 on veriíía 
mêrne , que pluíieurs de ces 
traítres déchargeoient leurs 
fuíils, ôc en tiroient la poudre 
ôc les bailes , qtfils faifoient 
tenir fecrettement aux Revol-  
tez.

O n  ne doit  pas s’é tonner  , 
fi avec tan t  de facilitez pour 
mal faire , des gens animez 
d’un eíprit de fureur , &í que 
la folie du Fanatifme rendoíc 
intrepides  ̂ commirent alors 
tan t  de defordres  ̂ & porte- 
rent  la revolte auffi loin qifelle 
po-uvoit aller.

Ce fut en ce tems là , qu’une 
nouvelle troupe de ces furieux 
s’éleva dans le Diocèfe d ’Ufez, 
dont  u n V a l e t ,  appe l léN ico-  
las Joiny , H ab i tan t  de Ge»
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noüillac , &: duquel nous au- 
rons bien des chofes à dire dans 
la íuice, fuc déclaré le Chef.

Cette croupe ne fuc pas 
long-temps íàns faire parler 
d ’elle 5 celui qui la comman- 
doic ayanc é té  avcrci par les 
Habicans d u p ay s ,  que M. de 
Broglie écoic occupé dans les 
montagnes des Cevencs , af- 
fembla unjour  cous les Revol- 
tez qui écoienc fous fes ordres, 
auprès d ’Ieuzet. Un Capicaine 
de Bourgeoifie ,, nommé Bi- 
mar  , & un autre Capicaine du 
nouvçau Regimenc deTarnaud  
avee une quarancaine d ’hom- 
mes, rnarcherenc droic aux R e -  

belles. Il eft à croire que ces 
deuxOffic iersy  firenc leurde- 
voir puifqu’ils y furenc cuez; 
mais ceux q u ’ils commandoienc 
éconnez par le grand nombre
des Fanaciques qui feprefenca

\a
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àjeux, 6c incimidez par ce qu ’ils 
avoient oui r acan te r  de leurs 
c raau tez  , lâcherent  honceufe- 
m en t  le pied fans ofer t i r e ru n  
feul coup : ils furent pourfuivis , 
& perdirenc en cecte occaíion 
huic ou dix Soldats : mais le 
plus grand mal que fie cet échec, 
c ’eft que cet avantage rempor-  
té  pa r  les R e v o l te z ,  enfia le 
courage  de ce nouveau C h e f ,  
d o n n a  de 1’audace à tous les 
aucres Fanatiques  ̂leur fíc croi- 
re que le Ciei les alloit favorr- 
fer en tou t  ce q u ’ils enrrepren- 
d r o i e n r , 6c leur infpira un jufte 
m épris  pour lesTroupes qu5on- 
avoit  à leur oppofer.

I / o n é t o i c  dans cecte fâcheu- 
fe conjon&ure , les Ecats du 
L a n g u e d o c ,  qui fe crouverent 
alors heureufement aíTemblez 
à Montpellier , fe joignirent à  
M. de Broglie j 6c à M. de Baf-

Tome I. K k
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ville , pour leur aider à rémc* 
dier a de íí grands mauXj Sc 
donneren t  en cette occaiíon 
des marques éclarantes duzé-  
le qu ’ils onc toujours eu pour 
Je fervice du R o i ,  pour Je 
bien de la Religion , Sc pour Je 
iouJagement de la Province j 
ainfi que nousPalíons voirbien- 
t ô c .

Fin du frcmicr Tome,














